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  SANGLANTE EXTASE


  


  A New Chicago, un terrible virus alien prolifère, transformant les hommes et les femmes en redoutables cannibales. Face à un tel fléau, seul le sang de certains vampires peut faire office d'antidote. Agent de l'A.I.R. aux méthodes musclées, Ava Sans est commanditée pour prélever un échantillon de sang à l'un d'eux à son insu: Victor McKell. Puissant guerrier, ancien chef d'armée, McKell est d'une barbarie sans nom. Or, Ava ne s'attendait pas à découvrir un être à la beauté dévastatrice. Et en dépit de sa mission capitale, elle se refuse à le considérer comme une simple ressource. Mais le vampire a-t-il un cœur, ou n'est-il au fond qu'un mort vivant?


  



  


  Auteur de la célèbre série Les seigneurs de l'ombre, elle écrit de la romance contemporaine et paranormale. Chasseuses d'aliens est une saga originale, faite d'action, d'imaginaire et de sensualité.
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  Nous avons toutes besoin d'une amie de cœur en qui nous puissions avoir une confiance absolue pour lui parler de nos vies, de nos amours, avec qui nous pouvons rire et pleurer ou simplement... être nous-mêmes. J'ai la chance d'avoir quatre amies de ce genre. Je dédie ce livre à Jill Monroe, Kresley Cole, P.C Cast et Sheila Fields. Sans oublier mes sœurs, Shonna Hurt et Michelle Quine, ainsi que mon époustouflante mère, Vicki.
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  Et moi qui te prenais pour une terreur! s'exclama Dallas Guttierez en frémissant. Qu'est-ce qui est pire qu'une terreur? Parce que c'est ce que ces deux filles sont...


  Qu'es-tu en train d'insinuer?


  Les bras croisés, Mia Snow s'écarta de son bureau et dévisagea l'homme qui lui faisait face. D'une beauté parfaite, il affichait un bronzage impeccable, des traits parfaitement symétriques - du moins s'en vantait-il - et le corps sculpté d'un mannequin de lingerie masculine. Toute cette perfection mise à part, Dallas était pour elle une constante source d'irritation.


  Et pour ta gouverne, ajouta-t-elle, sache que je ne suis pas une terreur.


  Dallas leva ses «parfaits» yeux bleus au plafond.


  Tu m'as donné un jour un coup de genou dans les bourses en me demandant si je les sentais bien, protesta-t-il. Et ça, juste pour dire bonjour... Tu «es» une terreur!


  Mia réprima un sourire satisfait. Il disait vrai. Ce que les souvenirs pouvaient être agréables, parfois...


  De quoi te plains-tu? fit-elle mine de s étonner. Tu n'en as pas gardé de séquelles... Dis-moi plutôt ce qu'elles ont encore fait.


  Il était inutile de préciser leurs noms. «Elles»: Ava Sans et Noëlle Tremain. Amies inséparables et nouvelles recrues de l'A.I.R.1.


  Nerveux, Dallas passa une main dans sa chevelure épaisse. À cette minute, il ressemblait davantage à un gamin désemparé qu'au tueur de sang-froid que Mia connaissait si bien.


  Écoute un peu ça... répondit-il. Hier soir, j'ai accompagné sur le terrain dix de nos bleus les plus expérimentés. On avait reçu un appel: un extraterrestre s'en prenait à des humains dans un bar. Note bien que nos fières recrues étaient censées me regarder calmer le jeu et faire usage d'une force raisonnée si nécessaire.


  En l'observant, Mia se demanda ce qu'était devenu le Dallas morose et assommant de ces derniers mois, celui qui ne cessait de se lamenter à propos de tout et de rien.


  


  1. Alien Investigation and Removal: Recherche et Neutralisation des aliens. (NAT.)


  «Une reine extraterrestre chaude comme la braise ne cherche qu'à me sauter dessus, mais impossible de lui céder sous peine de me transformer en cannibale comme tous ses autres partenaires avant moi.» Et bla-bla-bla...


  «Mon meilleur pote, Devyn, ne veut plus jouer avec moi depuis qu'il a épousé la vampire de son cœur.» Et ouin, ouin, ouin... «Parce que je lui dois la vie, je suis devenu l'esclave par le sang de ton mari.» Et bouh, bouh, bouh... Pour un peu, elle se serait presque de nouveau laissée aller à chatouiller ses gonades à grands coups de pompes.


  Après tout, il était en vie, non? En plus, il disposait de nouveaux superpouvoirs tels que le contrôle de l'esprit et l'hypervitesse. Kyrin, le mari sexy en diable de Mia, avait tiré Dallas d'une mort certaine en lui administrant un peu de son sang arcadien. À présent, il lui servait également de guide afin de l'aider à maîtriser ses facultés nouvelles. Au lieu de se plaindre, Dallas aurait dû s'en féliciter et même sauter de joie.


  Le bon vieux Dallas, celui qui prenait tout à la rigolade, celui qui ne donnait pas l'impression de vouloir s'ouvrir les veines à tout bout de champ, se décidait enfin à faire une apparition, songea-t-elle avec satisfaction. Fallait-il en remercier Ava et Noëlle, cavalières de l'Apocalypse? Si tel était le cas, il faudrait qu'elle pense à leur faire parvenir un panier de fruits - ou quelque chose de plus utile: une volée de bois vert, par exemple.


  Je técoute... l'encouragea-t-elle en lui adressant un geste impérieux de la main.


  Dallas hocha la tête, un peu désappointé. Peut-être avait-il espéré qu'elle le complimente sur ses capacités à faire usage d'une «force raisonnée»?


  Gamin, va...


  L'alien refusait de se calmer. Selon lui, les humains avaient cherché la bagarre en insultant sa compagne. Il voulait des excuses. Les humains, naturellement, prétendaient n'avoir dit que la vérité et m'ordonnaient de l'arrêter pour leur avoir cherché des noises.


  Ce que tu n'as pas fait.


  Même si la procédure habituelle aurait voulu qu'il le fasse. Mais Mia était à la tête de l'A.I.R., désormais -triple ban pour son boss parti à la retraite! -, et elle était bien décidée à changer les choses. Plus aucun alien ne serait arrêté pour avoir demandé le respect ou pour avoir dénoncé un traitement raciste.


  Mia ne supportait plus les préjugés et, fort heureusement, Dallas partageait son point de vue. Comme lui, une vie extraterrestre coulait dans ses veines depuis que son bras droit avait été sauvé - tout aussi secrètement - grâce au sang que lui avait offert Kyrin.


  Bien sûr que non! confirma-t-il non sans un certain soulagement. Mais pendant que je présentais mes excuses à l'alien au nom des humains trop idiots pour le faire eux-mêmes, Ava et Noëlle se sont occupées des nigauds en question. J'ignore hélas qui a commencé. En entendant un bruit de chute, je me suis retourné. Les humains - deux costauds pas très malins -gisaient sur le sol, inconscients et couverts de sang, tandis que nos deux terreurs se félicitaient en souriant d'un travail bien fait.


  Mia réprima un grognement de consternation. Elle était pour le changement, pas pour l'explosion des statistiques d'incidents graves avec la population. Il allait y avoir du grabuge - et apparemment des frais médicaux à payer. Merci aux cavalières de l'Apocalypse! Sans parler du savon que ses propres supérieurs allaient se charger de lui passer pour lui faire rendre gorge. Ce qui risquait de s'avérer long et compliqué, car elle ne demandait jamais grâce pour quoi que ce soit. Enfin... sauf au lit avec Kyrin.


  Et son boss qui avait décidé de prendre sa retraite avant l'âge! C'aurait dû être à lui de régler le problème.


  Qu'ont dit les filles quand tu les as interrogées sur les raisons de ce carnage? s'enquit-elle.


  Ava a prétendu que sa main avait glissé et était entrée accidentellement en contact avec le nez d'un des types. «A plusieurs reprises?», lui ai-je demandé. «Euh, oui... m'a-t-elle répondu. Je suis vraiment très maladroite.» Quant à Noëlle, elle m'a soutenu que l'autre gars avait tenté de s'enfuir et qu'elle n'avait fait que l'en empêcher comme nous lui avons appris à le faire. Elle a eu le culot d'ajouter que je ne devais pas m'en faire pour la plaie béante à son cou, parce qu'il devait déjà l'avoir en entrant dans le bar.


  Mia n'en revenait pas que Noëlle soit si rapidement devenue une tête brûlée. Elle était la cousine de Jaxon Tremain, l'un des agents de l'A.I.R. les plus rigoureux et les plus respectueux du règlement. Qui plus est, ils étaient tous deux plus riches que Kyrin, lui-même plus riche que Crésus. Élevée comme elle l'avait été dans un manoir, avec une tripotée de serviteurs pour satisfaire ses désirs, Noëlle aurait dû être une petite chose fragile et délicate...


  Peut-être avait-elle subi l'influence néfaste de la femme de Jaxon? Celui-ci n'avait-il pas épousé le plus intraitable représentant de la gent féminine? Dotée d'un corps en partie bionique, Mishka avait un tableau de chasse plus impressionnant que le sien. Et si elle-même se contentait de manier les armes blanches et les armes à feu, Robot-Girl ne dédaignait pas utiliser l'acide, le poinçon, voire - pour ceux qu'elle avait vraiment dans le collimateur - la cuillère...


  Mais comme le couple était marié depuis peu et que la première arrestation de Noëlle remontait à quelques années, l'hypothèse ne tenait pas. Pour avoir longuement étudié le dossier de cette graine de délinquante avant de l'autoriser à mettre les pieds à l'agence, Mia le savait.


  En ce qui concernait la pauvre et faussement douce Ava, les choses étaient plus claires. Son casier judiciaire était deux fois plus lourd que celui de son amie mais, en ayant dû grandir et survivre dans les rues les plus violentes et les plus sordides de New Chicago, cela s'expliquait aisément. Mia, qui avait partagé le même sort, en savait quelque chose. Dans certains quartiers, on ne pouvait être que le prédateur ou la proie. Il n'existait pas de juste milieu.


  Comment l'enfant des rues et la petite privilégiée s'étaient-elles liées d'amitié? En prison, peut-être? Et comment avaient-elles pu rester amies si longtemps?


  Mia poussa un soupir et conclut:


  Tu es donc en train de me dire qu'il est temps de donner une promotion à ces deux terreurs?


  Dallas sourit, révélant deux parfaites rangées de dents blanches. Il jouait de ce sourire, que l'on attendait avec l'impatience d'une foule guettant le lever de rideau.


  Je ne sais pas comment tu fais, Mee... dit-il. Tu arrives toujours avant moi au fin mot de l'histoire.


  C'est parce que je suis plus intelligente. De toute façon, il va leur falloir s'acquitter d'une mission en solo avant que je puisse les intégrer officiellement à l'équipe.


  Qu'avons-nous sur le feu? demanda Dallas. Et ne te fais pas d'illusions: j'ai un Q.I. bien plus élevé que le tien. Le mien défie l'échelle de mesure...


  Mia préféra le laisser à ses illusions. Inutile de lui embrouiller l'esprit avec des chiffres. Elle s'adossa à son fauteuil et, la nuque sur l'appuie-tête, contempla le plafond. Ils se trouvaient dans son nouveau bureau, qu'elle avait fait repeindre en bleu et blanc pour imiter le ciel et combattre sa claustrophobie. De cette manière, elle pouvait s'imaginer allongée dans son jardin, en compagnie de Kyrin.


  McKell, annonça-t-elle enfin.


  Le dossier le plus récemment arrivé sur son bureau.


  Ouch! s'exclama Dallas. Tu sais que ça revient à les asperger d'essence et à les précipiter dans un incendie.


  Je sais.


  Cela dit... je plains McKell.


  Mais Mia se demandait si Ava et Noëlle n'étaient pas davantage à plaindre. Vampire et puissant guerrier, McKell était capable d'arrêter le temps pour de brèves périodes, d'en profiter pour faire ses mauvais coups, puis de s'éclipser en ne laissant derrière lui que des terres brûlées. Parce qu'ils le jugeaient «trop instable», les siens eux-mêmes avaient fini par l'expulser hors de leur monde souterrain. «Instable»? Ce type avait tout du psychopathe, oui.


  L'A.I.R. aurait bien aimé lui mettre la main dessus - de préférence en vie pour l'interroger -, mais nul n'y était parvenu. Mia lui avait envoyé trois de ses meilleurs agents. Rien de plus facile que de le trouver puisque l'arrogant personnage ne cherchait même pas à se cacher. Il les lui avait renvoyés tous les trois à peu près exsangues, avec quelques phalanges manquantes et d'inquiétantes absences. Certes, les agents avaient sans doute déjà une case en moins avant de rencontrer McKell. N'était-ce pas le cas de tous les hommes? Preuve irréfutable: Dallas.


  Peut-être Ava et Noëlle auraient-elles davantage de chance. Les femmes enregistraient généralement de meilleures performances. C'était scientifiquement prouvé, et Mia n'était pas du genre à remettre en cause les avancées de la science.


  Bien sûr, Jaxon et Mishka allaient bondir en apprenant qu'elle lançait leur cousine chérie sur les traces d'un vampire, mais ce n'était pas pour l'inquiéter.


  Tu peux t'amener avec tes cuillères, garce!


  Peut-être allait-elle accorder un long congé aux amoureux, juste au cas où. Jaxon ne pourrait pas s'empêcher d'aider les filles dans leur tâche, ce qui nuirait à leur prestige. Parce qu'elles grimpaient plus vite que les autres aux barreaux de l'échelle, Ava et Noëlle avaient à faire leurs preuves par elles-mêmes, sans quoi aucun de leurs collègues ne les prendrait jamais au sérieux.


  Et si elles s'arrangeaient pour réussir cette mission, si elles ramenaient le grand méchant loup pieds et poings liés, nul ne pourrait critiquer la décision de Mia de leur donner de l'avancement plutôt que de les mettre à pied. Ava et Noëlle allaient peut-être même en conclure que pourchasser et capturer un féroce vampire pouvait être fun.


  Prépare-les sans leur dire pourquoi elles ont été choisies ni quel est l'enjeu, ordonna-t-elle à Dallas. Et qu'elles se mettent en chasse sans attendre.


  De cette manière, elles traiteraient ce dossier comme elles traitaient tous les autres, sans essayer d'impressionner leur hiérarchie. Mia pourrait ainsi jauger ce que ces deux tigresses avaient réellement dans le ventre.


  En réponse au ricanement de Dallas, elle s'étonna:


  Qu'ai-je dit de si drôle?


  Tu veux qu'elles se mettent en chasse, répondit-il. Alors qu'elles poursuivent un vampire.


  Voyant qu'elle ne comprenait toujours pas, il ajouta:


  Comme dans ces livres et ces films d'autrefois!


  Mia leva les yeux au plafond.


  Ce que tu peux être gamin, parfois!


  Et toi, tu es une vieille femme aigrie et jalouse de n'y avoir pas pensé toi-même. Cela dit avec la plus grande affection, naturellement.


  J'ai un an de moins que toi, andouille. Cela dit sans la moindre affection.


  Peut-être, mais l'âge des artères importe peu. C'est la jeunesse du cœur qui compte.


  En fait - elle en était tout à fait sûre à présent -, Mia préférait l'ancien Dallas, morose et déprimé.


  Aurais-tu oublié qu'une reine alien a le béguin pour toi, un béguin qui te conduira au tombeau, que ton meilleur ami te délaisse au profit de sa femme et que tu es l'esclave de Kyrin?


  Dallas haussa les épaules sans se départir de son sourire. Sans doute Mia ne devait-elle pas être au top de sa forme, car elle le lui rendit.


  Tu m'aimes et tu le sais bien, assura-t-il.


  Ce n'était pas parce qu'il avait raison qu'elle devait le reconnaître.


  Allez... insista-t-il. Tu es comme une mère pour moi. Et je suis comme ton fils préféré. Quoi que je puisse faire ou dire, tu me trouves adorable.


  Mia se leva et se pencha au-dessus de son bureau. Elle agita l'index dans sa direction, comme si elle avait un secret à partager avec lui. Dallas se pencha lui aussi, pressé d'être mis dans la confidence - pauvre innocent! -, et elle en profita pour lui assener un coup sur le nez.


  Voilà! conclut-elle, satisfaite. À présent, je suis la mère qui garde sa stupide progéniture dans le droit chemin.


  Sans se soucier du filet de sang qui sinuait sur ses lèvres et son menton, Dallas éclata de rire.


  Tu vois? triompha-t-il. C'est bien ce que je disais: tu «es» une terreur!


  Et il s'imaginait qu'Ava et Noëlle étaient pires qu'elle? Tant mieux... Dans ce cas, quand elles en auraient terminé avec McKell, celui-ci n'aurait plus qu'à regretter de n'être pas venu lui-même se livrer au Q.G. de l'Agence...
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  McKell affûtait tranquillement ses lames.


  Alors qu'il ne restait plus que quelques mètres entre eux, Ava s'efforçait de ne pas baver d'admiration, sans grand succès. Assis sur un rocher, le vampire se trouvait au beau milieu d'une forêt domaniale interdite d'accès. Manifestement, suivre les règles n'était pas son truc. «Dieu lui pardonne!» aurait dit la mère d'Ava. Elle le disait à propos de ceux qui selon elle avaient besoin de racheter leurs péchés, soit à peu près tout le monde. De la part d'une femme qui ne pouvait voir le soleil se coucher sans être soûle, c'était plutôt comique.


  Concentre-toi!


  La lumière de la lune éclaboussait le dos de sa cible et les flammes d'un feu de camp éclairaient son visage. Il avait le teint pâle et un faciès prouvant que Dieu avait un jour atteint le sommet de son art. Difficile de comprendre pourquoi il ne s'était pas contenté de ce moule. Si tous les hommes avaient ressemblé à celui-ci - promesse de murmures enfiévrés, de douceurs interdites et de péchés des plus tentateurs -, la violence se serait éteinte depuis longtemps dans le monde ou n'aurait même jamais vu le jour. Ces messieurs auraient été trop occupés à s'admirer dans un miroir pour songer à se battre.


  Impossible de trouver sur cette peau le moindre défaut. De quoi rabattre le caquet de tous ceux qui ne cessaient de vanter la perfection physique de Dallas Guttierez... Un front parfaitement proportionné, l'arête du nez rectiligne, les pommettes délicieusement saillantes, le menton carré.


  Il avait la lèvre inférieure légèrement pulpeuse, et l'on aurait voulu mordre dedans comme dans un fruit juteux. Des cils épais et recourbés encadraient ses yeux d'un violet éclatant. Une douce ondulation animait le flot de ses cheveux longs et noirs comme la nuit. Il avait les épaules larges et un corps taillé pour le combat: exactement le type d'homme dont elle raffolait.


  En quelques secondes, Ava eut enregistré jusqu'au moindre détail. Dans l'intérêt de sa mission, bien entendu. A part cette beauté dévastatrice, qu'y avait-il de notable en lui? Il portait un collier constitué a priori de petits os humains. Au moins ne fallait-il plus s'inquiéter de savoir ce qu'étaient devenues les phalanges qui manquaient à quelques agents de l'A.I.R.


  Pourquoi arborait-il ce trophée?


  Quelle qu'ait pu en être la raison, Ava aurait voulu avoir le même. Ce collier signalait à lui seul la puissance et le grain de folie de celui qui le portait. En l'apercevant, la plupart des gens devaient prendre le large. Ce n'était pas lui qu'on aurait harcelé sans merci à la moindre erreur et tourné en dérision pendant des jours devant ses pairs...


  Ava serra les poings. Quand elle l'aurait arrêté, avec l'aide de Noëlle, elle se promettait de faire main basse sur ce macabre bijou.


  Que savait-elle d'autre de lui, à part qu'il suffisait à une femme de le regarder pour connaître l'orgasme? Victor était son prénom, mais tout le monde l'appelait «McKell», en référence à sa position de guerrier. Ancien chef de l'armée des vampires, il était d'une sauvagerie sans comparaison possible, sauf peut-être avec celle de son amie Noëlle, qui avait depuis bien longtemps repoussé les limites de la barbarie.


  Ava avait rejoint McKell quelques minutes plus tôt. Il n'avait pas interrompu sa tâche et ne lui avait pas demandé de partir, loin de sembler étonné par sa présence pour le moins vindicative.


  Pourtant, elle avait vu ses ongles s'allonger et se muer en griffes. Elle ne l'inquiétait pas assez pour qu'il se soucie d'elle, ni de Noëlle qui l'accompagnait. C'était de sa part une grossière erreur, mais il finirait, comme tous ceux qui l'avaient faite avant lui, par s'en rendre compte.


  Afin de jauger sa réaction, Ava jeta un coup d'œil à sa meilleure amie et - elle l'espérait - future collègue de l'A.I.R., complice de toujours et coupable avec elle de bien des forfaits. Apparemment aussi fascinée, Noëlle ne quittait pas le vampire des yeux. La fascination lui allait bien. Tout, lui allait bien, en fait... Ce type n'avait pas l'ombre d'une chance. Grande, mince, Noëlle avait des cheveux châtains doux comme la soie et les yeux gris. Une reproduction de tableau, du moins tant qu'elle n'ouvrait pas la bouche et devenait l'incarnation de la méchanceté, du sarcasme et de la rébellion.


  Ce contraste faisait battre le cœur de tous ceux qui en avaient un, mais les vampires avaient-ils un cœur battant, ou n'étaient-ils que des morts vivants? Au fond, qu'en savait-elle? Pas grand-chose. Mais elle était prête à parier que, doté d'un pouls ou pas, McKell n'échapperait pas lui non plus au charme de son amie.


  Prem's! lança Noëlle de sa voix rauque d'ancienne fumeuse.


  Ava se massa la nuque et protesta:


  Tu oublies que c'est un redoutable suceur de sang. Ça ne compte pas.


  Avec des biceps pareils? Des clous! Ça compte...


  Ava reporta son attention sur McKell. Étant donné qu'il était torse nu, il aurait été difficile d'ignorer sa musculature. Des biceps à faire se damner une sainte. Des pectoraux à en avoir l'eau à la bouche. Des abdominaux qui étaient à eux seuls une incitation à la débauche.


  Tu as raison, dut-elle reconnaître.


  Hélas... Puisque Noëlle avait été plus rapide à revendiquer la prise, Ava n'aurait pas l'occasion de laisser ses doigts courir sur ce corps parfaitement bâti. Pour un peu, elle en aurait pleuré de déception.


  Mais je préfère te prévenir... reprit-elle. Ton nom rime avec le sien et tu n'auras de cesse de m'entendre te charrier là-dessus.


  M'en fiche. Il est à moi.


  Ava maudit l'entêtement de son amie, même si elle aurait dû y être habituée.


  Elles s'étaient rencontrées des années plus tôt, après que Noëlle eut été renvoyée de tous les établissements privés de l'État et qu'aucun pensionnat n'eut voulu d'elle. Ava en avait compris la raison dès les premières secondes de leur rencontre. Le jour de son entrée au lycée n° 17 de New Chicago, la nouvelle l'avait toisée en annonçant:


  Je m'ennuie. Il me faut une cause désespérée à défendre. Tu feras l'affaire.


  Ava, naturellement, lui avait répondu d'un coup de poing qui lui avait cassé deux dents de devant.


  Le lendemain, c'était Noëlle qui avait eu le dessus en lui arrachant une mèche de cheveux, avant de lui offrir un ruban scintillant pour masquer les dégâts. Et lorsque le principal était arrivé quelques minutes plus tard, exigeant des réponses à ses questions, aucune des deux n'avait voulu dénoncer l'autre. Depuis, elles étaient inséparables.


  Pourrai-je au moins en profiter quand tu en auras terminé avec lui?


  Cinq minutes. Elle n'avait pas besoin de plus. Elle se ferait un plaisir de le palper de pied en cap. Et si on lui demandait des comptes, elle prétendrait qu'elle s'était contentée de le fouiller. Ainsi pourrait-elle, dans les bras de son prochain petit ami, fermer les yeux et s'imaginer être auprès d'un redoutable vampire... Elle n'avait pas eu de vraie relation depuis des années - et n'en voulait pour rien au monde. Elle n'était pas faite pour l'engagement. Quant au sexe, elle n'y avait pas goûté depuis un bon moment, malheureusement.


  Noëlle haussa les épaules et répondit:


  Si tu veux, mais tu devras faire ma lessive pendant une semaine.


  Il n'en était pas question. Quelle vacherie! Pourtant, Ava marmonna:


  J'ai besoin de réfléchir.


  Une cicatrice courait du sternum de McKell jusqu'à son nombril et disparaissait ensuite sous la ceinture de son pantalon. L'idée d'en suivre le tracé du bout des doigts était infiniment troublante.


  Peut-être cela valait-il la corvée de lessive? Non! Pas question!


  Je suis un peu prise par le temps, répliqua Noëlle. Tu as deux minutes pour te décider.


  Enfin, le vampire cessa de frotter ses lames l'une contre l'autre. Avait-il écouté leur conversation, comme elles l'avaient espéré? Attendait-il qu'Ava se décide et fasse part de sa réponse?


  À la fin des deux minutes imparties, McKell lança d'une voix grondante:


  Je suis là! Arrêtez de parler de moi comme si vous étiez seules.


  Cette voix!


  Manifestement, Dieu ne s'était pas surpassé que sur le physique. Sans doute avait-il décidé de créer le dessus du panier. McKell avait une voix rauque et profonde, faite pour gronder autant que pour susurrer des mots doux. Cette voix coulait dans les oreilles d'une femme comme du caramel chaud sur... du caramel. Penser à sa friandise préférée suffit à distraire Ava dangereusement.


  Oui... vraiment dommage que tu ne l'aies pas préempté avant elle.


  C'est ce que nous avons fait, dit-elle en reprenant difficilement ses esprits. Nous ne parlions plus de toi. En fait, c'est toi qui es venu te mêler à notre conversation.


  McKell eut un ricanement caustique :


  Contente-toi de répondre à ta copine et tirez-vous. Ici, c'est chez moi. Chez moi!


  Finalement, tu n'as peut-être rien raté, songea Ava. Quel sale con suffisant!


  C'est décidé, je te le laisse, annonça-t-elle à Noëlle. Trop grognon pour moi. Et je me suis juré de me taillader les veines plutôt que de refaire un jour ta lessive.


  Ce n'était pas le sang et autres matières rebutantes maculant ses vêtements qui l'avaient gênée. Elle était habituée à en débarrasser les siens. Devoir en pleine laverie automatique, devant tous les clients, sortir de la machine et plier ce que Noëlle était censée porter dans l'intimité avait constitué une épreuve autrement plus redoutable. En fait, Ava suspectait son amie d'avoir tout spécialement acheté ces tenues ridicules pour mieux l'humilier.


  Ce que tu peux être prude! s'impatienta celle-ci.


  Et toi, tu es une véritable plaie!


  Moi? C'est toi la plaie ambulante!


  McKell arbora ses crocs - longs, pointus et étrangement captivants - sans laisser le temps à Ava de traiter son amie de sale garce.


  Silence! s'impatienta-t-il. Je préfère encore quand vous vous taisez.


  Puis, sans craindre de se contredire, il enchaîna:


  Dites-moi plutôt ce que vous fichez là.


  Ava se délecta du caramel chaud qui lui coulait dans les veines chaque fois qu'il ouvrait la bouche. Cette friandise était bien trop chère pour qu'elle puisse se permettre d'en manger à tous les repas, entre les repas, au beau milieu de la nuit, bref à chaque fois qu'elle aurait aimé le faire. Le sucre était une denrée rare dont le prix ne cessait de grimper, aussi ne s'autorisait-elle cette petite folie qu'une fois par mois. Ce jour-là était son jour favori; peu importe qu'il puisse tomber pendant ses règles.


  La voix de McKell lui faisait presque le même effet... et sans avoir à payer!


  Pas touche, même en pensée! grogna Noëlle.


  Elles se connaissaient décidément trop bien... De toute façon, le vampire avait posé une question et elle avait un travail à accomplir.


  On passait dans le coin, expliqua-t-elle. On a vu ton feu, et on s'est dit qu'on pourrait faire une pause pour se peloter un peu.


  McKell en resta bouche bée.


  Tu veux mater? ajouta Noëlle avec espoir.


  Ou peut-être te joindre à nous? suggéra Ava.


  C'est comme tu voudras, assura Noëlle. Nous ne sommes pas difficiles.


  Ses yeux lilas aux pupilles dilatées passèrent de l'une à l'autre. Il humecta ses lèvres d'une langue rose et aussi parfaite que le reste de sa personne. N'y avait-il donc rien en lui de difforme ou de laid? Laisse tomber! La bonne nouvelle, c'était que ce vampire n'en était pas moins homme, et donc aussi porté sur la chose que n'importe quel mâle.


  Voilà qui n'aurait pas dû la surprendre, mais Ava ne s'était pas vraiment habituée à l'existence des vampires. Il en allait autrement pour les aliens. Cela faisait quatre-vingts ans qu'ils foulaient le sol de cette planète alors qu'elle-même n'était âgée que de vingt-trois ans. Ils avaient toujours fait partie de son monde, peu importe leurs race, taille, couleur et forme.


  Au lycée, elle était sortie avec un Teran. Ces aliens tenaient beaucoup du chat pour ce qui était des câlins, des ronronnements et des effusions. Un peu trop même...


  Mais les vampires, eux, n'avaient jamais révélé leur existence, même durant la guerre qui avait opposé les humains aux aliens. Aux yeux de tous, ils étaient restés des créatures mythiques. Apparemment, ils avaient vécu sous terre durant des millénaires. Sans les actions de l'A.I.R. pour faire émerger la vérité au grand jour, ils auraient pu demeurer ignorés à jamais.


  Vous êtes toujours armées pour aller vous peloter dans les bois? demanda McKell, la tirant de ses pensées.


  Bon Dieu! Elle devait cesser de se laisser distraire ainsi. Étrange... le vampire ne regardait qu'elle. Elle avait la nette impression que son regard perçant lui permettait non seulement de la voir nue sous ses vêtements, mais aussi de lire en elle jusqu'au fond de son âme.


  N'essayez pas de me faire croire que vous n'êtes pas armées, ajouta-t-il. Je sens vos armes d'ici.


  Au milieu de la nuit, en pleine forêt, loin de tout? protesta Ava. Bien sûr que nous sommes armées! En plus, mon amie est un peu maso. Elle aime l'amour à la dure.


  Noëlle laissa fuser un ricanement et rectifia:


  Erreur, ma petite! C'est toi qui es maso...


  Arrête! Je suis une petite fleur fragile. Tu sais fort bien que j'aime être traitée comme une lady.


  Ne me prenez pas pour un imbécile! intervint sèchement McKell. Vous êtes de l'A.I.R. Vous devez l'être, en dépit de votre... dissipation. Seuls des agents de l'A.I.R. seraient assez fous pour se frotter à moi.


  «Dissipation»: un euphémisme pour signifier qu'elles causaient trop? Probablement. Voilà qui était intéressant... Le grand méchant loup mettait des gants pour ne pas les froisser. Naturellement, ni l'une ni l'autre ne se priverait d'utiliser cette faiblesse contre lui.


  Vous préférez quoi? poursuivit-il. La facilité ou les ennuis? Partez tout de suite et votre patronne pourra vous revoir entières. Restez, et on ne retrouvera de vous que des morceaux, sauf quelques-uns qui m'appartiendront.


  Du bout des doigts, il caressait son macabre collier.


  A vous de choisir, conclut-il.


  Une voix de caramel chaud... chargée de menaces.


  Dédaignant ses lames et son pyro-flingue, Ava ne fit pas un geste. Elle demeura les bras ballants. Prudence! Il pouvait faire en sorte que le temps cesse de s'écouler pour elles tandis que lui resterait libre de ses mouvements. Ce qui signifiait qu'il avait la possibilité de leur trancher la gorge sans qu'elles en sachent rien avant de remettre la pendule en marche.


  Il ne bluffait pas non plus en menaçant de garder leurs phalanges comme trophées. Il avait déjà démontré qu'il en était capable. Rien ne l'arrêtait. Il n'existait ni blanc ni noir à ses yeux. Simplement une infinie gamme de gris. Mais en quoi cela le rendait-il soudain dix fois plus sexy?


  Il m'a piqué ma réplique! s'exclama Noëlle d'un air stupéfait. Pas vrai, Ava? Le coup du «à vous de choisir», d'habitude c'est moi qui le fais.


  J'ai entendu, Noëlle. Laisse-lui quand même le temps de s'excuser. Inutile de lui faire subir le même sort qu'au dernier qui s'est risqué à ce petit jeu.


  Un muscle joua sur la mâchoire de McKell, qui reprit:


  Et le dernier agent de l'A.I.R. qui s'est frotté à moi... As-tu entendu parler de ce qui lui est arrivé, Ava?


  L'entendre prononcer son nom fit naître un frisson le long de son échine.


  Regarde-moi un peu, cow-boy! s'impatienta Moelle. C'est moi qui ai mis une option sur toi. Quant à tes exploits on en a entendu parler: tu l'as bouffé tout cru. Dis-moi si je dois signer tout de suite pour le festin ou si on peut remettre ça à plus tard...


  Les yeux lilas du vampire s'arrondirent sous l'effet de la surprise. Noëlle faisait toujours cet effet-là...


  Est-ce que ça veut dire que ça ne t'intéresse pas de nous voir nous peloter? renchérit Ava, décidée à ne pas faire de quartier.


  Les narines de McKell frémirent. Son regard, qui était demeuré fixé sur elle, dériva le long de son corps en s'attardant aux endroits stratégiques. Ava sentit ses mamelons durcir et un certain trouble naître au creux de son ventre. La chair de poule hérissait ses avant-bras.


  Eh bien? insista-t-elle, le souffle un peu court.


  Je n'ai rien dit de tel, maugréa-t-il.


  Ava réprima un sourire. Vampire ou pas, sa réaction était purement masculine. Et sans le savoir, il venait de prendre un aller simple pour le Q.G. de l'A.I.R.


  Tant mieux! se réjouit Noëlle. Je n'en peux plus d'attendre... Viens donc un peu par ici, toi!


  Noëlle saisit Ava par les épaules, l'attira contre elle et pencha la tête à la rencontre de ses lèvres. Les deux femmes s'embrassèrent avec fougue.


  Ava fit en sorte d'émettre les bruits d'extase appropriés et laissa ses mains descendre lentement le long du dos de son amie. Sa main droite se referma de manière possessive sur l'une de ses fesses et elle se promit de demander à Noëlle quel programme de fitness elle suivait. Pendant ce temps, sa main gauche - celle que le vampire ne pouvait voir - se referma sur le pyro-flingue de poche glissé dans la ceinture de son acolyte.


  Sans mettre fin au baiser, Ava dirigea l'arme vers le vampire en la gardant cachée contre le flanc de son amie. Puis, elle délaissa la fesse de Noëlle pour suivre l'ourlet de son Jean, comme s'il lui tardait d'y enfouir ses doigts. Elle savait que McKell ne pourrait que se laisser distraire par cette manœuvre, lui accordant ainsi plus de chances de réussir son coup.


  Après avoir visé au jugé, elle appuya sur la gâchette sans la moindre hésitation.


  Un rayon bleu jaillit, illuminant la nuit. Il vint frapper le vampire en pleine poitrine et le pétrifia sur place. Et voilà, le tour est joué! Au cours des vingt-quatre heures qui allaient s'écouler, il allait entendre et voir tout ce qui se passerait autour de lui, mais il serait incapable d'actionner le moindre muscle. Trop fa-ci-le!


  Noëlle mit fin au baiser et dévisagea Ava d'un air rêveur.


  Waouh! s'exclama-t-elle. Tu n'as pas fait semblant. J'ai vraiment senti la passion que je t'inspire, cette fois...


  En glissant de nouveau le flingue dans la ceinture de son amie, Ava leva les yeux au ciel et soupira:


  Ferme-la un peu, tu veux?


  Allez... insista Noëlle. Tu peux tout me dire. Depuis quand je te botte comme ça?


  Comme si tu étais assez bien pour moi...


  Prétentieuse!


  Noëlle reporta son attention sur le vampire immobile et fit claquer sa langue contre son palais.


  Quel amateur! s'exclama-t-elle avec mépris.


  Mia disait qu'il allait nous donner du fil à retordre.


  Manifestement, elle s'est bien plantée.


  Ava secoua la tête d'un air désappointé et marmonna:


  Qui se laisse encore avoir par ces trucs saphiques?


  Les hommes. Toujours.


  Oui, mais celui-là est un vampire!


  Noëlle tapota gentiment la joue d'Ava.


  Un vampire, certes, mais doté d'un pénis.


  Exact, admit-elle.


  Comme s'ils avaient senti que tout danger était à présent écarté, les oiseaux nocturnes se remirent à chanter et les insectes à striduler alors qu'elles rejoignaient McKell. Celui-ci était toujours assis sur son rocher, immobile, ses lames dans les mains. Les deux amies s'accroupirent devant lui.


  Il est vraiment magnifique... fit remarquer Noëlle.


  Puisqu'elle n'aurait pas l'occasion de le vérifier de plus près, Ava ne voyait aucune raison d'abonder dans son sens.


  Ouais, pas mal.


  Pourtant, la longueur de ses cils recourbés forçait son admiration, de même que les paillettes émeraude qui parsemaient le violet de ses iris. L'association était curieuse mais ne manquait pas de charme. Mieux encore, ses joues étaient empourprées, comme sous l'effet d'une excitation dont elle ne pouvait qu'être la cause.


  Comme elle venait de le faire pour elle, Noëlle tapota la joue de McKell et murmura:


  Que cela ne vienne pas gâcher ton désir pour moi. Comme je te le disais, j'ai une option sur toi, alors si tu te montres coopératif avec Mia, toi et moi roulerons d'ici peu dans un lit. Enfin... peut-être. Tu as été un très méchant garçon. Il faudra d'abord que je te dresse.


  Ava se demanda ce que l'A.I.R. allait faire de lui. L'interroger, naturellement. Faire analyser son sang, à n'en pas douter. L'hémoglobine de certains vampires constituait le seul remède connu à un terrible virus alien qui transformait les humains qu'il contaminait en de véritables monstres cannibales. Irait-on jusqu'à le torturer pour le punir de ce qu'il avait fait subir à certains agents? L'emprisonnerait-on pour le reste de son existence? Irait-on jusqu'à le supprimer?


  De son point de vue, cela aurait été un beau gâchis. Il est si beau...


  Débarrassons-le de ses armes et amenons-le à la voiture, conclut-elle en se redressant.


  Ça ne va pas être de la tarte, constata Noëlle en l'imitant. Il a l'air plutôt lourd.


  Ava était plus petite que la moyenne. Elle détestait cela, mais personne n'ayant encore mis au point de procédé pour rallonger artificiellement les jambes, il lui fallait bien faire avec. Ce qui l'amenait régulièrement à réduire en bouillie quiconque s'avisait de la charrier sur sa petite taille.


  Noëlle poussa un gémissement consterné et ajouta:


  Pourquoi ne pas plutôt demander qu'une équipe vienne le chercher ici?


  Parce que cela nous priverait de notre marche triomphale à travers le Q.G.


  Indécise, son amie répondit d'un air songeur :


  Je n'y renoncerais pour rien au monde, mais la perspective de suer sang et eau à le transporter n'est pas pour m'enchanter. Oh, je sais!


  Le beau visage de Noëlle venait de s'illuminer.


  Si tu te charges de le transporter toute seule Jusqu'à la voiture, je te le laisse... poursuivit-elle en la fixant des yeux. Après tout, tu en as davantage besoin que moi. Ton dernier coup remonte à au moins six mois...


  Sept, merci de me le rappeler.


  Et cinq minutes après que le type eut sombré dans le sommeil, elle s'était éclipsée, comme elle le faisait chaque fois. Coucher avec lui avait été une grave erreur. Elle s'en était doutée tout de suite, et elle ne risquait pas de l'oublier. Il était lui aussi aspirant à l'A.I.R. et, comme il était incapable de la fermer, à présent tous la prenaient pour une fille facile et la chambraient pour avoir leur tour.


  Que lui arriverait-il si elle s'avisait de coucher avec un criminel, si beau soit-il?


  Tu sais, je ne pense qu'à ton bien, reprit Noëlle. Tu m'as l'air tendue, ces derniers temps, et... Oh! J'ai une super idée: prenons quelques photos avec lui avant que tu l'emmènes à la voiture.


  Passer du coq à l'âne était l'une des manies de Noëlle Tremain.


  Pas question! répondit sèchement Ava. Et tu vas m'aider à le porter.


  Sans tenir compte de sa réponse, son amie s'installa confortablement sur les genoux du vampire.


  Moi d'abord! décréta-t-elle.


  Ava savait quand s'avouer vaincue. Noëlle ne bougerait pas tant qu'elle n'aurait pas obtenu gain de cause. Avec un soupir résigné, Ava ouvrit son téléphone portable et immortalisa les poses que son amie prenait avec McKell. Une rage meurtrière faisait luire les yeux de celui-ci. Ava savait qu'il n'était pas très avisé de chatouiller le grand méchant loup, mais elle ne put résister à l'envie de multiplier les clichés. D'abord parce que le vampire était diablement photogénique, ensuite parce qu'elle aurait ainsi une preuve à agiter sous le nez de ceux qui voulaient la reléguer dans une cuisine ou au fond d'un lit à deux cents billets la passe. Nul ne pourrait douter de son exploit.


  Ça suffit, décida-t-elle quelques instants plus tard. Nous avons suffisamment de photos pour remplir un album. Finissons-en. Je veux rentrer à la maison. J'ai faim.


  Comme tu voudras, maugréa Noëlle en fouillant le vampire et en faisant tomber ses armes à terre. Je vais t'aider à le porter, mais tu devrais faire gaffe à ce que tu manges.


  Dans les yeux du vampire, la fureur confinait à l'incandescence, comme si le désarmer constituait pour lui un plus grand affront encore que de l'avoir incapacité et pris en photo dans une pose humiliante.


  Et voilà! se réjouit Noëlle, qui n'avait rien remarqué.


  Sans ménagement, elle passa son bras sous l'aisselle droite de leur prisonnier et conclut:


  Aussi inoffensif qu'un nouveau-né! On peut y aller.


  Ava imita le geste de son amie du côté gauche mais ne la laissa pas détourner la conversation.


  «Je devrais faire gaffe à ce que je mange». Qu'est-ce que ça veut dire?


  Désolée... lâcha Noëlle dans un soupir. Je pensais m'être clairement exprimée. Tu t'arrondis, ma vieille. La minijupe, ce n'était peut-être pas une bonne idée.


  Au prix d'un gros effort, elles parvinrent à soulever le corps massif du vampire de son rocher, mais Ava sentit ses biceps trembler.


  Tu me trouves grosse? s'offusqua-t-elle.


  Elle pesait soixante kilos et, en toute objectivité -enfin... presque -, sa masse musculaire ne laissait que peu de place à la graisse excédentaire. Peut-être était-ce le fait de trop penser au caramel...


  Impossible, cependant, de laisser Noëlle avoir le dernier mot, même si elle savait qu'elle ne la titillait que pour lui donner des forces.


  Oh, ma pauvre! s'exclama-t-elle soudain. Je crois qu'une de tes lentilles a bougé. Laisse-moi régler ça.


  De sa main libre, elle assena une vigoureuse claque sur la nuque de son amie.


  Hé! protesta celle-ci. Je ne porte pas de lentilles et tu le sais.


  Oh, pardon!


  Avec un sourire dépité, Noëlle conclut:


  Comment peut-on passer si vite de la passion à la haine? Quel dommage que notre romance ait fait long feu...


  Ava se mordit la lèvre pour ne pas rire. La journée était à marquer d'une pierre blanche et, grâce à cette conclusion heureuse, la nuit promettait d'être douce.


  Comment aurait-il pu en être autrement?
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  McKell enrageait tandis que les deux femmes le traînaient laborieusement dans la terre et les feuilles mortes. Son pantalon était déchiré, ses jambes couturées de griffures, mais comme si cela ne leur suffisait pas, elles le maudissaient régulièrement d'être si lourd.


  Pitoyables humaines... La liste des crimes que tôt ou tard il leur ferait payer ne cessait de s'allonger. Elles l'avaient ridiculisé, incapacité, désarmé et, pire que tout encore, elles n'avaient pas mené à son terme le petit numéro grâce auquel elles l'avaient appâté. N'ayant pas senti sur elles l'odeur du désir, il n'avait certes pas cru à leur envie de se «peloter». Il s'était attendu à ce qu'elles simulent un baiser avant de se précipiter vers lui. Il aurait pu alors les figer sur place en arrêtant le temps, planter ses crocs dans leurs jolis cous, puis les renvoyer à l'A.I.R. défaites, humiliées et délestées d'une quantité non négligeable de sang.


  Mais lorsqu'elles s'étaient embrassées avec une fougue non dissimulée, son propre désir l'avait momentanément aveuglé. En voyant les mains délicates de la plus petite des deux courir sur le corps de l'amazone, son sang s'était rué dans ses veines. C'était sur lui qu'il aurait voulu que ces mains menues s'activent.


  Pour être honnête, l'envie de la caresser s'était imposée à lui dès l'instant où il l'avait repérée. Ce qui n'était pas sans le déstabiliser. Les humains ne lui servaient qu'à se sustenter, et on lui avait appris à ne pas jouer avec la nourriture. Le désir que cette «Ava» lui inspirait - aussi fragile et délicat qu'elle le paraissait elle-même - n'avait pas lieu d'être. Pas plus en tant qu'amante que comme casse-croûte.


  Pour s'être gorgé de sang une petite heure avant qu'elle n'arrive, il aurait dû se sentir rassasié pour une semaine. Mais à l'instant où son odeur corporelle s'était imposée à lui, mélange d'orchidée, de peau chauffée au soleil - astre qu'il avait pourtant en horreur - et de sucrerie, l'eau lui était montée à la bouche et son sexe s'était rappelé à lui.


  Cette réaction viscérale pouvait s'expliquer. Cela faisait des mois qu'il n'avait pas fait l'amour.


  Dans ce cas, pourquoi ne pas avoir jeté ton dévolu sur la plus grande?


  Victor connaissait la réponse. Il n'avait pas désiré celle qui s'appelait Noëlle parce qu'elle lui rappelait les siens, et pour l'heure les vampires le mettaient hors de lui. Quelle était donc cette «option» dont elle lui avait parlé? Malgré ses nombreuses missions en surface avant d'être banni du royaume souterrain des vampires, il n'avait jamais entendu ce terme. Signifiait-il une certaine forme de possession? Probablement. Les deux femmes semblaient tenir pour acquis qu'il appartenait à Noëlle.


  Eh bien il allait se charger de leur signifier que Victor McKell n'appartenait à personne... La seule femme à laquelle il aurait accepté de se lier s'appelait Maureen - également connue sous le nom de Bride McKells - mais elle avait choisi de se donner à Devyn, roi des Tar-gons. Comme s'il n'était pas assez bien pour elle, lui à qui il était arrivé en moins d'une heure de massacrer un village entier de vampires, et cela sans aucune aide ! Même cette Ava n'avait pu se résoudre à faire la lessive de son amie pour le garder. Alors que chez lui, des centaines de femmes - non: des milliers! - auraient tout donné pour un regard de lui.


  Tout ce qu'il réclamait, à présent, c'était qu'on le laisse seul et en paix pour s'habituer à l'horrible éternité qui l'attendait. Peut-être, dans un siècle, y serait-il parvenu.


  Une chose était sûre: il haïssait ce monde et ce soleil, qui brûlait sa peau et lui faisait perdre une bonne partie de ses journées. Il détestait les odeurs écœurantes de nourriture et les parfums dont les humains s'aspergeaient. Mais la pire nuisance était encore l'A.I.R., qui ne renoncerait jamais à vouloir discuter avec lui.


  Allez, Noëlle! protesta Ava avec véhémence. Mets-y un peu du tien!


  Je fais ce que je peux! Ce type pèse une tonne...


  Tu pèses trente kilos de plus que moi, assura Ava. Cela ne devrait pas te poser de problème.


  Trente kilos! fulmina l'autre. Espèce de sale petite garce... Attends que je te fasse payer ça!


  Manifestement, elles se détestaient. Victor était habitué à côtoyer les humains. Cela faisait des siècles qu'il venait régulièrement enlever quelques-uns de leurs semblables en surface pour en faire du bétail à saigner. Il les avait souvent vus se disputer, mais seuls les ennemis jurés y mettaient autant de passion que ces deux femmes. Tant mieux... Il pouvait utiliser leurs dissensions à son avantage.


  Ne m'oblige pas à te botter les fesses, menaça Ava.


  Finalement il préférait quand elles s'embrassaient... À peine cette pensée avait-elle éclos qu'il la censura. Il allait les tuer, et c'était tout ce qui devait compter pour lui. À moins qu'elles ne se soient entretuées avant.


  Ava vitupérait de plus belle.


  Je jure devant Dieu que je te planterai avec un couteau à beurre si tu ne te décides pas à... Oh! j'aperçois la voiture. Sois mon amie cinq minutes encore et mets les bouchées doubles.


  Je t'ai dit que tu es une vraie garce?


  Non. Tu étais trop occupée à te délester du poids de McKell sur moi.


  Décidément, la voix d'Ava lui plaisait. Veloutée et timbrée, elle était d'une douceur aussi trompeuse que son visage de forme légèrement arrondie. Elle avait de grands yeux bruns, un nez retroussé, une bouche menue en forme de cœur... Le visage que les hommes prêtaient aux anges. Pourtant les pensées qui le hantaient chaque fois qu'il posait les yeux sur elle n'avaient rien d'angélique. Pour encadrer tant de douceur, une avalanche de boucles couleur ambre, dans lesquelles il lui plaisait d'imaginer plonger les doigts et serrer les poings, afin de l'immobiliser pour lui dévorer la bouche de baisers.


  Son corps n'avait quant à lui rien de séraphique. Car si Ava ne se distinguait pas par la taille, elle possédait des courbes généreuses. La toile blanche de son débardeur moulait de manière évocatrice ses seins plantureux. Sous la taille fine, une jupe dangereusement courte mettait en valeur deux longues jambes bronzées, chaussées de boots qui lui arrivaient à mi-mollet.


  Aussitôt qu'il aura retrouvé l'usage de la parole, maugréa Noëlle, je le largue!


  Quoi! fit mine de s'offusquer Ava. Je n'aurai donc pas la joie de faire rimer Noëlle avec McKell?


  Tsss! répliqua son amie. Je ne peux pas coucher avec un type qui ne fait pas le moindre effort pour m'aider à le porter. C'est un manque de courtoisie. De légoïsme.


  Son bavardage n'avait aucun sens. Vraiment, quelle drôle de bonne femme...


  D'accord avec toi, approuva Ava.


  Elle est donc aussi folle que l'autre?


  Dès que les deux femmes l'eurent tiré jusque dans une clairière, il n'eut qu'à y penser pour les faire se stopper net. Leur esprit se figea comme leur corps. Ils se retrouvèrent tous trois immobilisés, sauf qu'aucune des deux femmes n'en avait conscience.


  Victor s'en réjouit. Tout le monde pensait qu'il avait le pouvoir d'arrêter le temps. Mais pas que... Il pouvait également faire en sorte d'immobiliser les gens, les rendre insensibles à l'écoulement du temps. Ce qu'il venait de faire.


  Il maintint ainsi son emprise mentale sur les deux jeunes femmes pendant une heure, puis deux. Il aurait pu se lasser, à regarder dans le vide droit devant lui, mais sa délectation de savoir qu'il allait leur donner une bonne leçon était plus forte. Il connaissait bien ce secteur. Il savait que la forêt était cernée de palissades pour empêcher les humains d'y entrer. Personne ne viendrait les déranger.


  Elles étaient à lui, et surtout Ava... Du calme! Il avait un plan pour elle, qui ne pourrait se réaliser que s'il ne la laissait pas lui embrouiller l'esprit. Et s'il...


  Tiré de ses pensées, McKell jura intérieurement en remarquant le rideau d'air lumineux qui venait d'apparaître à sa droite. C'était une sorte de portail, il le savait. À cet endroit, l'air s'était comme solidifié. Le halo de lumière scintillante qui en émanait paraissait aussi accueillant que deux bras tendus vers lui.


  Plus question de me faire avoir…


  Le phénomène n'était pas nouveau pour lui. Il y avait été confronté à chacune de ses incursions en surface.


  En fait, il avait vu un de ces portails la veille encore, et le jour d'avant, et le précédent également. Une seule fois il avait tendu la main... Dès qu'il s'était avancé, il avait senti ce rideau d'air vibrant l'attirer vers lui pour l'avaler. Son instinct de guerrier lui avait donné la force de reculer. Battre en retraite lui avait permis d'échapper à l'étrange force d'attraction. Cette expérience lui avait servi de leçon.


  Comment combattre une faille dans l'éther, une faille vraisemblablement vivante et douée de raison?


  Au plus profond de lui, il lui semblait savoir où ce portail - ou quoi que cela ait pu être d'autre - l'aurait mené: dans un monde de ténèbres où l'attendait sa damnation. Mais la raison pour laquelle il était visé demeurait un mystère à ses yeux.


  N'y fais pas attention et il disparaîtra, comme toujours.


  McKell libéra les deux femmes de son emprise.


  Ignorant être restées immobilisées si longtemps, celles-ci se remirent en marche. Fort heureusement, elles évitèrent de traverser le portail qu'elles ne pouvaient pas voir. Victor savait être le seul à être conscient de sa présence. Au fil des années, il avait vu les humains comme les aliens et les vampires passer au travers sans problème.


  Un peu plus loin, alors que le noir de la nuit commençait à pâlir, il figea de nouveau Ava et Noëlle. Une heure supplémentaire, puis deux s'écoulèrent rapidement pour lui sans qu'un nouveau portail se manifeste.


  Une nouvelle fois, il les libéra et les laissa poursuivre un instant leur marche et leur conversation oiseuse, avant de reprendre le contrôle de leurs corps. L'heure qui s'écoula lui parut cette fois bien longue et il décida d'en rester là pour le moment.


  Bon sang, j'ai les bras qui tremblent! se plaignit Ava. Il me semble que ça fait des jours qu'on le porte.


  Moi aussi, renchérit Noëlle. Et voilà que le soleil se pointe... Nous avons mis plus de temps que prévu.


  Tu as raison. Pressons-nous!


  Elles redoublèrent d'efforts pour rejoindre le véhicule en stationnement et hisser le corps à l'arrière.


  Sa peau va brûler si on le laisse au soleil, fit valoir Ava quand l'effort fut accompli.


  Pas un instant Victor n'entretint l'illusion qu'elle se souciait de son bien-être.


  Oui, et alors? s'étonna Noëlle.


  Mia va nous passer un savon si nous le ramenons abîmé au Q.G. Couvrons-le.


  Victor se félicita de ne pas s'être fait de fausses idées quant à cette soudaine sollicitude. Il n'était pas déçu. Non, pas le moins du monde... Il était un vampire supérieur en tout aux humains.


  Dommage, quand même, de devoir cacher cette belle petite gueule... soupira Noëlle.


  Après avoir jeté sur sa tête une couverture qui le couvrit jusqu'à la ceinture, elle conclut:


  Voilà! Madame est satisfaite?


  Te voilà aussi mal embouchée que le vampire? répliqua Ava.


  En se maudissant l'une l'autre à mi-voix, elles allèrent prendre place à l'avant. Victor entendit l'une d'elles appuyer sur une série de boutons. Une seconde plus tard, la climatisation se mit en marche. Alors, avant que l'une ou l'autre ait eu le temps de programmer le voyage de retour à l'A.I.R., il les figea de plus belle. Et cette fois, il ne prit plus la peine de les libérer toutes les deux heures pour qu'elles ne se doutent pas de ce qui se passait. Il laissa le temps s'écouler, le soleil décrire sa course dans le ciel et réduire à néant la plus grosse partie de la journée.


  En voyant l'obscurité se faire sous le tissu qui le couvrait, il comprit que ce damné soleil avait fini par passer derrière l'horizon. Enfin, quand il n'y eut plus rien à distinguer autour de lui, Victor sentit peu à peu s'atténuer les effets du rayon incapacitant. L'heure de la vengeance avait sonné...


  D'un geste rageur, il rejeta ce qui le recouvrait. Il lui fallut quelques instants pour se repérer après un si long séjour sous la couverture. À l'avant, Ava et Noëlle étaient assises. Cette dernière avait le bras tendu pour programmer leur destination tandis que son amie fouillait dans son sac. Qu'y cherchait-elle?


  Victor ne put se pencher comme il l'aurait voulu. Une vitre blindée séparait l'arrière du véhicule de la cabine de pilotage. L'obstacle n'était pas infranchissable pour lui, mais cela aurait pris trop de temps à son goût. Son regard se porta sur la portière à côté de lui: pas de poignée.


  La voiture, sans doute, devait obéir aux commandes vocales de ses conductrices. Il lui fallut donc recourir aux grands moyens. D'un mouvement brusque de la jambe, il défonça la portière et se rua à l'extérieur.


  L'air frais de la nuit l'enveloppa, évocateur de forêts de pins, de rapaces nocturnes et de clair de lune. Victor s'étira. Sa longue immobilisation rendait le moindre mouvement douloureux, ce qui accentua sa colère.


  Sa fureur était si grande qu'il lacéra la tôle de la portière d'Ava avec plus de force que nécessaire. D'une brusque traction, il arracha ce qui le séparait de la jeune femme et fit valser le bout de carrosserie par-dessus son épaule. Plus rien ne le séparait de celle qui l'avait humilié ni ne l'empêchait de le lui taire payer.


   Je t'avais demandé de choisir, gronda-t-il à son intention, même s'il savait qu'elle ne pouvait l'entendre. La facilité ou les ennuis. Tu as choisi les ennuis.


  Mais, plutôt que de la réduire en pièces, il s'accroupit à côté d'elle et s'empara de son sac. Les gestes encore un peu raides, il fouilla son contenu. Un badge de l'A.I.R. sur lequel était inscrit «Agent en formation» fut sa première trouvaille. Victor écarquilla les yeux. On osait lui envoyer une nouvelle recrue? L'insulte était si cinglante qu'il faillit arracher le siège sur lequel la jeune femme était assise pour le réduire en miettes, juste pour prouver qu'il en était capable.


  Reste concentré sur l'essentiel... Il pourrait toujours aller laver son honneur plus tard.


  Les dents serrées, Victor poursuivit son exploration. Enfin, il tira du sac un bâton de rouge à lèvres saveur «caramel», une friandise qu'il ne connaissait que de nom.


  Piqué par la curiosité, il défit le capuchon et renifla l'intérieur du tube. Instantanément, l'eau lui vint à la bouche. C'était cette odeur chaude et sucrée qu'il avait sentie sur elle... Un désir puissant, inattendu, presque douloureux s'empara de lui. Il n'était pourtant plus un jeune blanc-bec pour se laisser ainsi dominer par de telles pulsions! Il avait eu d'innombrables maîtresses au fil des siècles et savait à quel point ces engouements sont éphémères. De celles qui avaient partagé sa couche, il ne se rappelait même plus le nom. Pour quelqu'un qui comme lui tenait à rester maître de son existence, c'était une nécessité que de garder ses distances avec autrui, même dans ce domaine.


  Après avoir mis le rouge à lèvres dans sa poche -uniquement pour l'en priver, et non pour garder un souvenir d'elle -, il jeta le sac derrière lui et se concentra sur Ava.


  Ses mèches bouclées tombaient sur ses épaules, brillantes et - il y glissa les doigts - aussi douces que du velours. À la lueur de la lune, sa peau ressemblait à une coulée d'or liquide. Il dessina sous ses doigts la courbe de sa joue, bien plus tendrement qu'il ne l'aurait voulu, et la trouva aussi douce que sa chevelure. Cela aurait été une honte de gâcher tant de perfection, décida-t-il. Il fronça les sourcils. Une perfection déjà gâchée: plusieurs cicatrices couraient le long de ses bras, et de nombreuses autres se croisaient au dos de ses mains.


  Il les leva l'une après l'autre afin d'étudier les marques de plus près. Ces blessures étaient trop nombreuses pour avoir été causées par sa formation à I'A.I.R. Certaines paraissaient très anciennes, ce qui signifiait qu'Ava avait dû se battre une bonne partie de sa courte existence. McKell aurait été incapable de dire si cela le perturbait, l'excitait ou l'amusait.


  Passant un bras sous ses genoux et l'autre derrière ses épaules, il la souleva et la transporta à quelque distance du véhicule où il la déposa sur le sol avec précaution. Il fit de même pour Noëlle, qu'il traita quant à elle avec beaucoup moins de ménagement. Pourquoi? Il l'ignorait et n'avait aucune envie d'y réfléchir. Ensuite, il réduisit le véhicule en pièces pour passer ses nerfs et prit soin d'empiler les différentes pièces autour des deux amies afin de bien leur signifier à quel point elles avaient échoué dans leur mission.


  Sa tâche achevée, il se retrouva pantelant et couvert de sueur mais sa colère s'était calmée. Provisoirement. En rejoignant ses deux victimes pour les déshabiller, une autre émotion l'étreignit qui lui fit passer la langue sur ses canines. Noëlle fut la première à qui il ôta les vêtements. Cela ne prit que quelques instants sans qu'il s'attarde sur quoi que ce soit. Il n'en alla pas de même pour Ava. Chaque nouveau vêtement retiré l'incitait à faire une pause et à apprécier ce qu'il découvrait. Plus il la découvrait, plus sa féminité devenait éclatante et plus la maîtrise du désir qu'elle lui inspirait faiblissait.


  Le soutien-gorge de dentelle blanche céda facilement quand il fit jouer l'agrafe. Les pointes de ses seins généreux lui rappelaient la couleur des pommes d'amour. Elle avait le ventre plat, creusé d'un petit nombril parfait. Une langue curieuse ne pouvait qu'avoir envie de se perdre dans ce petit gouffre intime. Deux rubans noués sur les hanches retenaient sa culotte de dentelle blanche. Il suffisait de les dénouer pour découvrir le troublant triangle de boucles ambre entre ses cuisses fermes et blanches.


  Lorsqu'elle fut nue sous ses yeux, Victor dut bien se rendre à l'évidence: Ava était la tentation incarnée.


  Ce n'est qu'une humaine. Elle est fragile. Elle se fanera. De la nourriture et rien d'autre...


  Et pourtant...


  Il lui fut impossible de l'abandonner nue en pleine nature comme il l'avait projeté, de peur qu'un autre mâle ensorcelé par sa beauté ne lui «fasse un sort», comme on disait chez les humains. Préférant ne pas s'attarder sur les raisons de sa mansuétude, il remit en place ses sous-vêtements et fit de même pour son amie, quoique avec plus de réticence. Cela fait, il empocha le portable d'Ava et ne put s'empêcher de s'attarder une nouvelle fois sur la beauté statique sous ses yeux.


  Petite sorcière, songea-t-il avec amertume. Comment as-tu fait pour m'ensorceler?


  Au prix d'un gros effort, Victor repoussa les visions érotiques qui l'assaillaient et s'obligea à finir ce qu'il avait commencé. De sa poche, il tira le tube de rouge à lèvres qu'il lui avait confisqué et commença à écrire directement sur son corps.


  Mais qu'est-ce que... protesta faiblement Ava.


  L'instant d'avant elle se trouvait dans la voiture alors que le soleil se levait - elle s'en souvenait parfaitement : elle était en train de chercher son tube de rouge à lèvres dans son sac -, et voilà que d'un coup, la nuit était tombée et qu'elle se retrouvait assise à l'extérieur. Et de leur véhicule... il ne restait autour d'elles qu'un tas de débris lacérés!


  Et qu'est-ce qu'on fout à moitié à poil! renchérit Noëlle à côté d'elle.


  Ava se dressa d'un bond et baissa la tête. Plus de débardeur ni de jupe ni de chaussures... Elle ne portait rien d'autre que son soutien-gorge et sa culotte assortie.


  Merde!


  Elle eut beau chercher autour d'elle, elle n'y découvrit pas la moindre trace de ses vêtements.


  Ah, l'ordure! gronda-t-elle entre ses dents. C'est lui qui a fait ça!


  Ava se sentait à la fois admirative, humiliée et horrifiée. La force nécessaire pour réduire en morceaux leur voiture de patrouille ainsi qu'il l'avait fait était tout simplement colossale. Avoir réussi à se jouer d'elles sous le coup de l'incapacitation dénotait aussi une intelligence supérieure. Cela n'adoucissait en rien l'amertume de l'échec.


  Qu'avait-il fait d'autre, sans qu'elles s'en aperçoivent?


  Fébrile, elle porta une main à son cou. Avec soulagement, elle n'y découvrit pas la moindre trace de morsure. Il n'en demeurait pas moins que McKell avait triomphé d'elle de la même manière qu'il s'était joué des autres agents qui lui avaient été envoyés. Et dire qu'elle s'était sentie si sûre d'elle, si certaine de son succès... Elle n'avait plus connu de défaite aussi cinglante depuis que Judy Demarko, la terreur de école primaire, lui avait écrasé la tête contre un mur en brique et arraché une mèche de cheveux - mais qu'est-ce qu'elles avaient, toutes, à vouloir la scalper? Tout cela parce que l'ex-petit ami de la garce lui avait demandé de sortir avec lui. Enfin... peut-être également parce qu'elle avait réussi à mettre un terme à son règne de terreur en cachant une dose d'Onadyn, une drogue alien interdite, dans son cartable avant de la dénoncer anonymement. Mais ce n'était là que spéculation.


  Je croyais qu'il ne pouvait arrêter le temps que pour de courtes périodes... fit valoir Noëlle, maussade.


  Elle se leva à son tour et, rageuse, tapa du pied sur le sol avant de conclure:


  Pourtant, il a réussi à nous arrêter nous!


  Ce qui signifie que tu avais tort, maugréa Ava.


  Tout comme elle.


  Merci de souligner l'évidence, s'emporta son amie. Tu as de la chance que...


  Les yeux ronds, Noëlle l'observait, incrédule.


  Qu'est-ce qu'il y a? s'étonna Ava, mal à l'aise. L'expression de stupeur de son amie se mua en un éclat de rire hystérique. Le doigt tendu vers elle, elle désignait la poitrine d'Ava.


  Mais quoi! s'impatienta-t-elle de plus belle. Qu'est-ce qu'il y a?


  En vain baissa-t-elle la tête pour tenter d'observer ce qui suscitait tant d'hilarité. Une odeur de caramel flotta jusqu'à ses narines, qui fit gronder son estomac. Elle comprit alors que de grandes lettres avaient été tracées au rouge à lèvres sur son buste, sans qu'elle puisse les lire.


  Qu'est-ce qui est écrit? fulmina-t-elle. Si tu ne me le dis pas, je te jure que tu le regretteras!


  Tout sourire, Noëlle s'exécuta sans se faire prier. Sans doute n'était-elle que trop heureuse de le faire...


  «Mienne», répondit-elle. Apparemment, le grand méchant vampire a placé une option sur toi.


  


  4


  


  


  Le lendemain matin, au champ de tir de l'A.I.R., Ava dut se résigner à attendre son tour au moins une demi-heure. L'endroit était bondé. Mais lorsque la patronne de l'agence arriva deux minutes en avance pour leur rendez-vous, trois stalles se libérèrent dans l'instant sans même qu'elle ait à hausser un sourcil pour cela.


  Ava enviait Mia Snow d'avoir une telle ascendance sur autrui.


  Dans un silence absolu, elles vérifièrent et armèrent leurs pyro-flingues pendant que les techniciens plaçaient à l'autre bout du stand les mannequins ignifugés. Lorsqu'elle avait à passer un savon à quelqu'un, Mia préférait le faire tout en s'entraînant au tir pour ne pas perdre son temps. Pourtant, alors que les premiers rayons dorés atteignaient les cibles, noircissant les points d'impact, elle ne proféra pas une parole. Était-elle trop en colère pour parler?


  Ava jeta un coup d'œil au mannequin de sa patronne et vit trois tirs groupés près du cœur. Noelle, quant à elle, avait fait un carton sur le visage. Puis, en reportant son attention sur le sien, elle vit qu'elle avait visé l'entrejambe. Non, décida-t-elle. Mia n'était pas en colère. Autrement, son mannequin aurait ressemblé aux leurs.


  Pourtant, Ava savait que cette rencontre ne pouvait se terminer bien pour elle. Comment aurait-il pu en être autrement? Après le fiasco de la nuit précédente, Mia allait lui interdire d'approcher McKell, de le punir comme elle mourait d'envie de le faire. Elle ne pourrait assouvir sa curiosité et découvrir ce qu'il avait en tête pour elle. Il lui serait impossible de plonger au fond de ses yeux violets et de... quoi, au juste? Elle aurait été bien en peine de le dire.


  Elle savait seulement que son désir de le revoir allait grandissant. Dans ces conditions, parviendrait-elle à obéir à l'ordre de se tenir à l'écart de lui? Elle n'en savait rien. Ce type avait confisqué son portable et elle tenait à le récupérer. Menteuse!


  Bon, d'accord... Si elle tenait tant à le revoir, c'était aussi pour avoir l'occasion de poser les mains sur lui et de... l'étrangler. Elle ne pouvait tolérer sa fanfaronnade. L'avoir abandonnée en pleine nature à moitié nue était un affront impardonnable, sans parler de cette... revendication écrite au rouge à lèvres sur. son torse. Il aurait dû avoir honte de se donner ainsi en spectacle. Voilà qui méritait un châtiment, et l'étranglement à mains nues serait le sien.


  Alors? se décida-t-elle à demander, n'y tenant plus.


  Elle se mit en position de tir et se représenta une fois de plus le visage du vampire en appuyant sur la détente. S'il s'était tenu à la place du mannequin au bout de l'allée, il aurait pu dire adieu à son estomac.


  On se décide à crever l'abcès, ou non? insista-t-elle.


  Parce qu'elles se servaient de pyro-flingues, le bruit de fond n'empêchait nullement de discuter. Ces armes étaient aussi silencieuses que des souris... et extrêmement efficaces.


  Tu n'as pas réalisé que tu allais au casse-pipe, en l'abordant de front? demanda Mia. Serais-tu maso?


  Sans attendre de réponse, elle changea son cristal de détonation pour un plus gros. Plus on plaçait dans l'arme un cristal imposant, plus le rayon projeté était brûlant. Un moyen d'évacuer le stress? Cela parais-sait improbable. Mia ressemblait davantage à une ballerine qu'à la tueuse redoutable qu'elle était en réalité: cheveux noirs, yeux bleus, traits plus délicats encore que les siens.


  En dépit de ce visage angélique, elle avait mérité le respect de ses pairs. Lorsqu'elle parlait, tous l'écoutaient et lui faisaient confiance pour les diriger avec justesse et compétence. En elle, bien plus que la force physique, c'était l'autorité naturelle du chef qui primait. Ava aurait voulu plus que tout lui ressembler. Elle rêvait de cette puissance comme le junkie aspire à sa drogue.


  Noelle, qui n'avait jamais eu froid aux yeux et ne les avait jamais baissés devant personne, lui répondit:


  Il y a deux ou trois choses concernant ma copine Ava que vous ignorez. Elle aime les longues promenades sur la plage, flemmarder au coin du feu et... se faire tatouer la poitrine au rouge à lèvres saveur caramel.


  Les lèvres de Mia se retroussèrent légèrement. L'hiver perpétuel qui sévissait au fond de ses yeux lira un bref instant au printemps.


  Une information qu'il sera utile de joindre à son dossier, je n'en doute pas! répondit-elle. Mais pour être honnête, je ne vous ai pas fait venir pour vous taper sur les doigts. Vous avez fait mieux que les agents avant vous en vous signalant au vampire plutôt que de tenter de le surprendre. Vous avez communiqué avec lui. Il ne vous a pas mordues. Toutes vos phalanges sont là. Trois points pour vous.


  Ava n'en croyait pas ses oreilles. Un compliment? Délivré par l'iceberg connu sous le nom de Mia Snow? Waouh! C'était tout bonnement impensable. Néanmoins...


  Il n'empêche que nous avons échoué.


  Elle n'accepterait pas que cette évidence soit balayée sous le tapis. Trois fois de suite, elle tira sur le succédané de McKell: le cœur, l'entrejambe une fois de plus, et l'intérieur de la cuisse... où il aurait été si doux de l'embrasser.


  De l'embrasser? Argh! Idiote, va...


  Crois-moi, c'est le genre de détail que je n'oublie pas, répliqua Mia.


  Quatre rayons dorés fusèrent en rafale de son arme, et allèrent se loger dans la même épaule, creusant ce qui n'aurait été qu'une blessure, pas une sentence de mort.


  Mais cela aurait pu être bien pire, reprit-elle.


  Je ne vois pas comment, objecta Ava.


  McKell avait détruit leur véhicule, volé leurs vêtements, si bien qu'elles avaient dû toutes les deux marcher dans le plus simple appareil jusqu'à la station-service la plus proche où elles n'avaient pu se procurer que des tee-shirts et des bandanas. L'homme qui les avait prises ensuite en stop n'avait cessé de se rincer l'œil sur leurs jambes nues.


  Pourtant, curieusement, à aucun moment Ava ne s'était sentie en danger. D'abord parce qu'elle savait se défendre, avec ou sans arme, mais aussi parce qu'elle avait senti une présence qui les avait accompagnées tout du long, veillant sur elles à distance. Le vampire? Sûrement pas... Ayant obtenu ce qu'il voulait, il ne lui était plus resté qu'à disparaître.


  Mia tira de nouveau dans le mille et répondit:


  Comme je le disais, il aurait pu vous renvoyer vidées de votre sang. Vous ne m'auriez plus servi à grand-chose.


  Qu'essayait-elle de leur signifier? Qu'elles devaient se réjouir de leur demi-succès? Ava pouvait d'autant moins s'en satisfaire qu'elle craignait d'avoir été Épargnée - ainsi que Noelle - parce qu'elle était une femme.


  Quoi qu'il en soit, ajouta Mia, vous voilà désormais mieux préparées pour vous occuper de lui.


  Ce qui signifie que vous nous donnez une seconde chance? s'étonna Ava.


  Exactement. A présent, écoutez-moi bien.


  Mia reposa son flingue sur le comptoir avant de les crucifier à tour de rôle de son regard.


  J'ai besoin d'un échantillon de son sang, expliqua-t-elle. Peu m'importe de savoir comment vous obtiendrez. J'ai également quelques questions à lui poser, mais ça peut attendre. Pour l'instant, c'est son sang qu'il nous faut. Les Schôn ont de nouveau frappé. Nous avons découvert une nouvelle victime au virus.


  Morte? s'enquit Ava.


  Ce virus alien agissait vite, transformant les hommes et les femmes qu'il contaminait en cannibales sans conscience tout en les dévorant de l'intérieur. Ce nouveau cas était le premier depuis des semaines et, aux dernières nouvelles, le sang de Bride McKells1 constituait un antidote. Il existait donc une cure à ce fléau, non? Mia répondit d'un hochement de tête.


  Mais le fait d'avoir retrouvé une victime signifie qu'il y en aura d'autres.


  Et, comme si elle avait pu entendre les pensées d'Ava, elle conclut:


  Oui, le sang de Bride constitue un puissant antidote, mais nous l'avons quasiment saignée à blanc, et Devyn... n'est pas content. C'est pour cela que nous voulons tester le sang de McKell.


  Ava réprima un sourire. Reconnaître qu'il n'était pas content signifiait que le roi des Targons était prêt à larder de ses lames quiconque s'approcherait de sa femme.


  Dites-moi que je peux compter sur vous. Dans la bouche de Mia, ce n'était pas tout à fait une supplique, mais presque.


  


  1. Héroïne de Noire Passion, quatrième tome des Chasseuses d'aliens (№ 10162). (N.d.T.)


  Vous auriez bien tort de ne pas nous faire confiance! s'exclama Noëlle, toujours à se mettre en avant.


  Vous pouvez compter sur nous, renchérit Ava d'une voix posée.


  Comment elle allait s'y prendre pour soutirer au vampire cet échantillon de son sang, elle n'en avait pas la moindre idée, mais elle finirait par trouver. Elle trouvait toujours...


  


  Le cœur de McKell s'emballa aussitôt qu'il vit Ava émerger du sous-bois et avancer dans la clairière où il avait établi son camp. Elle s'avança et vint se poster devant le feu, exactement comme elle l'avait fait la veille. Ainsi, elle avait choisi de revenir, ce qui allait lui épargner à lui le souci de devoir se mettre en chasse pour la retrouver.


  L'autre jeune femme - Noëlle - sortit à son tour d'entre les arbres et alla se camper à côté d'elle, mais Victor n'avait d'yeux que pour Ava. Elle portait un corsage noir moulant et un pantalon qui l'était tout autant. Ses cheveux, domestiqués, avaient été rassemblés à la base de son adorable nuque en une sorte de tresse.


  Il aurait voulu pouvoir la déshabiller de nouveau pour voir si elle avait conservé la trace de sa revendication de propriété. Il aurait voulu libérer cette chevelure qui ne demandait qu'à s'épanouir et vérifier s'il était toujours aussi doux d'y glisser les doigts. Mais, plus que tout encore, il aurait voulu planter ses canines dans son cou et goûter à son sang. Serait-il aussi savoureux que son rouge à lèvres?


  Il avait depuis longtemps renoncé à lutter contre ces envies-là.


  La nuit précédente, tapi dans les ténèbres, il s'était assuré qu'elle puisse rentrer chez elle sans encombre, y compris lorsqu'elle était montée dans la voiture d'un étranger. L'inconnu en question n'était encore en vie que parce qu'il avait su se tenir avec elle. Il n'avait pas fallu à Victor plus que le temps nécessaire à regagner sa forêt pour réaliser que le désir qu'elle lui inspirait était plus fort que jamais, et qu'il avait perdu la partie. La distance mise entre elle et lui n'y changerait rien.


   Pas de pelotage, ce soir? s'enquit-il, d'une voix qu'il espérait indifférente.


  Il était assis sur le même rocher que la veille, mais il avait pris soin de cacher ses armes là où les deux jeunes femmes n'auraient pas l'idée d'aller les chercher. De toute façon, depuis que la nuit était tombée, il était trop occupé à guetter l'arrivée d'Ava pour s'occuper à les affûter.


  Non, répondit-elle en secouant la tête. Puisque tu t'es mal comporté, tu n'as pas mérité de récompense.


  Cette voix... Comment aurait-elle pu ne pas troubler un homme? Après avoir passé une bonne partie de la journée, dans sa grotte, à l'entendre résonner sous son crâne, il avait réalisé à quel point elle seule suffisait à échauffer ses sens.


  Je ne t'ai rien fait que tu n'aies pas mérité, se justifia-t-il. Je ne vois donc pas en quoi je me suis mal comporté. Toi, en revanche... tu m'as confisqué mes armes.


  Ouais, répliqua-t-elle. Mais tu les as récupérées. Il ne devait donc pas compter sur des excuses...


  Personne ne touche à ce qui m'appartient, Ava! lança-t-il d'une voix menaçante. Jamais!


  Manifestement peu soucieuse de susciter sa colère, elle haussa les épaules et se moqua:


  Il me semble avoir déjà entendu ça. Et bla-bla-bla... Comme si c'était là le pire de mes crimes.


  Les yeux plissés, Victor demanda:


  Que fais-tu là? Tu ne peux pas me battre et tu le sais.


  Nous ne savons rien de tel, intervint Noëlle.


  Tiens, elle est encore là, elle?


  Nous sommes ici pour te parler, ajouta-t-elle.


  Peut-être était-ce son objectif à elle, mais certainement pas celui d'Ava. La colère faisait étinceler ses yeux, qu'elle gardait rivés sur lui. Visiblement, elle voulait en découdre.


  McKell ne put résister à l'envie de souffler sur les braises. En soutenant son regard, il tira de sa poche le tube de rouge à lèvres qu'il lui avait confisqué et l'ouvrit pour s'en appliquer une couche sur la bouche, avant de lui envoyer un baiser. Mais au lieu de se jeter sur lui, comme il l'avait espéré, elle se mit à pouffer de rire.


  Perplexe, Victor la dévisagea, un peu vexé. Cette femme avait décidément le don de le surprendre... Pourquoi était-elle restée insensible à sa petite provocation?


  La couleur te va bien! lança-t-elle en croisant les bras d'un air déterminé. A présent, avant que nous commencions à discuter, tu vas me rendre mon portable. Personne ne touche à mes affaires.


  Non, répondit-il. Il est à moi, maintenant, et tu sais que je garde farouchement ce qui m'appartient.


  Il y avait des centaines de photos dans cet appareil, et il n'avait pas terminé de les visionner. Pour la troisième fois.


  C'était peu de dire qu'elle était photogénique. En toute circonstance, sous n'importe quel angle, l'objectif rendait hommage à son visage d'ange, mettait en valeur l'éclat lumineux de sa peau, la fraîcheur de ses joues, l'éclat de ses yeux, et donnait à ses pupilles une teinte chocolat fondu parsemé d'éclats dorés. Observer ces clichés lui avait également permis d'en apprendre davantage sur elle.


  Elle adorait apparemment poser à côté de son amie Noëlle, ce que celle-ci ne semblait pas apprécier. Elle pouvait donc se montrer délicieusement têtue pour arriver à ses fins... Sur d'autres clichés, il avait pu admirer en plein combat. Elle pouvait donc se montrer délicieusement combative...


  Rien de tout ceci n'aurait dû l'impressionner. Il n'aurait pas dû être excité non plus.


  Jouons-le au combat à mains nues, proposa-t-elle. Pas de règles. Toutes les prises sont permises.


  L'offre était tentante. Sentir les mains d'Ava sur lui, leurs corps serrés l'un contre l'autre...


  Pas question! répondit-il pourtant.


  Il ne pouvait lutter contre l'une de ces deux furies tout en immobilisant l'autre. Enfin... il l'aurait pu, mais il ne se faisait pas confiance pour rester suffisamment vigilant une fois que le combat serait engagé avec elle. Le risque était trop grand que Noëlle en profite pour venir à bout de lui.


  Pourquoi Ava lui faisait-elle cet effet? Elle était belle, certes, mais d'autres femmes l'étaient davantage encore. Et comment se faisait-il que l'eau lui venait à la bouche dès qu'il l'apercevait, alors qu'il aurait dû se sentir rassasié de son dernier repas?


  Très bien! conclut-elle dans un soupir. Oublions le portable et passons tout de suite à notre petite conversation.


  Te voilà aussi ennuyeuse que les autres agents, maugréa-t-il, désappointé.


  Loin de la rendre furieuse, cela parut lui plaire.


  Où te caches-tu dans la journée? s'enquit-elle.


  Elle parlait de lui comme d'un lâche qui se terrait dans un trou... Plutôt que de lui dire sa façon de penser, il s'entendit rectifier d'une voix grondante :


  Je me repose.


  Si ça peut te faire plaisir, répliqua Noëlle.


  Surpris, Victor découvrit qu'elle s'était avancée et assise sur le sol, non loin de lui. Focalisé sur son amie, il l'avait complètement oubliée. Il lui fallait absolument faire attention... Ava alla s'accroupir elle aussi, mais de l'autre côté, de telle sorte qu'il se retrouva flanqué par ses deux adversaires. Il resta sur ses gardes et ne se laissa pas berner par leur attitude décontractée.


  Pourquoi voulez-vous me parler? reprit-il. Vous n'avez donc pas peur d'y laisser de nouveau des plumes?


  Noëlle étendit l'une de ses longues jambes vers lui. Son pied botté toucha le sien.


  Tu plaisantes? répondit-elle. Nous n'avons peur de rien. Et au cas où tu l'aurais oublié, tu as blessé plusieurs de nos collègues. C'est de ça qu'il faut qu'on cause.


  Victor se rembrunit et fit un pas de côté pour échapper au contact de son pied. C'était une belle femme mais, pour une raison qui lui échappait, la toucher le mettait mal à l'aise. Peut-être parce que Ava assistait à cette tentative de séduction sans sourciller? Et lui, pourquoi aurait-il préféré qu'elle soit jalouse?


  Ils ont voulu m'attaquer!


  Après avoir échangé un regard avec son amie, Noëlle dit en haussant les épaules:


  Tu reconnaîtras, Ava, qu'il n'a pas tout à fait tort.


  Évidemment, tu es de son côté! s'emporta Ava. Tu n'as pas renoncé à mettre le grappin dessus, pas vrai?


  Bien sûr que non!


  Bien sûr que si!


  Dieu, ce que tu peux être assommante! Je te le tends sur un plateau et il faut encore que tu fasses la fine bouche. Qu'est-ce que tu veux de plus? Un paquet cadeau?


  Je te l'ai déjà dit, répliqua Ava d'une voix grondante. Tu peux te le garder. Il ne m'intéresse pas!


  Noëlle hocha la tête, satisfaite.


  C'est bien ce que je disais. Tu es assommante!


  Sur ce point, elle n'a pas tort... songea McKell, dont les ongles étaient en train de s'allonger.


  Si moi je suis assommante, toi tu n'es qu'une petite peste. Et si tu ne fais pas attention, je pourrais te le faire payer cher. A coups de lame.


  Noëlle ouvrit la bouche pour répliquer, mais McKell tendit la main devant lui pour la réduire au silence.


  Pas un mot de plus, «petite peste»! gronda-t-il.


  Il n'aimait pas sa façon de sans cesse chercher des noises à sa collègue et de la traiter comme une moins que rien.


  Comme pétrifiée sur place, Ava s'était figée dans une immobilité inquiétante.


  Comment l'as-tu appelée? demanda-t-elle, les dents serrées.


  Victor fronça les sourcils et répondit:


  Je l'ai traitée de petite peste. Comme tu viens de le faire.


  Avait-il mal répété? Cela lui semblait improbable. Depuis qu'il frayait avec les humains, il connaissait leur langage aussi bien que le sien.


  Comment l'as-tu appelée? répéta-t-elle, dans un murmure cette fois.


  Une rage noire et à peine contenue semblait faire trembler sa voix. Qu'avait-il dit de mal?


  Oh, oh! se réjouit Noëlle, qui les regardait à tour de rôle. Tu vas le payer cher...


  Sans lui laisser le temps d'esquisser le moindre geste de défense, Ava se précipita sur lui et fit pleuvoir, déchaînée, des coups de poing, de pied, et même de dents. Victor était tellement stupéfait qu'il ne put que subir l'attaque, assis sur son rocher.


  Lorsque enfin son instinct de survie reprit le dessus, il était trop tard.


  Elle avait déjà dégainé une lame venue d'il ne savait où et l'avait plantée dans son flanc. Quand elle se recula de quelques pas, pantelante, le regard noir, il vit que son sang rougissait son poignard. Il remarqua que Noëlle, qui avait assisté à toute la scène le sourire aux lèvres, s'était levée.


  Tu m'as poignardé! constata-t-il, hébété, en posant la main sur sa blessure.


  Quel sens de l'observation...


  Comment pourrais-je ne pas l'avoir remarqué? Ça fait mal!


  Pourtant, il ne lui vint pas à l'esprit de les immobiliser toutes deux pour exercer sa vengeance. Il préférait croire que c'était parce qu'il était encore trop choqué, pas parce que la déception l'incapacitait, pas parce qu'elle n'avait pas hésité à lui faire mal alors que lui l'avait épargnée.


  Ne t'avise pas de recommencer à insulter mon amie! lança Ava, les yeux étincelants de fureur.


  Mais... elle n'est pas ton amie. Pas vraiment...


  Victor grimaça de douleur et pressa plus fort sa main contre la plaie où déjà le sang tarissait. Il guérirait, bien sûr, mais comme elle avait pris soin de planter son arme jusqu'à la garde et de la faire tourner deux ou trois fois dans sa chair, il allait souffrir pendant des heures.


  Détrompe-toi, répondit-elle sèchement. Noëlle est ma meilleure amie.


   Et ne t'avise pas de l'oublier! renchérit l'intéressée en hochant la tête.


  Ava avait donc le droit de traiter son «amie» de tous les noms, mais si un autre s'y risquait, elle devait aussitôt le lui faire payer? Cela n'avait aucun sens.


  En grimaçant sous l'effort, il se mit debout. Les deux jeunes femmes ne reculèrent nullement pour se mettre hors de portée. Une erreur fatale dans d'autres circonstances. Il aurait dû attaquer, mais il demeura figé sur place, les narines palpitant de l'effort qu'il faisait pour se contenir.


  À votre place, je partirais, glissa-t-il dans un souffle. Immédiatement!


  Si elles s'entêtaient à ne pas le faire, il ne pourrait plus répondre de rien.


  Comme tu voudras, répondit Ava. De toute façon, tu as tout gâché.


  Droite et fière, comme si c'était elle qui avait toutes les raisons d'être furieuse et non lui, elle attrapa son «amie» par le coude et l'entraîna vers le bois sans rien ajouter.


  Après un détour par le Q.G. de l'A.I.R. pour y déposer le précieux échantillon de sang du vampire afin qu'il y soit analysé, Ava avait demandé à Noëlle de fa raccompagner chez elle dans l'espoir de se détendre un peu.


  L'appartement qu'elle occupait était petit mais propre. Elle s'y sentait bien. Ses meubles, quoique vieillots et usagés, avaient été assortis avec soin. Durant trop longtemps, elle avait vécu dans la crasse et la misère. Sa mère - Dieu lui pardonne! - était la plupart du temps trop soûle pour se soucier de l'état de propreté de leur caravane, des allées et venues des Etrangers qui y entraient comme dans un moulin ou du bien-être de sa fille.


  Puis, quand Ava avait rencontré Noëlle et connu son univers, le luxe dans lequel son amie vivait l'avait stupéfiée. La culpabilité n'avait pas tardé à se substituer à l'étonnement, comme s'il s'était agi pour elle de profiter des largesses de son amie. Les allusions de ceux qui l'accusaient plus ou moins ouvertement de ce calcul ne l'avaient pas aidée, pas plus que les ennuis que Noëlle avait eus avec sa propre famille quand elle avait commencé à battre comme plâtre quiconque se risquait à colporter ces ragots. Aussi, tout de suite après avoir quitté le lycée, avait-elle emménagé dans cet appartement et découvert une fierté dont elle n'aurait pas soupçonné qu'elle fût possible: celle de voler de ses propres ailes. Finalement, c'était un luxe qui compensait largement celui dont elle ne pouvait s'entourer.


  En bâillant, Ava se déshabilla et pénétra dans la cabine de douche sèche. C'était une installation des plus basiques, sans aucune option, mais elle était heureuse de pouvoir en disposer à domicile. Voilà qui la changeait du temps où il lui fallait faire la queue devant les douches publiques, puisant dans les poches de ceux qui la précédaient les quelques pièces qu'il lui faudrait glisser dans l'appareil.


  Le nuage de brume tiède qui l'entoura eut tôt fait; de récurer sa peau. En regardant le sang de McKell disparaître peu à peu de ses mains, elle lutta contre un nouvel accès de culpabilité et contre les larmes qui lui montaient aux yeux. La fatigue expliquait sans doute cette tendance à la sensiblerie, décida-t-elle. Mais elle eut beau essayer de penser à autre chose, encore et toujours ce satané vampire revenait lui hanter l'esprit. Tout était sa faute! Il n'aurait pas dû insulter Noëlle. Elle seule avait le droit de le faire. Tous ceux qui dérogeaient à cette règle avaient à le payer cher, comme il pouvait à présent en attester.


  Un regard de travers adressé à son amie suffisait déjà à la rendre folle de rage. Peut-être parce que, en dépit de sa richesse et du luxe dans lequel elle avait été élevée, Noëlle avait connu une enfance aussi malheureuse que la sienne. Ses parents s'étaient toujours montrés froids et distants avec elle, jusqu'à ce qu'elle les en empêche en se rendant insupportable; ce dont elle ne s'était pas privée. C'était peut-être pour les embêter qu'elle avait recherché l'amitié d'Ava. Mais plus elles avaient passé de temps ensemble, plus elles avaient compris à quel point elles avaient besoin l'une de l'autre. Elles s'étaient reconnues et aimées telles qu'elles étaient, sans se juger ni poser de conditions. Elles comptaient également l'une sur l'autre pour se tirer d'affaire quand la situation l'exigeait.


  En les voyant se disputer, McKell avait dû s'imaginer, comme beaucoup d'autres avant lui, qu'elles ne pouvaient pas se supporter. Une erreur qu'il était sans doute facile de faire. Elles se disputaient et s'insultaient beaucoup, ce qui n'empêchait nullement un courant d'amour de circuler entre elles. Et si ce satané vampire avait su tenir sa langue, Ava se serait débrouillée pour lui soustraire un peu de sang d'une autre façon. Restait à espérer que sa blessure guérirait vite et ne le handicaperait pas trop. Pouvait-il en mourir?


  Ava déglutit péniblement et sentit la peur l'envahir. Aussitôt après, elle s'en voulut de s'en faire ainsi pour lui. Il n'était rien pour elle, bon sang! Rien d'autre qu'une mission qu'elle devait accomplir.


  Furieuse contre elle-même, elle quitta la cabine de douche, s'habilla d'une culotte et d'un débardeur et alla s'effondrer sur son lit.


  Ne pense plus à lui. Détends-toi. Repose-toi.


  Le lendemain serait une rude journée. D'abord, elle se laisserait fêter dignement par ses condisciples pour ce coup d'éclat. Enfin, on lui témoignerait le respect qu'elle méritait... Ensuite, naturellement, elle se remettrait au travail en cherchant un moyen d'éviter que le vampire ne puisse manipuler le temps.


  Tu penses de nouveau à lui...


  Pendant les heures qui suivirent, Ava se retourna sur son lit, incapable de trouver le sommeil. Son esprit revenait sans cesse se polariser sur la forêt domaniale et ce qui s'y était passé. McKell assis sur son rocher. McKell stupéfait d'avoir été poignardé. McKell ensanglanté, une tache vermeille poissant sa chemise. McKell et ses yeux lilas, agrandis par la douleur et l'incompréhension.


  Foutu McKell! Il ne peut s'en prendre qu'à lui-même...


  Finalement, réalisant que le sommeil ne viendrait pas, Ava se leva et alla préparer du synthé-café. Le soleil, déjà levé, avait entamé sa course dans le ciel clair. Voilà qui n'avait rien pour favoriser le repos.


  Depuis toute petite, Ava partageait ses nuits avec une compagne exigeante: Insomnie. Dès sa plus tendre enfance elle avait compris qu'un des «amis» de sa mère pouvait à tout moment la rejoindre dans le réduit qui lui servait de chambre et lui faire du mal. Aussi avait-elle appris à se réveiller au moindre bruit.


  Manifestement, certaines habitudes étaient difficiles à perdre et son sommeil était resté des plus capricieux. Ce qui constituait une raison supplémentaire pour ne pas perdre de temps en pensées avec ce vampire. Elle ne tenait pas à en faire une obsession, mais... est-ce qu'il allait bien?


  Ava se hissa sur le tabouret métallique qui faisait face au comptoir de sa kitchenette et prit sa tête entre ses mains. En quoi cela lui importait-il tant de le savoir? Elle tenta de se convaincre qu'il s'agissait d'un intérêt professionnel. Si McKell mourait, il ne pourrait répondre aux questions de Mia et ne pourrait donner son sang pour combattre le virus que la reine des Schôn s'apprêtait à répandre sur terre.


  Pourtant, il lui fallut bien reconnaître que ce motif des plus raisonnables n'expliquait pas tout.


  McKell aurait pu la blesser ou la tuer, mais à la place il avait préféré écrire sur son corps. Au lieu de choisir la belle et élégante Noëlle Tremain, il semblait avoir jeté son dévolu sur la discrète et menue Ava Sans. Il aurait pu la quitter nue et sans défense, pais il lui avait laissé ses sous-vêtements et elle restait persuadée qu'il était parvenu de loin à veiller sur Elle. La nuit dernière, encore, quand elle l'avait attaqué, il aurait pu aisément se défendre et se venger. Il n'en avait rien fait.


  Elle lui en voulait presque de ne pas l'avoir immobilisée après le coup de poignard qu'elle lui avait donné. Puisqu'il en était capable, pourquoi ne l'avait-il pas fait? Peut-être que lorsqu'il était blessé ses pouvoirs le quittaient? Si tel était le cas... Oh, merde! Si tel était le cas il ne pouvait plus se défendre et se retrouvait en grand danger. Surtout si Mia lui envoyait cette fois de «vrais» agents. Et connaissant la patronne de l'A.I.R., cela n'était pas à exclure.


  La possibilité que d'autres puissent lui faire du mal la mettait en colère. Ava fut stupéfaite de le réaliser. Y penser suffisait à ce que ses ongles s'enfoncent dans la chair de ses paumes. Sa fureur n'était pas aussi intense que lorsqu'on s'en prenait à Noëlle, rais elle était bien là.


  Se soucier de quelqu'un d'autre qu'elle et sa meilleure amie était une première pour elle. Dans la rue, la survie faisait passer tout le reste au second plan. Encore qu'à bien y réfléchir, McKell étant sa cible, il était normal qu'elle s'inquiète de son sort.


  Au lieu de se lamenter, mieux valait dresser un plan d'action. À la nuit tombée, elle se mettrait à sa recherche. S'il n'avait pas quitté sa forêt, elle resterait près de lui pour le protéger de tout danger. Et lorsqu'il serait guéri, elle le conduirait dans les locaux de l'A.I.R. comme on le lui avait ordonné. Ainsi aurait-elle la satisfaction du travail bien fait. Nul ne pourrait l'accuser d'avoir profité de la faiblesse du vampire pour se rendre maître de lui.


  Sauf que lorsqu'il serait guéri, elle se retrouverait au même point que précédemment. Personne ne pouvait forcer McKell à faire ce dont il n'avait pas envie. Sa capacité à manipuler le temps allait compromettre ses tentatives pour le forcer à faire ce que, elle, elle avait envie qu'il fasse.


  Un coup sonore frappé contre sa porte la fit sursauter.


  Ava se leva, les jambes un peu tremblantes, et alla poser son mug dans l'évier. Ce ne pouvait être Noëlle. Elle lui avait confié un passe numérique et son amie ne se privait pas de débarquer quand ça lui chantait. Mia alors, venue lui donner de nouvelles directives? En tout cas, ce ne pouvait être McKell. Lui aurait défoncé la porte.


  On frappa de nouveau, de manière plus insistante. Ava gagna sa chambre et passa un short ample. Ses mains s'agitaient, fébriles, et elle n'aimait pas cela. Alors qu'on frappait de plus belle, elle se campai devant la porte, toujours tremblante. Elle s'était trompée, car ce fut le visage de McKell qu'elle vit s'afficher sur l'écran d'identification. Il était vivant, venait la voir chez elle, et il paraissait vouloir agir de manière civilisée.


  Dans le hall d'entrée de l'immeuble, il leva de nouveau le poing pour cogner contre la porte. Dans son autre main, il serrait ce qui ressemblait à un long fouet noir enroulé.


  Je sais que tu es là, Ava! cria-t-il. Je le sens. Ouvre-moi tout de suite!


  Le cœur battant, Ava ouvrit la porte. Il la dominait de toute sa hauteur, le visage grimaçant, les crocs dénudés, la main serrée contre son flanc blessé. Pire encore, il avait la peau rouge et couverte de cloques qui suintaient. Il avait manifestement dû braver le soleil pour arriver jusqu'à elle. Ce qui signifiait qui devait avoir un but précis en tête. La tuer? Avec ce fouet? Probablement. Un sourire mauvais s'afficha sur ses lèvres, qui semblait lui promettre une fin des plus cruelles.


  Pourtant, certaine de pouvoir se protéger, elle n'avait pas peur. C'était la stupéfaction qui l'emportait en elle. Toujours aussi imposant et séduisant en dépit des ravages dus à la lumière du soleil, le grand méchant vampire était chez elle. Un soulagement intense l'avait envahie, auquel succéda bientôt une pointe de... désir?


  Arrête! Arrête ça tout de suite!


  Es-tu venu te venger? s'enquit-elle, les yeux fixés sur le fouet.


  Je ne parviens pas à guérir, dit-il.


  Il agita le fouet dans sa direction et ajouta, vindicatif:


  Dis-moi pourquoi, femme! Pourquoi cette blessure ne se referme-t-elle pas?


  Sans attendre de réponse, il passa devant elle et se rua dans l'appartement. Au passage, leurs corps se frôlèrent et, en dépit de la situation, Ava frissonna.


  Entre... dit-elle machinalement en refermant la porte.


  Je t'ai posé une question! s'impatienta-t-il.


  Ava le suivit dans la partie salon et le regarda se laisser choir dans le sofa. Il balaya la pièce d'un regard circulaire, et elle comprit qu'il ne lui en avait pas fallu davantage pour repérer toutes les issues de secours possibles et toutes les armes potentielles. Tandis qu'il reportait son attention sur elle, Ava se demanda ce qu'il pensait. Comprenait-il à quel point elle avait dû travailler dur pour se payer tout ce qu'il avait sous les yeux, ou la prenait-il en pitié?


  En découvrant une lueur d'admiration dans ses yeux, elle sut qu'il savait et son cœur s'affola. Il n'aurait pas dû lui paraître plus séduisant parce qu'il se trouvait chez elle, entouré des objets qui lui étaient chers et qu'il semblait lui aussi apprécier. Et pourtant, il l'était. Ses cheveux noirs retombaient en désordre autour de son visage. Une lueur indéchiffrable faisait étinceler ses yeux violets. Déjà, sa peau guérissait. Quant à ses lèvres, à peine entrouvertes, elles semblaient une invitation au baiser.


  Stop! Arrête de penser à lui comme ça...


  Ravalant difficilement sa salive, Ava posa ses mains sur ses hanches et répondit:


  J'ai parfaitement entendu ta question. Et je n'y ai pas répondu. Deux fois de suite. Devine pourquoi! et tu n'auras pas besoin de la poser une troisième fois. Comment as-tu fait pour me trouver, au fait?


  Ce ton sourd, cette voix essoufflée... était-ce bien elle qui s'exprimait ainsi?


  Je t'ai suivie la nuit dernière, grommela-t-il.


  Elle ne s'était pas trompée! En avoir confirmation fit naître en elle un sentiment d'allégresse, sitôt effacé par la peur de laisser l'attirance qu'il exerçait sur elle la dominer. Le temps était venu de mettre uni terme à cette folie en le voyant sous un jour moins favorable.


  Es-tu là pour te venger? demanda-t-elle de nouveau en gonflant la poitrine.


  McKell fit passer sa langue sur ses dents aiguisées et répondit:


  Cela viendra. Plus tard.


  Loin de la terrifier, l'idée que ce vampire - ce tueur - puisse chercher à exercer sa vengeance sur elle l'excitait. Des flashs s'imposaient à elle: leurs tangues s'affrontant, de petits mordillements bien placés, et puis des grondements de plaisir, mêlés aux suppliques... Tout cela à cause de cette voix aussi délicieusement tentatrice qu'un caramel.


  Oui, elle avait raison d'avoir peur... Plus que jamais, elle se sentait attirée par lui et prête à lui céder.


  Bats-toi!


  Et maintenant? demanda-t-elle. Tu comptes te servir de ton fouet?


  De sa réponse dépendrait la suite des événements: «la facilité ou les ennuis».


  McKell regarda le long serpent de cuir comme s'il en découvrait la présence dans sa main.


  Oh, ça! répondit-il. C'est ma méthode préférée pour dompter les femmes récalcitrantes.


  D'un geste brusque qui le fit grimacer, il se débarrassa du fouet et poursuivit:


  Comme tu te montres coopérative...


  Il laissa sa phrase en suspens.


  J'aimerais savoir pourquoi ma blessure ne guérit pas, conclut-il enfin.


  Mais c'était autre chose qui intriguait Ava. Combien de femmes «récalcitrantes» avait-il ainsi «domptées» au cours de son existence?


  En avisant la plaie qui continuait de saigner à son flanc, Ava sentit sa culpabilité renaître. Il portait une chemise neuve - l'étiquette du prix pendant encore à son cou -, mais, du côté gauche, une large tache rouge la maculait. C'était à croire que sa blessure, loin de guérir, s'était aggravée.


  Est-ce que tu cicatrises rapidement, normalement?


  Très rapidement, maugréa-t-il. Voilà des heures que le saignement aurait dû cesser. Est-ce que ta lame était empoisonnée?


  Bien sûr que non!


  Elle n'était tout de même pas garce à ce point...


  Alors débrouille-toi pour me soigner! lança-t-il avec hargne. Ce que tu as fait - quoi que ce puisse être -, toi seul doit pouvoir le défaire.


  Ava acquiesça d'un hochement de tête. Peut-être, ainsi, la culpabilité qu'elle ressentait s'apaiserait-elle.


  D'accord. Mais je vais sans doute devoir recoudre.


  Il n'y a pas d'autre moyen?


  Pas que je sache. Tu ne me fais pas confiance?


  Non. Mais je serais prêt à te tailler en pièces si tu avais envie de t'en prendre à moi.


  McKell la fixa droit dans les yeux et conclut:


  Tu as intérêt à me soigner correctement, humaine! Ou je te ferai payer les souffrances que tu m'infligeras.


  Ava soutint son regard un instant mais dédaigna de lui répondre avant d'aller chercher sa trousse de premiers secours dans la salle de bains. A son retour, elle le trouva torse nu. En le fusillant du regard, elle le rejoignit et fit tomber sur le sol sa chemise ensanglantée posée sur la table basse. Puis, elle s'accroupit entre ses jambes écartées.


  As-tu mangé, aujourd'hui? demanda-t-elle en posant la trousse sur une de ses cuisses.


  Plusieurs fois.


  Une colère dont elle ne comprenait pas les raisons avait fait trembler sa voix. En s'efforçant de ne pas trembler elle-même, Ava déballa une compresse qu'elle imbiba d'alcool.


  Je ne risque donc pas d'être vidée de mon sang?


  Je n'ai pas dit ça.


  Ava se concentra sur sa tâche - préparer l'aiguille et le fil à suturer - pour ne pas se laisser impressionner. Elle réprima une grimace en examinant la plaie. Les bords en étaient rougis et d'aspect inquiétant. Dessous, la chair apparaissait, à vif. Elle nettoya le Tout aussi soigneusement qu'elle le put. Mais alors qu'elle préparait une seringue d'anesthésiant, McKell la retint en lui saisissant le poignet.


  Pas de ça, gronda-t-il.


  Elle leva les yeux et rencontra les siens, qui étincelaient.


  Mais... cela va t'empêcher de souffrir, .précisa-t-elle.


  A moins que ça ne me tue.


  Ava haussa les épaules.


  Comme tu voudras. C'est ton problème.


  Il lui lâcha la main et elle put se remettre à l'ouvrage. Lorsqu'elle planta l'aiguille dans sa chair, elle s'attendit à le voir réagir, mais le vampire endura la souffrance en silence, les dents serrées.


  Comment t'es-tu fait ces cicatrices, sur les mains? demanda-t-il au bout d'un moment.


  Sans doute ne cherchait-il qu'un dérivatif à la douleur en reprenant la conversation. L'effort faisait trembler sa voix. Elle satisfit sa curiosité sans quitter son aiguille des yeux.


  En me battant, pour la plupart.


  Contre qui?


  Cette fois, il paraissait sur le point de tuer quelqu'un.


  Des tas de gens. À l'école, j'étais plutôt ombrageuse. Je ripostais à la plus petite provocation. Même quand je savais que je n'aurais pas le dessus.


  À son grand étonnement, McKell se mit à rire.


  Tu considères que tu t'es calmée?


  Assurément. Aujourd'hui, je suis un ange.


  Après la suture - il avait fallu trente-neuf points pour le recoudre -, elle lui fit un bandage.


  Voilà, conclut-elle enfin. Nous sommes quittes.


  Je ne le pense pas, non... répliqua-t-il d'un ton boudeur. Il y a une dette de sang entre nous.


  Ava sentait son regard s'appesantir sur son cou, à l'endroit où battait son pouls. Elle ne pouvait pas dire qu'elle n'aimait pas cela, bien au contraire. L'idée qu'il puisse maintenant se pencher vers elle, la mordre, lui sucer le sang... l'excitait.


  Tu ne m'as pas dit que tu t'étais déjà nourri?


  Ava se félicita d'avoir réussi à masquer le trouble qu'elle ressentait.


  Et alors? rétorqua-t-il. Tu serais mon dessert.


  Était-il attiré par elle, ou uniquement par son sang? Elle aurait voulu qu'il ressente pour elle une attirance aussi forte - ou même plus grande - que celle qui la poussait vers lui. Du moins, au cas où elle aurait voulu lui céder. Ce qui n'arriverait jamais, bien évidemment.


  Pourquoi m'as-tu poignardé? reprit-il. Je ne parviens pas à comprendre ce qui t'a mise dans une telle rage.


  Comment lui expliquer?


  As-tu un frère, une sœur? s'enquit-elle.


  Non.


  Un meilleur ami que tu ne peux t'empêcher d'aimer même s'il t'irrite la plupart du temps?


  Non.


  Une mère? Un père?


  Non. Ils sont morts il y a des décennies.


  Des décennies? Waouh! Ainsi, il avait vécu seul le plus clair de sa manifestement fort longue existence? Comme c'était triste. Tout le monde n'avait-il pas besoin de se sentir proche de quelqu'un, même un vampire surpuissant?


  Eh bien... reprit-elle. Essaie d'imaginer ce que ce serait pour toi d'avoir quelqu'un dans ta vie. Une personne qui te serait plus chère que tout. Noëlle est cette personne pour moi. Elle est ma seule amie, ma seule famille, et je l'aime plus que n'importe qui au monde.


  Et pourtant, tu l'insultes. Et tu la laisses t'insulter...


  D'une, nous sommes en confiance l'une avec l'autre. De deux, nous sommes suffisamment sûres de l'affection que nous nous portons pour nous montrer honnêtes. De trois, s'entendre dire de temps à autre ses quatre vérités rend plus fort.


  Ava rangea les ustensiles dans la trousse de premiers secours et la mit à l'écart. Puis, pour se redresser - et uniquement pour cela -, elle posa les mains à plat sur les cuisses de McKell. La chaleur de ses muscles fermes, sous ses doigts, lui communiqua une étrange langueur.


  Concentre-toi!


  Mais quiconque l'insulte ou s'en prend à elle soit me rendre des comptes, conclut-elle fermement.


  Je ne comprends toujours pas. Là d'où je viens, on traite avec déférence ceux que l'on aime.


  Même quand ils vous tapent sur les nerfs?


  Il ne lui répondit pas, ce qu'elle prit pour un «oui». Ce devait être un enfer de ne jamais pouvoir se laisser aller à la colère en présence de l'être aimé. Pas étonnant qu'il ne l'ait pas attaqué lorsqu'elle l'avait poignardé. Non pas qu'il l'aimât, bien entendu, mais il était clair qu'il attendait d'elle... quelque chose. Elle n'était donc pas déçue.


  McKell... pourquoi es-tu là? demanda-t-elle.


  S'emparant de ses poignets pour la retenir, il répondit:


  Nous en discuterons plus tard. Après...


  Après?


  Que de sensualité il avait fait passer dans ce simple mot... Ava s'humecta les lèvres, le cœur battant.


  Après quoi? insista-t-elle. Après m'avoir mordue?


  Un sourcil arqué, il s'étonna:


  Tu me laisserais te mordre?


  Oui!


  Bien sûr que non... répondit-elle.


  Alors non.


  Il marqua une courte pause et ajouta:


  Après... que nous aurons fait affaire.


  Oh... vraiment?


  Le genre d'affaire qui se concluait dans un lit et dans un concert de soupirs? Ava n'avait pas l'intention d'accepter, bien sûr, mais c'était flatteur et...


  L'A.I.R. souhaite me parler, dit-il.


  Elle réprima un désappointement qu'elle ne pouvait plus cette fois ignorer. Ce n'était pas son corps qu'il convoitait.


  Oui. Et alors? répondit-elle d'un ton neutre.


  Alors, je suis finalement disposé à accepter.


  L'inquiétude que cette soudaine bonne volonté fit naître en elle n'était pas de mise. Si l'agence décidais de ne pas faire de cadeau à McKell, Ava n'aurait rien à redire.


  Et tout ce que j'ai à faire en retour, c'est...


  M'aider à traquer d'autres vampires, ici, en surface.


  Moi? s'étonna Ava. Mais... pourquoi?


  Parce que.


  Manifestement, il n'avait pas l'intention d'en dire plus, et il n'y avait qu'un moyen pour le forcer à le taire.


  Je dois t'avoir largement surestimé. Je te prenais pour un excellent chasseur et...


  Je peux les traquer moi-même sans aucun problème, reconnut-il sèchement. C'était autrefois l'une de mes missions. Je venais ici leur donner la chasse et ensuite je les tuais pour les punir d'avoir quitté notre royaume.


  Ava se félicita d'avoir réussi à le faire parler, mais sa joie fut de courte durée. Cela signifiait-il qu'à présent qu'il était lui-même en fuite d'autres vampires pouvaient venir l'exécuter? Elle ouvrit la bouche pour le lui demander, mais il la devança:


  A présent, soit ils me fuient, soit ils me combattent. Mais, dans un cas comme dans l'autre, impossible d'entrer en contact avec eux, même si ce n'est que pour parler.


  Est-ce ce que tu as fait aujourd'hui? Tu t'es battu contre d'autres vampires?


  McKell acquiesça d'un bref hochement de tête.


  Entre autres choses, reconnut-il.


  Pas étonnant, dans ces conditions, que ta plaie se soit rouverte! Idiot! Il aurait fallu te reposer...


  Ava sentit les doigts du vampire lui serrer plus fort ses poignets. Elle en eut presque mal.


  Oui, répondit-il dans un souffle. Mais quelqu'un s'est arrangé pour faire de moi une cible toute trouvée pour tous les vampires du secteur. Ils m'ont vite repéré, et sachant que j'étais affaibli, ils ont tenté leur chance et ont attaqué.


  Elle sentit son estomac se serrer à l'idée que cet homme-là ait pu être blessé par sa faute. Mais bien vite, elle se renfrogna. L'idiote, c'était elle, d'éprouver de la pitié pour celui qui ne pouvait qu'être son ennemi.


  Est-ce que tu les as tués? s'enquit-elle.


  Accidentellement, maugréa-t-il.


  Bien fait pour eux. Pour avoir attaqué un homme sans défense - encore qu'il fût difficile d'imaginer McKell incapable de se défendre -, ils avaient mérité leur sort.


  J'ignorais qu'il y avait tant de suceurs de sang dans le secteur, dit-elle.


  Ils ont appris à se cacher.


  Voulait-il, à présent, faire de même? Était-ce pour cette raison qu'il souhaitait leur parler? Cherchait-il à apprendre d'eux comment vivre en surface sans se faire repérer?


  Tu veux donc que je les fasse parler, c'est ça?


  Non. Je veux juste que tu fasses en sorte... de les distraire pour moi.


  Un marché tentant. Une fois qu'elle aurait rempli sa part du contrat, elle ramènerait McKell au Q.G., comme on le lui avait ordonné, et tout le mérite lui en reviendrait. Elle aurait également en tête les identités et les localisations d'autres vampires, au cas où Mia voudrait également tester leur sang. Cela ne constituerait pas une trahison envers McKell. Et de toute façon, il avait beau être le plus sexy des vampires, il restait l'adversaire, et la loyauté d'Ava restait acquise à l'A.I.R.


  Je suis d'accord, décida-t-elle enfin. Je t'aiderai à trouver et à «»distraire» d'autres vampires, et en retour, tu iras discuter avec Mia Snow. Que fait-on, maintenant? On scelle le marché par un baiser?


  Elle avait posé la question avec désinvolture. Du moins s'y était-elle efforcée, car une certaine fêlure, dans le ton de sa voix, avait dû la trahir. En la présence de McKell, ses sens la trahissaient.


  Pendant quelques secondes, il se contenta de la dévorer des yeux, la laissant pantelante et tremblante. Ava essaya de se libérer, afin de mettre un terme à cette folie, d'échapper à l'emprise qu'il exerçait sur elle.


  Bonne idée, répondit-il simplement avant de l'attirer sur ses genoux.
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  McKell ne laissa pas à Ava le temps de réaliser ce qui lui arrivait. A peine eut-elle repris son équilibre les mains posées sur son torse, les jambes écartées, chevauchant ses cuisses, qu'il fondit sur sa bouche. Il y plongea la langue avec avidité. Il la découvrit aussi chaude, humide et douce qu'il l'avait espéré. Et, loin de le repousser, Ava se prêta au baiser avec une ardeur égale à la sienne.


  Certes, il avait compris qu'elle en avait envie. Il avait senti sur elle cette odeur sucrée chargée de désir pour lui. Un dernier doute l'avait retenu: déciderait-elle de céder à ses envies? Après tout, Ava était une guerrière aussi farouche qu'il l'était lui-même, et peut-être même davantage encore. Pas une fois elle n'avait eu peur de lui depuis qu'il avait pénétré dans son appartement.


  À présent, le doute était levé: de manière surprenante, elle avait décidé de se laisser aller.


  Un grognement de plaisir lui échappa, qui curieusement le ramena à la raison. Cela ne devrait pas être aussi bon. Rien ne devrait être aussi bon...


  Pourtant, il lui était impossible de mettre fin à ce baiser, même s'il lui faisait perdre toute mesure et le mettait en danger auprès de cette femme imprévisible. Encore et encore, il laissa leurs langues s'affronter, en un langoureux duel qui les rapprochait inexorablement d'un gouffre béant. Ils ne pourraient que s'en prendre à eux-mêmes s'ils finissaient par y tomber. Il aurait pu se tenir à l'écart, elle aurait pu se refuser, mais ni l'un ni l'autre ne l'avait fait.


  Une étrange folie s'était emparée d'eux. Il était venu chez elle avec l'intention de la vider de son sang. Il était venu pour l'insulter, lui faire mal, l'étrangler, enfin... quelque chose. Il était arrivé avec l'intention de se battre. Les embûches sur sa route l'y avaient préparé. Il avait dû éviter deux portails en chemin, alors qu'habituellement il n'en croisait qu'un tout au plus dans une journée. Mais ils semblaient le suivre, désormais, plus déterminés que jamais à l'engloutir.


  Il n'avait eu qu'à poser les yeux sur elle, à croiser son regard, pour oublier toute velléité d'en découdre. A la place, il avait opté pour un marché, qu'elle avait accepté. Oui, sans l'ombre d'un doute ils étaient pus, tous les deux. Pourtant, il ne regrettait rien.


  Comment l'aurait-il pu, alors que les ongles d'Ava senfonçaient dans sa chair, qu'elle frottait son entre-jambe contre son sexe, et qu'il sentait les pointes de ses seins dressées contre ses paumes.


  Il s'était attendu à devoir s'introduire de force chez elle, mais, là encore, elle l'avait surpris en laccueillant avec un certain soulagement. Elle l'avait même soigné avec une extrême douceur, redoublant d'attention pour ne pas lui faire mal. Pourquoi ne cherchait-elle plus à le blesser?


  Victor ne voyait qu'une explication à son comportement étrange: sans doute était-il affaibli par les pertes de sang. Il avait tenté de se nourrir plusieurs fois, comme il le lui avait expliqué, mais son estomac s'était à chaque fois rebellé et il avait tout vomi. Il ignorait pourquoi - cela ne lui était jamais arrivé auparavant - mais il savait qu'Ava devait y être pour quelque chose.


  Punis-la, comme tu avais l'intention de le faire.


  McKell... dit-elle dans un murmure.


  Oublie ça...


  Victor plongea les doigts dans les cheveux d'Ava et inclina sa tête afin d'avoir un meilleur accès à sa bouche. Tandis que ce nouveau baiser le rapprochait un peu plus encore du gouffre qui les guettait, il laissa glisser ses mains le long de son dos pour finalement empoigner ses fesses et l'attirer plus près de lui encore.


  Ava... lâcha-t-il dans un murmure rauque.


  Il la serrait si fort qu'il était sans doute en train de laisser sur sa peau l'empreinte de ses doigts.


  Tu n'as pas réussi à me convaincre que tu prends notre marché au sérieux, souffla-t-elle. Essaie encore.


  Oui... Encore.


  Il sentit ses crocs s'effiler, prêts à mordre. Et lorsqu'ils s'embrassèrent de nouveau, il ne put s'empêcher de laisser l'un d'eux érafler la langue d'Ava. Surprise, elle sursauta mais ne se retira pas. Elle se coula contre lui plus étroitement encore. Leurs corps s'épousaient de la manière la plus intime. Seuls les vêtements empêchaient leur union. Victor aspira et un filet de sang passa dans sa bouche, dévala sa gorge jusqu'à son estomac. La saveur sucrée était identique à celle du rouge à lèvres, exquise, addictive.


  Il lui en fallait plus... Il aspira de nouveau et un autre filet de sang se forma, dont la douceur enivrante l'étonna encore. Il le savoura longuement avant de l'avaler et de sentir sa chaleur se diffuser en lui, jusque dans sa plaie qui lui fit moins mal comme si, enfin, elle commençait à guérir. Encore!


  Ava lui empoigna les cheveux, mais pas pour l'arrêter, bien au contraire. La danse dévastatrice de sa bouche n'avait pas cessé. Ses hanches roulaient au rythme de leur baiser, mimant les transports de l'amour. Il mourait d'envie de glisser les doigts sous son short, jusque dans sa culotte, et d'explorer les replis de son intimité.


  McKell... gémit-elle, s'arrachant à ses lèvres.


  Encore!


  Il lui fut impossible de dire autre chose. Il n'était plus qu'à deux doigts de fondre sur son cou et de la mordre pour boire tout son soûl à la source de vie qu'elle avait à lui offrir. Une soif intense le tenaillait, lui intimant de se conduire comme l'instinct de sur-vie le réclamait.


  Oh, oui! Encore...


  Sans se douter des instincts primaires qu'elle réveillait en lui, elle redoubla de lascivité et d'énergie. Il devait lutter de plus en plus fort contre la tentation. S'il la mordait, il ne pourrait plus l'embrasser de nouveau, et il avait désespérément besoin de l'embrasser. L'extrémité de son sexe bandé pointait de la ceinture de son pantalon. On aurait dit un animal assoiffé de caresses sortant la tête de son antre.


  L'entrave représentée par leurs vêtements devenait intolérable. Victor avait désormais autant envie d'Ava, de la pénétrer, qu'il avait besoin de ses baisers et de son sang. Mais, plus embarrassant encore, il se rendit compte qu'il était sur le point de... jouir, comme un jeune blanc-bec incapable de contrôler son désir.


  Et lorsque l'euphorie serait passée, l'instinct reprendrait le dessus et il viderait Ava de son sang sans même réaliser ce qu'il faisait.


  Désespéré, McKell agrippa les hanches de la jeune femme pour l'immobiliser cette fois. Il était pantelant, en sueur, tremblant et plus que tout... assoiffé.


  Contrôle-toi!


  Pourquoi t'arrêtes-tu? sétonna-t-elle.


  Les yeux brillants, les lèvres gonflées et humides de leurs salives mêlées, elle paraissait dans un état second.


  Cela vaut mieux, dit-il d'une voix grondante.


  Pour qui? insista-t-elle en frottant sa joue contre la sienne.


  Elle allait l'achever... Et, ce faisant, elle courait à la mort, elle aussi.


  Pour toi, assura-t-il.


  Parce que tu as goûté à mon sang et que tu meurs d'envie d'y goûter davantage?


  Lentement, Ava se redressa et laissa ses mains courir le long des bras de Victor.


  Seigneur! Quels muscles... s'extasia-t-elle.


  Et lui qui s'était imaginé que ses baisers étaient une torture... Ses caresses étaient pires encore. Pour la faire cesser, il dut lui immobiliser les poignets.


  Continue comme ça, et je te prendrai bien plus que ce que tu es prête à me donner.


  Ava soutint son regard sans ciller.


  Dois-je comprendre que tu as aimé? demanda-t-elle.


  Ne réponds pas! Surtout, ne réponds pas à ça...


  Un sourire entendu joua sur les lèvres d'Ava.


  Voyons... reprit-elle. Tu devrais savoir que cela ne se fait pas d'ignorer son hôtesse.


  Change de sujet! Ne te laisse pas prendre au piège...


  Cela ne se fait pas non plus de poignarder son hôte.


  C'était déjà mieux. Sauf que ce rappel ne suffisait plus à le rendre fou de rage.


  C'est tout aussi impoli de rappeler à son hôtesse Ses erreurs passées... conclut-elle en se renfrognant.


  En fait, qu'elle ait pu avoir le dessus sur lui le reniait fier d'elle, réalisa-t-il soudain. Tout comme sa vivacité d'esprit et son caractère frondeur l'enchantaient.


  Étais-tu en train de me distraire pour me rendre la pareille en me plantant tes crocs dans le cou? ajouta-t-elle.


  Cette perspective aurait dû l'épouvanter, pourtant, Pelle paraissait s'en soucier comme de sa première chemise. Soit elle était trop sûre d'elle-même, soit elle était trop sûre de lui et ne croyait pas à la menace qu'il représentait. Dans un cas comme dans l'autre, cela ne faisait qu'augmenter son prestige aux yeux de McKell. C'était le cœur d'une guerrière qui battait dans cette poitrine...


  Idiot! Triple idiot! Il devait chercher à s'éloigner d'elle, pas à s'en rapprocher encore...


  Il lui fallait faire quelque chose de ses mains, aussi les reposa-t-il sur les hanches de la jeune femme, qu'il serra très fort.


  Ava, dit-il d'une voix blanche. Cesse de t'agiter.


  McKell... Réponds à ma question.


  Avait-il aimé son sang? Il ne pouvait l'admettre, pas plus que le besoin impérieux de la posséder qui le tenaillait. Le mieux était de contrer sa question par une autre.


  Et si c'était le cas? Que ferais-tu si je décidais de boire ton sang tout mon soûl?


  Un bout de langue rose humecta ses lèvres avant qu'elle ne réponde:


  Je t'en empêcherais, naturellement.


  Mais la réponse d'Ava manquait d'assurance. Victor s'en amusa, avant de se rembrunir.


  Idiot! Triple idiot!


  Tu mens. Je pense que tu as changé d'avis sur moi.


  Combien de fois avait-elle répété à son amie Noëlle qu'elle ne voulait pas de lui? Contre toute attente, il avait été vexé. C'était à n'y rien comprendre. En quoi l'appréciation de cette humaine pouvait-il compter, autant à ses yeux? Il était incapable de se détourner de cette femme.


  Que veux-tu dire? s'enquit-elle.


  Et, ce faisant, elle s'écarta de lui et de son érection.


  Quand nous nous sommes rencontrés, tu refusais de te charger d'une corvée de lessive pour me mériter, répondit-il. A présent, je crois que tu l'accepterais.


  Oh, oh! dit-elle, un sourcil arqué. Je t'ai vexé en disant cela, on dirait...


  Non! s'exclama-t-il, trop vivement pour être crédible. Je n'ai fait que répéter tes paroles.


  Ava sourit, ce qui illumina son beau visage. En se mordillant la lèvre inférieure, elle fit courir son index le long du torse de Victor.


  Eh bien... répondit-elle. Pour être honnête, je n'avais pas encore goûté à tes baisers quand j'ai dit ça. Comment aurais-je pu savoir à quoi je renonçais?


  Devait-il le prendre comme une invite explicite à l'embrasser de nouveau?


  Pour t'enchaîner un peu plus...


  Le marché a été convenablement scellé, décréta-t-il d'une voix ferme.


  Et pour l'empêcher de le tenter davantage, il fit ce qu'il aurait dû faire depuis longtemps déjà: il la laissa tomber sur le sol. Estomaquée, Ava leva les yeux vers lui, ses cheveux soyeux répandus en désordre sur son visage et ses épaules. Enfin il pouvait se concentrer sur autre chose que sur le paradis qui lui était promis entre ses jambes.


  Quand je disais que je ne savais pas à quoi je renonçais, cela signifiait que t'embrasser était une corvée!


  Elle mentait. Ses pupilles étaient encore dilatées, ses lèvres rouges et gonflées. Le bruit de son sang se ruant par à-coups dans ses veines lui était également perceptible, et l'odeur du désir qui émanait d'elle chatouillait ses narines, doux et entêtant.


  Aussi dignement que possible, Ava se releva et lança avec une indifférence feinte:


  De toute façon, le marché ne peut être déjà fixé. Les règles n'ont pas été établies.


  Les règles sont simples, répliqua-t-il en s'adossant au sofa avec la même nonchalance. Je commande, et tu obéis. Ne s'était-il pas déjà clairement fait comprendre?


  Ce n'est pas ce que je voulais dire.


  Les poings sur les hanches, Ava poursuivit:


  Qui de nous deux rend service à l'autre en premier?


  Toi, bien sûr, puisque l'A.I.R. voudra me retenir dès que j'aurai mis un pied dans vos locaux.


  Naturellement, il s'arrangerait pour leur échapper dès qu'il aurait répondu à leurs questions et que sa part du marché serait remplie, mais elle n'avait pas a le savoir.


  Argument recevable, reconnut-elle. Mais pour te faire pardonner cette entorse à la galanterie, tu, dois me promettre de ne pas me mordre sans ma permission. Il te faudra donc chercher ta pitance ailleurs.


  Parce qu'il savait pouvoir la convaincre facilement de lui donner sa permission, Victor n'hésita pas.


  Je le jure. Je mordrai d'autres personnes que toi.


  Ava pinça les lèvres, comme si sa réponse ne lui convenait guère. En lui accordant ce qu'elle lui demandait, il avait dû commettre une erreur, mais laquelle?


  Mon sang n'est pas assez bon pour toi! lança-t-elle d'un ton de dépit. C'est ça?


  Effectivement, elle était en colère. Décidément? cette femme le surprendrait toujours.


  Je n'ai jamais prétendu que ton sang...


  Laisse tomber! l'interrompit-elle vivement. A présent que le marché est conclu, quand veux-tu commencer cette chasse aux vampires?


  Dès ce soir, répondit-il en se levant.


  La douleur née de sa blessure, heureusement, se faisait oublier. Fallait-il donc que le sang d'Ava ait sur lui un effet considérable! Il se sentait encore fatigué, mais en bien meilleure forme que quand il était arrivé chez elle.


  Où est ton lit? s'enquit-il en observant les alentours.


  Pourquoi? s'étonna-t-elle, les yeux ronds.


  Sans lui répondre, il la contourna et explora les lieux. Une cuisine, petite et parfaitement propre. Des comptoirs en pierre, un évier en acier, des chaises métalliques. De la vaisselle séchait sur l'égouttoir et il flottait dans l'air un relent de caramel qui lui mit l'eau à la bouche. Les poings serrés, il regretta presque d'avoir découvert cette odeur. Il lui suffisait à présent d'y être confronté pour que son sexe se rappelle douloureusement à lui.


  McKell!


  Naturellement, elle l'avait suivi, constata-t-il avec un sourire satisfait.


  Ava? répondit-il calmement.


  Dans un autre coin de la pièce, il trouva l'entrée d'une petite chambre. Le lit était si petit et si étroit que ses pieds allaient dépasser et que ses bras allaient pendre de chaque côté, mais les rideaux tirés plongeaient la pièce dans une douce pénombre. Il devrait s'en contenter.


  Rapidement, il se déchaussa et grimpa sur le lit, dont les ressorts émirent des gémissements de protestation.


  Que penses-tu être en train de faire? s'enquit Ava depuis le seuil de la pièce.


  Victor se glissa dans le lit. De nouveau, une puissante odeur de caramel lui flatta les narines et lui titilla le sexe.


  Je vais dormir, répondit-il tranquillement.


  Après quelques heures de sommeil, il aurait retrouvé la maîtrise de ses instincts: ceux qui lui dictaient de se gaver du sang de son hôtesse autant que ceux qui lui ordonnaient de la protéger farouchement de tout danger. Il pourrait de nouveau se comporter comme le vampire impitoyable qu'il était.


  Et plus important encore, il aurait recouvré ses esprits et saurait quoi faire.


  Pourquoi? insista-t-elle.


  J'ai besoin de récupérer. Tais-toi, maintenant.


  Loin de se le tenir pour dit, Ava reprit de plus belle:


  Attends un peu... Tu veux dormir, ici, alors que je suis là, à côté de toi, avec mes armes à portée de main?


  Oui.


  Avec un peu de chance, le sommeil le guérirait aussi de la trop grande confiance qu'il lui faisait. Pour une raison qui lui échappait, il était intimement convaincu qu'elle ne s'en prendrait pas à lui pendant qu'il était sans défense.


  Ne me déçois pas et cesse de jacasser, conclut-il en fermant les yeux.


  Sinon quoi? demanda-t-elle d'un ton de défi, comme si ses menaces ne l'impressionnaient guère Tu me réduiras en purée avant de me renvoyer à Mia?


  Quelque chose comme ça, marmonna-t-il.


  Mais... mais...


  Voilà que tu bégaies. Tu ferais mieux de te taire.


  Un long silence tendu s'ensuivit, au terme duquel Ava maugréa quelque chose d'inintelligible entre ses dents et sortit en claquant la porte derrière elle.


  En arpentant de long en large sa pièce à vivre, Ava réfléchissait. C'était à croire que le vampire n'avait plus toute sa tête... Mia prétendait que tous les hommes étaient dérangés, d'une manière ou d'une autre, mais elle n'y avait jamais cru. Jusqu'à maintenant.


  McKell se comportait comme s'ils étaient les meilleurs amis du monde, comme s'il était chez lui, et comme s'il ne venait pas de faire trembler la terre en l'embrassant comme il l'avait fait. Mais pire encore - l'ordure! -, il prenait son sang pour quantité négligeable...


  N'étaient-ils pas partenaires, à présent, d'une certaine manière? Il aurait pu la traiter autrement, comme s'il faisait grand cas de son opinion, de ses baisers, et comme si son sang était un nectar qu'il lui tardait de goûter. Il s'était empressé de consentir à ne pas la mordre, ce qui la mettait hors d'elle. Elle ne supportait pas d'imaginer sa bouche se refermant sur le cou de quelqu'un d'autre! Lasse de tourner en rond, Ava alla dans la cuisine se préparer un sandwich, qu'elle commença à manger avec plus de force que nécessaire. Elle aurait aimé se convaincre que le tremblement de ses membres était dû à la colère plus qu'à la frustration sexuelle.


  Les baisers de McKell avaient mis ses sens en ébullition, et son excitation n'était pas encore retombée.


  Les pointes de ses seins restaient dures, son estomac noué par le désir, et sa peau trop étroite pour la contenir tout entière. Quant à sa langue, elle lui faisait mal, bon sang! Sur le coup, loin de la refroidir, Ava avait senti son plaisir décupler, L'envie de sentir ses mains courir sur tout son corps l'avait submergée, de même que celle de lui offrir son cou en le suppliant de boire son sang jusqu'à la dernière goutte. Seule la conscience de ce qu'il était l'avait retenue de le faire. McKell était un criminel, un vampire qui considérait les êtres humains comme du bétail. «Tu serais mon dessert», avait-il jeté avec dédain. Elle ne devait oublier ni ce qu'il pensait d'elle, ni ce qu'elle avait toujours recherché : le respect. Elle ne serait pas à l'A.I.R. celle qui baisait avec ses cibles.


  Jamais! Il suffisait déjà que certains de ses collègues la considèrent comme un rebut de la société, la fille d'une ivrogne.


  Après avoir avalé un verre d'eau, Ava attrapa son médiacom pour appeler Noëlle lorsque le bruit de coulissement de la porte d'entrée la fit sourire. Son amie avait dû sentir qu'elle avait besoin d'elle et rappliquer ventre à terre. En se précipitant dans la pièce, Noëlle put la découvrir en train de s'installer sur le sofa, les yeux rivés sur le revêtement usé.


  Tu as saigné? s'inquiéta la nouvelle arrivante, les sourcils froncés. Pourquoi ne m'as-tu pas dit que tu étais blessée? Et qui a fait ça, d'abord? Je vais le tuer! Je jure que je vais le tuer! C'est avec ce fouet qu'il t'a fait mal?


  Ava se renfrogna. Si McKell avait sali son divan, il allait le lui payer, au sens propre comme au sens figuré.


  Je vais bien, la rassura-t-elle. C'est le vampire qui a saigné. Pas moi.


  Les grands yeux gris inquiets de Noëlle se posèrent aussitôt sur elle.


  Il était ici? demanda-t-elle. Il a amené un fouet?


  Il y est toujours, répondit Ava en indiquant du pouce la porte de la chambre. Il dort. Quant à ce fouet, c'est bien lui qui l'a amené, mais il ne s'en est pas servi.


  Mais elle pourrait bien, elle, se décider à s'en servir tôt ou tard. L'idée de le ligoter avec...


  Arrête, Ava Sans! Arrête ça tout de suite!


  Vous avez déjà couché! s'exclama Noëlle, les yeux écarquillés par la surprise.


  Contrairement aux autres, son amie n'y aurait rien trouvé à redire. Au fond d'elle, c'était une romantiques même si elle l'eût probablement nié jusqu'à son dernier souffle. Ce n'était pas Noëlle qui lui aurait reproché de suivre les élans de son cœur... ni même de ses tripes.


  Nan! maugréa Ava. Nous n'avons pas «couché».


  Mais elle l'eût fait, si elle l'avait pu, et elle se serait détestée ensuite de l'avoir fait. En dépit de tout ce qu'elle avait à craindre de lui, elle ne se serait pas refusée à McKell. Elle aurait accepté tout ce qu'il avait à lui offrir. Contre son ventre, elle avait senti se presser son sexe long et dur. Et elle en avait eu envie. Désespérément.


  Mais lui, en la laissant tomber sur le sol, avait fait preuve de ce sang-froid qui lui avait fait défaut à elle. Voilà qui était bien plus humiliant que d'être considérée par ses pairs comme un déchet... Elle avait eu envie de lui comme un junkie soupire après sa dose, mais McKell avait su demeurer détaché, Elle était décidée à ce que cela ne se reproduise plus.


  Alors que fait-il ici? s'enquit Noëlle avec curiosité.


  Il m'a demandé de le soigner, puis il a décidé d'aller faire une sieste.


  Le ressentiment qui l'animait s'entendait-il?


  Tu l'as donc embrassé? insista son amie. Ne me dis pas le contraire: ça se voit sur tes lèvres.


  Les joues d'Ava s'embrasèrent.


  Et encore, tu n'as pas vu ma langue! Pourquoi avait-il fallu qu'elle rajoute cela?


  Noëlle battit des mains avec excitation et s'exclama:


  Ta langue! Est-ce qu'il l'a mordue? Montre-moi! Je veux voir ça!


  Pas question.


  Noëlle joignit les mains comme pour prier et ajouta:


  S'il te plaît... Montre-moi. Je te jure de ne pas rire.


  Bon d'accord.


  Quand Noëlle se mettait à supplier, elle n'arrêtait plus jusqu'à avoir obtenu gain de cause. Ava tira la langue. Son amie se rapprocha pour l'examiner et se mit à rire.


  Oh, mon Dieu! On voit les marques…


  Ava se sentit rougir violemment.


  Tu avais promis de ne pas rire, Tremain!


  J'ai menti. Tu sais que je suis une menteuse, alors tu ne peux pas m'en vouloir. En tout cas, manifestement il a du mordant... La chance que tu as! Et dire que je te l'ai offert sur un plateau sans même y goûter...


  Secouant la tête comme si elle ne parvenait pas à croire à sa propre bêtise, elle conclut:


  D'habitude, je ne suis pas une telle idiote!


  Ava n'avait éprouvé aucune jalousie envers son amie auparavant. Pas une fois elle n'avait eu envie de lui cacher une de ses conquêtes. Noëlle lui avait tant-donné depuis qu'elles se connaissaient qu'elle aurait tout partagé avec elle. Mais à cette minute, elle aurait effacé de la mémoire de son acolyte tout souvenir de McKell si elle l'avait pu, et recouvert celui-ci d'un voile pour être la seule à pouvoir le voir.


  Il avait donc suffi d'un baiser qui ne représentait sans doute pas grand-chose aux yeux du vampire pour faire d'elle une femme jalouse?


  Il y avait assurément quelque chose qui clochait chez elle. C'était décidé: elle ne le laisserait plus l'embrasser et il n'était pas question qu'il boive son sang. S'il lui lançait ne serait-ce qu'un regard d'envie, elle était bien capable de le supplier d'aller plus loin, comme elle avait été à deux doigts de le faire quelques instants plus tôt.


  Noelle, l'air songeur, réfléchissait à haute voix:


  Donc... c'était si torride entre vous qu'il a décidé de rester chez toi sans se soucier que tu puisses passer un coup de fil à l'A.I.R. pour qu'on vienne le cueillir. Bien joué, Sans! Je suis impressionnée...


  Merci.


  Mais Ava n'était pas certaine de mériter ces louanges. Ce vampire n'avait tout simplement peur de rien: ni d'elle, ni de l'agence, ni de quoi que ce soit d'autre. Cependant, il lui faisait confiance pour remplir sa part du marché qu'ils avaient passé tous les deux. Jusqu'à un certain point, il lui faisait confiance. Comment pouvait-il ne pas se méfier de quelqu'un qui n'avait pas hésité à le poignarder par surprise?


   Tu veux que je le jette dehors? demanda Noëlle.


  Ava alla s'asseoir face à elle avant de lui répondre.


  Non.


  Peut-être était-elle aussi dérangée que McKell, mais elle aimait l'idée de le savoir chez elle, dans son lit. Plus tard, une fois qu'elle l'en aurait éjecté elle-même, elle pourrait se lover dans ses draps et s'imprégner des odeurs qu'il y aurait laissées.


  Mia est au courant? reprit Noëlle.


  Pas encore.


  Lorsqu'elle eut terminé d'expliquer à son amie le pacte qu'elle avait conclu avec le vampire, celle-ci la dévisagea d'un air amusé et s'enquit:


  Ava Sans... serais-tu amoureuse? Parce qu'il me...


  Non! l'interrompit vivement Ava.


  Elle déglutit péniblement et ajouta, un ton plus bas :


  Certainement pas. Je ne suis pas amoureuse.


  Mais tout au fond d'elle-même, pour être honnête, elle n'excluait pas la possibilité de l'être un jour. Pour elle qui ne parvenait pas à passer une nuit entière dans les bras d'un type, c'était une première.


  Sans doute était-ce dû au fait qu'elle n'avait jamais rencontré d'homme qui en vaille la peine. La vie de couple ne menait-elle pas invariablement à l'échec? L'un des deux - voire les deux - finissait par se lasser et s'en aller. C'était ainsi. Il suffisait que passe à proximité une autre tentation irrésistible. Personne ne filait l'éternel amour. Et pourquoi l'aurait-il fallu, d'ailleurs? Rien de pire qu'une rupture sentimentale. Mieux valait s'en aller avant que la moindre dissension ait pu s'installer, la valise pleine de bons souvenirs.


  N'empêche que tu n'as jamais passé de marché avec un criminel, fit remarquer Noëlle, la tirant de ses pensées.


  Ce n'est pas un criminel! se récria-t-elle. Enfin... si, mais il est aussi...


  Pas la peine de tergiverser! l'interrompit son amie avec un sourire jusqu'aux oreilles. Il occupe une place à part dans ton cœur... Ma vieille, il faut les yeux de l'amour pour voir en McKell autre chose qu'un dangereux criminel.


  Tu ne vas pas la fermer, un peu? Et qu'est-ce que tu fais là, au fait?


  Noëlle se prêta au changement de sujet sans protester.


  Deux choses: je m'en vais boire quelques bières dans un bar avec des collègues et je voulais t'emmener. Mais comme tu es... occupée, je renonce.


  Elle se leva et désigna un sac de voyage au pied du sofa avant d'ajouter:


   Je t'ai aussi amené ma lessive de la semaine. Tu as eu McKell, après tout. Tu ferais bien de faire le tri avant de tout fourrer dans la machine au Lavomatic. J'ai caché un petit cadeau pour toi là-dedans...


  Sur ce, elle tourna les talons et gagna la porte, laissant Ava seule avec le vampire. Et la lessive.
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  Dallas Guttierez porta la canette de bière à ses lèvres en étudiant le bar bondé et sombre où se pressait une assemblée des plus cosmopolites, humains et aliens réunis. Trois tables de billard accueillaient leurs habitués, et quelques holoécrans accrochés aux murs diffusaient une retransmission sportive à laquelle bien peu prêtaient attention. Il n'y avait guère qu'une poignée de servantes pour veiller aux besoins de ce tout petit monde. Il n'aurait pu le jurer mais il lui semblait qu'il avait couché avec chacune d'elles au cours des mois écoulés.


  En revanche, il était tout à fait certain que Devyn l'avait fait. Avant d'épouser Bride, bien entendu. Le roi targon, qui s'était fait un point d'honneur de connaître charnellement tout ce que la galaxie comptait de représentantes de la gent féminine, était passé - entre beaucoup d'autres - par une phase «commerce et service». Quelques semaines plus tôt sa rencontre avec celle qui était à présent sa femme avait mis un terme à sa carrière de séducteur. Même si Dallas aimait bien la vampire surpuissante qu'il avait épousée, il aurait quand même préféré qu'il ne lamène pas avec lui.


  Tous ses amis n'étaient-ils donc que des mauviettes qui finissaient par se caser en l'oubliant et en mettant de côté leurs soirées entre mecs? Ce qui, au fond, ne lui faisait ni chaud ni froid. Vraiment, il s'en fichait... enfin, presque. Il avait toujours été convaincu que Devyn, comme lui, allait résister aux y rênes de la vie de couple. Pensez-vous... Il avait fallu que Bride passe par là et gâche tout. À présent, Bullas devait se supporter lui-même. Chaque soir, personne à qui parler, de tout, de rien, de la vie, de »es problèmes...


  Fais gaffe, mec! C'est toi qui te transformes en mauviette... Aller se livrer à cœur ouvert? Et puis quoi, encore? Pleurer un bon coup, aussi?


  Il ne pouvait cependant ignorer plus longtemps que coucher à droite à gauche n'était plus aussi divertissant. Il était fatigué, le lendemain, de ne plus se souvenir du nom de sa partenaire, de ne pas s'en soucier assez pour avoir fait l'effort de le retenir. Il était fatigué que tout le monde, autour de lui, finisse par trouver sa moitié avec qui filer le parfait amour pour l'éternité en le laissant de côté.


  L'éternité, c'était bien ce qui attendait Devyn et Bride. C'est pourquoi il n'avait eu aucun scrupule à réclamer à son ami une soirée entre potes. Il lui avait même demandé de «laisser à la maison chaînes et boulet». Pourtant, ce scélérat n'avait rien eu de plus pressé que d'inviter madame à le suivre. A quoi pensait-il donc qu'il faisait allusion? A leurs sex-toys?


  Le couple, assis en face de lui, ne cessait de se cahier, et il lui semblait n'avoir jamais supporté scène plus atroce. C'était une bonne chose qu'il ait eu la présence d'esprit de ne pas inviter qu'eux. «Espérer le meilleur et se préparer au pire.» Telle avait toujours été sa devise. Il avait convié deux Rakas, deux élèves de l'école de l'A.I.R., ainsi que Mia Snow et Hector Dean. Tous avaient accepté. Enfin, pas tout à fait: il avait tenté de joindre Jaxon Tremain, mais celui-ci était en vacances avec sa femme chérie. Au fond, cela valait peut-être mieux : les têtes auraient pu voler s'il avait appris que Noëlle, sa cousine, pourchassait un redoutable vampire. À la surprise générale, elle était presque parvenue à capturer ce foutu suceur de sang. Au premier coup d'essai! Un véritable tour de force.


  Dallas laissa son regard errer sur les autres convives. Les Rakas étaient des guerriers à la peau dorée et doués de la faculté du voyage astral. Par voyage astral, il fallait entendre qu'il leur était possible de laisser leur esprit conscient quitter leur corps et aller vagabonder incognito où bon leur semblait.


  Hector, un grand costaud au crâne rasé, avait les bras couverts de tatouages. Il se montrait amical avec les hommes et distant avec les femmes. Loin d'être gay, il semblait vouloir signifier qu'il était trop violent pour le sexe faible. Dallas l'aimait bien. Une seule chose l'empêchait d'en faire son nouveau meilleur ami. Il préférait ne pas y penser. Sinon, il allait finir par frapper quelqu'un: Hector lui-même, sans doute.


  Les noms des deux bleus lui étaient complètement sortis de la tête. Il s'agissait de deux frères d'une vingtaine d'années. L'un était blond, plutôt pas mal, et aussi fier qu'un paon. L'autre, blond lui aussi, était-assez laid et plus costaud. Tous deux...


  Oh, oh…


  L'objet du litige qui allait dans un proche avenir se dresser entre Hector et lui venait de faire son entrée dans le bar. Dallas Junior se manifesta aussitôt à son entrejambe.


  Du calme, garçon...


  Noëlle Tremain gagna leur table d'un pas nonchalant. Grande, élégante, et aussi dangereuse qu'un bâton de dynamite, elle portait un jean moulant, des bottes qui lui montaient au genou et un top confectionné dans ce qui ressemblait à du fil dentaire. Ses cheveux châtains lui arrivaient aux épaules, disciplinés de telle manière qu'ils paraissaient bouger d'un seul mouvement. Le passage chez le coiffeur avait dû lui coûter une fortune... Elle avait les yeux gris, le regard amical mais réservé. Ses rares amis, elle les choisissait avec soin. Riche comme elle l'était, la précaution était sans doute de mise. Des tas de gens auraient pu avoir envie de l'approcher, pas uniquement pour sa richesse, car son corps, lui aussi…


  Ny pense pas!


  Où est Sans? s'enquit le blondinet frimeur avec an sourire lubrique. Toujours au lit?


  Son frère lui assena une tape sur la nuque. Noëlle, quant à elle, le toisa comme s'il était déjà mort et répondit:


  Un jour, cher John, tu te réveilleras et tu trouveras ton pénis à côté de toi sur l'oreiller. Petit comme il est, tu n'auras même pas remarqué son absence...


  Dallas éclata de rire. Il s'en souvenait à présent, le type s'appelait Johnny Deschanel. A leur entrée à lécole de l'agence, il avait couché brièvement avec Ava Sans et n'avait cessé de s'en vanter depuis, limbécile! Tout homme sensé savait qu'il valait mieux rester discret quant aux relations qui pouvaient se nouer entre collègues. En faire étalage constituait le meilleur moyen pour être mis sur la touche. Pourquoi, d'ailleurs, l'avait-il invité ce soir?


  Sans plus s'occuper de lui, Noëlle posa les coudes sur la table et s'adressa à Bride:


  Que sais-tu de Victor McKell?


  La femme de Devyn, surprise, tourna la tête vers elle. Au moins l'intervention de Noëlle avait-elle eu l'avantage de mettre un terme à leur exhibitionnisme»


  Je te répondrai quand j'aurai récupéré mes esprits, dit-elle. C'est bien la première fois qu'une femme nous rejoint et s'adresse à moi plutôt qu'à mon homme...


  Ton mari, chérie... rectifia le Targon d'une voix onctueuse. Je suis ton mari. Et j'ai eu la même réaction.


  Tout en lui était onctueux, de ses cheveux noirs à ses yeux couleur ocre en passant par sa peau pâle et brillante.


  Je suis resté coi, ajouta-t-il. Est-elle donc insensible à mon éclatante beauté?


  Je n'y suis pas insensible, répondit Noëlle sèchement. Je pense simplement que ta femme est plus belle que toi.


  Cette déclaration attira l'attention de tous les mâles de l'assemblée, qu'un soupçon de saphisme ne laissait jamais indifférents. Mais Dallas était bien placé pour savoir que Noëlle aimait les hommes.


  Des visions de l'avenir le visitaient parfois, sous forme d'images qui s'imposaient à lui. La plupart étaient gravées dans le marbre, même s'il était possible d'intervenir pour empêcher que ne se réalisent certaines d'entre elles. Or, il y avait quelques semaines de cela, il s'était vu au lit avec Noëlle. Nus tous les deux. En sueur. Et comblés.


  Cette vision était de celles contre lesquelles on ne peut rien et le laissait partagé entre l'envie de foncer et celle de se dire qu'un homme avait tout de même le droit de choisir avec qui il voulait coucher...


  Certes, Noëlle était magnifique et ne les laissait pas indifférents, ni lui ni son entrejambe... Cela suffisait-il, pourtant? Outre qu'elle était la cousine d'un de ses amis, Dallas avait eu une autre vision dans laquelle il lavait découverte au lit avec Hector Dean, et pas en même temps que lui bien sûr. Or, s'ils avaient tous deux droit à ses faveurs, ils finiraient fatalement par se haïr.


  Dallas était capable de partager, là n'était pas le problème. Quand on ne veut pas avoir de fil à la jatte, il faut renoncer à toute exclusivité. Mais partager avec Hector, qui se méfiait des femmes? Il le prendrait comme une trahison, et il était hors de question qu'il laisse Noëlle mettre un terme à l'amitié qui les liait tous les deux: Hector était le dernier célibataire endurci dans son entourage. Perdre le seul ami qui lui restait serait difficile à supporter.


  Les mains agrippées aux accoudoirs du fauteuil, Dallas dévisagea son futur rival, qui regardait effectivement Noëlle, mais sans trahir d'attirance particulière. Impossible, cependant, d'en conclure quoi que ce soit. Le fait qu'il ait les yeux tournés vers elle était en soi significatif.


  Alors? s'impatienta Noëlle après s'être emparée de la canette de Bride pour en vider le contenu. Quas-tu à m'apprendre sur ce McKell?


  Pas grand-chose, répondit la jeune vampire. Je ne le connais pas plus que ça.


  Noëlle haussa l'un de ses sourcils noirs et parfaitement dessinés:


  Vous étiez pourtant fiancés, tous les deux, non?


  Oui, mais cette alliance a été décidée alors que tu n'étais encore qu'une enfant. Ensuite, ma mémoire a été effacée et on m'a envoyée vivre ici, en surface. Il nous est arrivé de discuter, mais je n'en sais pas beaucoup plus sur lui.


  Et ce qu'elle sait de lui à présent ne l'impressionne pas du tout! intervint Devyn fermement.


  Sois gentil... susurra Bride en agitant sa bière vide sous son nez. Va m'en chercher une autre.


  Elle ne buvait que du vin rouge et du sang, mais Dallas savait que pour s'intégrer il lui arrivait de faire semblant de boire de la bière.


  Chérie, cela m'est impossible... répondit son époux en faisant la moue. Tu sais que tu deviens folle de jalousie quand je m'éloigne de toi et que tu voies toutes les autres femmes lorgner mes fesses. Donc, en refusant de t'aider, je te fais une faveur.


  Bride leva les yeux au plafond, mais il était manifeste qu'elle réprimait difficilement un sourire. D'uni geste, elle héla une serveuse. Devyn posa ses mains sur son cœur et dit en observant Dallas:


  Inutile de le dire: je suis trop bon avec elle, je le sais.


  Comme Bride, Dallas se retenait difficilement d'en rire. Il ne comprenait pas comment Devyn parvenait à appâter autant de femmes avec son ego surdimensionné et son insolence. S'il s'était lui-même conduit ainsi avec l'une de ses conquêtes, il n'aurait pas échappé à une bonne gifle.


  Une nouvelle bière fut bientôt amenée à leur table: Bride n'en but pas une goutte, bien sûr, Devyn s'en chargea discrètement pour elle.


  Alors... parle-moi des faiblesses des vampires, reprit Noëlle après avoir avalé quelques noix de cajou. Les vrais, pas ceux que l'on trouve dans les mythes.


  Bride haussa les épaules et marmonna:


  Là non plus, je ne peux pas grand-chose pour toi. En ce qui me concerne... je n'en ai pas.


  Tout à fait exact! approuva Devyn avec fierté.


  Et je n'ai appris que récemment qu'il existait d'autres vampires, poursuivit son épouse. Je ne les ai pas beaucoup fréquentés. Ils ne se sont pas vraiment montrés accueillants quand je suis allée leur rendre visite sous terre...


  Noëlle se passa la main sur le visage d'un air las.


  Merci quand même de ne pas m'avoir aidée, dit-elle.


  Tu t'imagines que nous n'avons pas déjà posé toutes ces questions à Bride? intervint sèchement Mia, qui faisait face à Noëlle. Tu peux me croire: Tout ce qu'elle sait - c'est-à-dire trois fois rien - est déjà dans le dossier.


  Hé! protesta Noëlle sans se laisser impressionner. Il ne coûte rien de réinterroger un témoin sous un autre angle.


  Mia haussa les épaules.


  Alors bosse jusqu'à demain matin si ça te criante! lança-t-elle d'une voix glaciale. Moi, pour une fois, j'essaie de me détendre.


  Sur ce, elle se dressa d'un bond et s'éloigna en direction du bar. Dallas, comme sans doute le reste les convives, fit une rapide prière pour que le mari de leur patronne revienne rapidement et sain et sauf. Chaque fois que Kyrin devait s'absenter, sa femme se transformait en sorcière irascible. Et comme il était parti que ce matin-là pour un voyage de sept jours parmi les siens, la prochaine semaine promettait d'être longue et difficile.


  Bride, en dévisageant curieusement Noëlle, demanda:


  McKell te donne du fil à retordre?


  Pas à moi. Tu vois, je les ai toujours.


  Pour bien montrer qu'il lui restait tous ses doigts, elle agita les mains en l'air et poursuivit:


  C'est avec Ava qu'il se montre un peu trop collant. Et personne ne fera de mal à mon Ava.


  Les Rakas, qui étaient restés sans compagnie féminine pendant deux ans avant d'émigrer sur terre, la regardaient avec une adoration non dissimulée. Indifférente à leur idolâtrie, Noëlle continuait de picorer des noix de cajou.


  Comment ça? s'étonna Bride, confuse. Il lui a coupé les doigts, à elle aussi?


  Non, non, ce n'est pas ça.


  Avant de poursuivre, elle lécha consciencieusement le sel sur ses doigts. A ce stade, Dallas décida qu'après tout Hector et lui n'étaient que de simples connaissances...


  Mais il doit être en train d'essayer de l'embobiner d'une manière ou d'une autre. Déjà, il ne lui en veut pas de l'avoir poignardé. Non seulement ça, mais il cherche aussi son soutien: ils ont conclu un marché, tous les deux.


  Étrange, en effet... commenta Bride en tapotant son index sur son menton. D'habitude, il entre en éruption à la moindre provocation.


  Dallas faillit éclater de rire. En effet, ce vampire était une véritable énigme... Elles n'avaient donc jamais croisé d'homme doté d'un pénis, toutes les deux?


  Ne cherchez pas, dit-il. Il veut coucher avec elle.


  Johnny, à l'autre bout de la table, prit appui sur ses coudes et se pencha pour mieux écouter.


  Bride demanda les détails du marché, mais Noëlle refusa de les donner. Elle aimait son amie et ne l'aurait trahie pour rien au monde, même pour, satisfaire sa propre curiosité. Ce qui constituait pour Dallas une raison supplémentaire de l'apprécier.


  Est-il vrai que les vampires peuvent sortir au grand jour? s'enquit Noëlle.


  Bride se renfrogna. Il était manifeste qu'elle n'aimait pas parler des siens et qu'elle ne le faisait que par égard pour Devyn, à qui il arrivait de travailler pour l'A.I.R.


  C'est faisable, répondit-elle. Mais la lumière du soleil nous brûle la peau, alors nous préférons éviter. Nous ne nous transformons pas en poussière ni rien de ce genre.


  Et vous guérissez rapidement? Plus rapidement que les humains, je veux dire?


  Oui.


  La tête penchée sur le côté, Noëlle insista:


  Alors qu'est-ce que cela signifie quand un vampire ne guérit pas rapidement?


  Cela veut dire qu'il n'y a pas suffisamment de sang AB négatif dans son régime alimentaire.


  C'était à présent le regard de Noëlle qui s'était durci. Le gris de ses yeux avait pris l'apparence de l'acier.


  Et quand il a faim, un vampire peut boire n'importe quel sang?


  Dallas jeta un nouveau coup d'œil à Hector, s'attendant à ne pas trouver de changement dans son attitude. Mais cette fois son ami paraissait littéralement manger Noëlle des yeux. La preuve qu'elle ne le laissait pas indifférent, il l'avait à présent devant lui.


  Dallas se promit alors de lutter de toutes ses forces pour ne pas tomber dans les bras de Noëlle. Quoi que puisse lui promettre sa vision, il restait maître de son corps et capable de dire non. Même si elle se déshabillait sous ses yeux et venait le chevaucher d'elle-même alors qu'il était ligoté sur une chaise en le suppliant de...


  Stop, espèce d'obsédé!


  Cela dépend, répondit Bride. Lorsque j'ai rencontré Devyn, il m'est devenu impossible de boire un autre sang que le sien. Si j'essayais, je vomissais.


  Qui pourrait l'en blâmer, intervint l'intéressé avec un sourire satisfait. Mon sang est le meilleur.


  Le roi des Targons ne manquait pas de confiance en lui. Sans doute était-ce ce qui lui aurait permis de convaincre n'importe quel auditoire féminin qu'il ne faisait qu'énoncer une évidence. Bride, elle, paraissait immunisée.


  Cela n'a rien à voir, répliqua-t-elle. Les vampires qui ont trouvé l'âme sœur ne peuvent se nourrir ailleurs, que le sang en question soit bon ou mauvais.


  Devyn posa la main sur sa poitrine et fit la grimace, comme si elle venait de le poignarder en plein cœur.


  Je me demande... enchaîna Noëlle sur sa lancée. Serait-il possible de forcer le phénomène, de faire en sorte qu'un vampire soit irrésistiblement attiré par quelqu'un?


  Johnny fit une tentative pour capter son attention mais échoua. Voulait-il avoir des détails sur Ava et McKell? L'imbécile! songea Dallas. Il n'y avait aucune chance qu'il puisse remettre un jour ses sales pattes sur elle. Ava n'était pas idiote. Qui plus est, les rares fois où Dallas les avait vus ensemble, le mépris qu'elle lui vouait était évident.


  Johnny aurait eu plus de chance avec une grenouille de bénitier. Dallas n'était même pas sûr que McKell, prédateur redoutable, soit de taille à affronter Ava. Cette fille était une mangeuse d'hommes. Du genre qu'il vaut mieux éviter de croiser quand on tient à sa vie. Dallas Junior, émoustillé, se manifesta à lui. Peut-être pourrait-il tout de même tenter de...


  D'un bond, Dallas se dressa sur ses jambes en jurant tout bas, attirant sur lui l'attention collective. La reine des Schôn venait de se matérialiser dans le bar. Debout derrière Johnny, elle suivait d'un doigt le contour de son épaule. Le bleu, qui s'efforçait toujours d'attirer l'attention de Noëlle en claquant des doigts, semblait n'avoir rien remarqué.


  De ses yeux bleu marine, la reine fixa Dallas.


  Pendant ce que lui parut durer une éternité, il demeura paralysé. Sans doute n'avait-il jamais existé de femme plus belle qu'elle. Elle était menue de tous les points de vue, aussi fragile en apparence qu'une poupée de porcelaine, dont elle avait les longs cheveux blond pâle et la peau blanche. En la regardant, un homme ne pouvait qu'avoir envie de la protéger. Après lui avoir fait l'amour à en perdre la tête, naturellement...


  Respire, bon sang!


  Avoir envie de la protéger et de coucher avec elle aurait pourtant dû être la dernière chose à lui venir à l'esprit. Cette femme avait dévasté des planètes entières, ruiné d'innombrables civilisations, le tout sans une once de remords. Le sexe était son arme de destruction massive. Elle triomphait des hommes par leur point faible. Elle contaminait tous ceux qu'elle séduisait en leur inoculant son mal. Et si le malheureux contaminé ne contaminait pas à son tour autrui de la même manière, il mourait.


  Un cercle vicieux que rien ne semblait pouvoir enrayer.


  Dallas avait rencontré la reine une seule fois auparavant, le jour où elle était arrivée sur cette planète. Il avait essayé de la tuer, avait échoué, avait failli se laisser séduire, en dépit de tout ce qu'il savait d'elle. Et depuis, il n'avait cessé de se battre contre les fantaisies nocturnes qu'elle lui inspirait et qui le laissaient au matin dur comme pierre, douloureux et gémissant de n'avoir pu obtenir un seul petit baiser de ses lèvres parfaites.


  Dieu, qu'elle était belle! Elle paraissait avoir la douceur et la fraîcheur des roses couvertes de rosée au matin. Sans doute, sous la langue, en aurait-elle également le...


  Bon sang, ressaisis-toi! Elle est le mal incarné, ne l'oublie pas.


  Je suis revenue pour toi, dit-elle d'une voix plus voilée encore que celle de Noëlle.


  Elle se mit en mouvement et Dallas eut l'impression de la voir glisser vers lui. En se plaçant derrière Hector, elle lui glissa les doigts dans les cheveux, et il ne réagit pas davantage que Johnny avant lui.


  Ôte tes sales pattes de là! gronda Dallas.


  S'il pouvait encaisser la menace qu'elle faisait peser sur lui, il ne supportait pas qu'elle puisse s'en prendre à ses amis. Il aurait voulu sauter sur elle, l'étrangler de ses mains, regarder ses yeux se fermer et sentir son corps s'affaiblir... mais il demeura cloué sur place.


  Avec n'importe qui d'autre, il aurait pu se mouvoir en un éclair et l'attaquer par surprise. Il avait aussi la faculté de s'introduire dans la tête d'autrui pour le forcer à se plier à sa volonté. Malheureusement, face à la reine des Schôn, il redevenait l'être humain qu'il avait été avant que le mari de Mia le guérisse en lui transmettant une partie de ses pouvoirs.


  Comment s'y prenait-elle pour le laisser aussi démuni?


  Il avait d'abord refusé ses nouvelles facultés, craignant qu'elles ne fassent de lui un alien. A présent qu'il en aurait eu l'utilité pour sauver le monde, il rageait de ne pouvoir en disposer.


  Euh... Dallas? fit Bride en se levant pour lui agiter une main devant le visage. A qui parles-tu?


  À qui je parle? répliqua-t-il en sursautant. À qui crois-tu donc que...


  Dallas pinça les lèvres en réalisant la situation. Aucun de ses amis n'avait comme lui remarqué l'arrivée de la reine. Ce qui signifiait qu'ils ne pouvaient la voir.


  Inutile de les alarmer, décida-t-il. Et il ne tenait pas non plus à heurter la reine - quel est son nom, au fait? - en trahissant sa présence. Pas question qu'elle puisse s'esquiver avant qu'il ait eu une chance de la tuer.


  Et cette fois, il n'échouerait pas. En souriant, la reine des Schôn lui fit signe de la suivre.


  Suis-moi dehors, dit-elle. Allons discuter un peu.


  Dallas acquiesça d'un hochement de tête.


  Je sors, j'ai besoin d'air! lança-t-il à la cantonade.


  Voyant Hector se lever pour le suivre, il ajouta:


  Et j'ai besoin d'être seul.


  Sur ce, il emboîta le pas à celle qui était à la fois . objet de son désir et de sa haine. Parvenue à la porte du bar, celle-ci ne prit pas la peine de l'ouvrir et passa simplement au travers, comme un fantôme. Dallas sentit son estomac se nouer. Après tout, peut-être en était-elle un? Un fantôme qui ne se matérialisait que pour faire l'amour. N'était-ce pas formidable? Si tel était le cas, son pyro-flingue ne lui serait d'aucune utilité, et la tuer ne lui deviendrait possible qu'en se condamnant lui-même à mort.


  À la volée, il ouvrit la porte et la suivit à l'extérieur. Le soleil se couchait dans un ciel teinté de rose et d'or. L'air était encore chaud. Wonderland, le bar qui servait de repaire aux agents de l'A.I.R., était coincé entre un club de strip-tease et une gargote à tacos, aussi les alentours et le parking étaient-ils assez animés et passants.


  La reine ne s'arrêta que lorsqu'elle eut atteint une venelle étroite et sombre entre deux immeubles de métal. Dallas s'attendit à voir surgir ses soldats - la garce ne se séparait jamais de ses gardes du corps -, mais rien ne se produisit. Il se força à croiser son regard, sublime tentation. Il se sentit faiblir. Pour elle, il aurait été prêt à tout. Et même prêt à...


  Non, non, non! Ressaisis-toi! L'ennemi, c'est elle!


  Il se le répéta autant de fois qu'il le fallut pour reprendre ses esprits. Quand il fut sûr de ne pas aller se jeter malgré lui dans ses bras, il se campa fermement sur ses jambes et demanda:


  Que fais-tu là?


  Un petit souffle de vent faisait onduler sa robe de voiles blancs, comme une caresse.


  Je suis là pour toi, répondit-elle d'un air détaché.


  Tant elle trahissait l'innocence et l'émerveillement, sa voix paraissait presque enfantine.


  L'ennemi! Elle n'est que l'ennemi...


  Et que me veux-tu exactement? poursuivit-il.


  Je m'appelle Trinité, dit-elle en ignorant sa question.


  Elle fronça les sourcils, telle une gamine privée de la sucette convoitée, et enchaîna:


  Même si tu ne m'as pas demandé mon nom.


  Même si je m'en fiche, mentit-il.


  Trinité... Cela ressemblait à peine à un nom. Fallait-il y chercher un symbole? Y avait-il donc en elle une femme, le mal qu'elle portait et... quoi d'autre? Une menace plus sinistre encore?


  Tes soldats contaminent ceux de ma race, reprit-il avec détermination. Je veux que tu t'en ailles.


  Pour toujours.


  Mais comment s'y prendre? Un rayon de son pyro-flingue passerait sans doute à travers elle comme elle était passée à travers la porte. Pour le vérifier, il n'y avait qu'un moyen: il lui fallait la toucher.


  Il fit un pas, puis deux, dans sa direction. La reine recula au même rythme.


  Je suis désolé pour ce qui arrive aux tiens, dit-elle. Vraiment... Mais j'ai besoin que mes hommes restent forts.


  Prudence... Dallas se figea et constata:


  Un prix bien élevé pour qu'ils restent en forme.


  C'est vrai.


  A son tour, elle s'était immobilisée.


  Et tu n'y trouves rien à redire? insista-t-il.


  En se passant une main dans les cheveux, Dallas risqua un nouveau pas. Cette fois, elle ne recula pas devant lui.


  Je n'ai pas le choix, répondit-elle.


  Des larmes embuaient ses yeux, les transformaient petit à petit en deux lacs de tristesse qui formaient un contraste saisissant dans son visage très pâle. Dallas devait-il s'émouvoir ou applaudir sa performance d'actrice?


  Nous avons trouvé un remède, tu sais, annonça-t-il en avançant d'un nouveau pas. Tu ne détruiras pas cette planète comme tu l'as fait avec tant d'autres.


  Trinité n'avait pas bougé.


  Oui, dit-elle d'une voix douce. Je suis au courant de l'existence de ce remède.


  Comment aurait-elle pu ne pas l'être? Tous ceux qu'elle contaminait - et leurs victimes à leur tour -demeuraient liés à elle par télépathie: ce qu'ils savaient elle le savait aussitôt. Puisque l'A.I.R. avait capturé l'un de ses bras droits - un dénommé Nolan - et avait réussi à le soigner grâce au sang de Bride, elle avait dû savoir qu'il était en train de guérir avant même que les médecins le sachent.


  Imperceptiblement, Dallas ne cessait d'avancer vers elle. Il était près de la rejoindre, à présent.


  Ça ne t'inquiète pas... dit-il pour faire diversion.


  En un clin d'œil, elle se retrouva à l'autre extrémité de la ruelle sans qu'il l'ait vue bouger. Dallas réprima un cri de rage et se résigna à dégainer son flingue. Seule la nécessité d'obtenir d'autres réponses le retint de tirer.


  Pourquoi m'inquiéterais-je? demanda-t-elle d'un air amusé. Parce que ce remède pourrait me tuer, étant donné que je suis la source de cette contamination?


  Un rire cristallin lui échappa.


  Non, je ne suis pas inquiète, conclut-elle. Mais toi, es-tu bien sûr que ce remède fonctionne? Qu'est-ce qui te dit que le mal ne se cache pas, feignant d'être éradiqué et attendant son heure pour, frapper de plus belle?


  Junior - l'imbécile - avait réagi sur-le-champ à ce rire ensorcelant.


  Elle est l'ennemi, n'oublie pas: l'ennemi!


  Il devait absolument trouver un moyen de s'immuniser contre la séduction qu'elle exerçait sur lui.


  Oui, répondit-il en reprenant sa progression vers elle, déterminé à essayer de nouveau. J'en suis sûr.


  Il ne la laisserait pas implanter le doute dans son esprit.


  Tous les symptômes de Nolan avaient disparu: l'appétit de chair humaine, les plaies suintantes sur le corps, la peau grisailleuse qui pèle. Et puisque le virus était une entité vivante qui éprouvait un besoin vital de se répandre, il n'y avait aucune possibilité pour qu'il puisse «feindre d'être éradiqué».


  Mais il ne lui fit part d'aucun de ces arguments. Autant lui laisser croire qu'elle avait réussi à le convaincre.


  Qu'attends-tu de moi, Trinité? lui demanda-t-il de nouveau, sans cesser de réduire la distance qui les séparait.


  Je veux parler à votre chef.


  Ah oui, vraiment?


  Elle est à l'intérieur de ce bar, dit-il.


  Dallas se figea et retint son souffle. Une main tendue vers elle, il poursuivit:


  Viens, suis-moi. Je vais te conduire jusqu'à elle.


  Trinité secoua la tête, faisant voler ses cheveux autour de ses épaules.


  Tu seras mon ambassadeur, dit-elle. Je m'exprimerai à travers toi.


  Dallas laissa retomber pesamment son bras. Un mauvais pressentiment lui glaça le sang.


  Et comment t'y prendras-tu pour t'exprimer à travers moi? demanda-t-il.


  Je te contaminerai.


  Elle paraissait de nouveau triste et au bord des larmes, comme si le sort qu'elle lui réservait la peinait au plus haut point.


  C'était donc par le lien télépathique qu'elle établissait avec ses victimes qu'elle voulait le contrôler. Dallas ne perdit pas une seconde. Il mit autant de constance à s'éloigner d'elle qu'il en avait mis à se rapprocher.


  Non merci, sans façon...


  Il lui tardait d'avoir mis entre eux le plus de distance possible. Et s'il prenait l'envie à la reine d'user de nouveau de ses charmes sur lui ? Et si elle faisait appel à ses gardes pour le retenir ? Il n'aurait plus alors aucun moyen de lui échapper. Il serait foutu...


  Trinité battit des paupières.


  Tu changeras d'avis, Dallas... assura-t-elle.


  Elle s'exprimait d'un ton glacial et déterminé qui tranchait avec son attitude précédente.


  Certainement pas! répliqua-t-il.


  Testons un peu ta résolution, dans ce cas... Pour chaque semaine que tu résisteras, je me chargerai personnellement de contaminer un de tes amis. À compter de ce soir.


  Sur ce, elle se volatilisa, le laissant seul dans la venelle avec cette menace dont il ne faisait aucun doute pour lui qu'elle serait mise à exécution.
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  C'est la faim qui le réveilla. Le corps de McKell était parcouru de douleurs atroces. Nées de son estomac, elles lui déchiquetaient les côtes, pénétraient son système sanguin et transformaient chacune de ses cellules en dagues aussi acérées que ses crocs. Ceux-ci avaient entamé sa lèvre, comme s'il avait cherché dans son sommeil à se repaître de lui-même. Il lui était déjà arrivé de se réveiller affamé, mais jamais à ce point. Il avait l'impression d'agoniser.


  Au prix d'un gros effort, il ignora la souffrance et tenta de se repérer. Une chambre minuscule. Une paire de rideaux laissant filtrer la lumière de la lune. Au mur, les photos de deux femmes prenant la pose, l'appareil brandi à bout de bras. Noëlle... Ava... Il se souvenait à présent d'être venu chez elle, avoir exigé qu'elle le soigne, avant d'aller «récupérer» dans son lit, en partie pour la rendre folle de rage, et en partie parce qu'il ne pouvait se résoudre à braver le soleil une fois de plus. Il n'avait pas eu l'intention de s'endormir, il n'avait cherché qu'à s'éloigner d'elle -mais pas trop tout de même - afin de laisser à son corps le temps de guérir et à son esprit celui de se recentrer.


  Mais dès l'instant où il avait grimpé dans le lit et sentit que l'odeur de caramel d'Ava parfumait les draps, son sexe s'était raidi et ne l'avait plus laissé en paix, exigeant qu'il se rue hors de la chambre pour enfin prendre tout ce qu'elle avait à lui donner: son corps, son sang, et sa dévotion. Il avait résisté, présumant que la frustration parviendrait à le maintenir éveillé.


  Il s'était trompé, et cette satanée odeur le tourmentait de nouveau à peine avait-il ouvert un œil. Son sexe s'animait d'une vie propre. Ava était partout autour de lui, attisant un désir qui l'oppressait. Mais pourquoi elle? se demanda-t-il pour la millième fois peut-être depuis leur rencontre. Elle était contrariante, impulsive, violente et ne cherchait qu'à le livrer à l'A.I.R.


  Peut-être parce qu'elle a accepté de t'aider?


  Cela n'avait aucun sens puisqu'il avait été attiré par elle avant qu'il lui expose son plan.


  Et ce plan, justement, faisait le pari que l'odeur d'Ava suffirait à attirer d'autres vampires. Aucun suceur de sang ne serait capable d'y résister. Il pourrait les interroger sans avoir besoin de les pourchasser dans ce monde où ils évoluaient comme chez eux mais où lui restait étranger.


  McKell! cria soudain Ava dans la pièce voisine.


  Il fut hors du lit en une fraction de seconde et dans la cuisine quelques instants plus tard. Mais alors qu'il s'était attendu à la trouver blessée ou en train de se défendre contre un assaillant, il la trouva assise à table, en train de siroter son café.


  Quoi? gronda-t-il, pantelant.


  La douleur qui le terrassait était plus vive que jamais. Un flot de salive inonda sa bouche. Ses crocs s'allongèrent. Il était prêt à réduire en charpie quiconque l'avait effrayée.


  Tu n'es qu'un fainéant! constata-t-elle froidement. Tu as dormi toute la journée.


  Donc... tu n'as rien?


  Bien sûr que non, répondit-elle, surprise.


  Tu as pourtant crié...


  Il fallait bien que je te réveille, gros paresseux.


  Victor se força à respirer profondément. Il déglutit la salive qui lui encombrait la bouche et fit en sorte de rétracter ses crocs. Une autre inspiration et il se sentit suffisamment maître de lui pour s'asseoir à table face à elle.


  J'avais besoin de récupérer, dit-il.


  Et il était loin d'être au maximum de ses capacités. En plus de se sentir affamé, il ressentait encore un point de côté, là où elle l'avait poignardé.


  Une bien piètre excuse, le railla-t-elle. Avoue-le: ce n'est pas le courage qui t'étouffe.


  Au lieu de la secouer comme un prunier pour lui apprendre à se moquer de lui, McKell se contenta de la dévisager. Elle avait natté ses cheveux bouclés, ce qui mettait en valeur l'émouvante colonne de son cou à la base duquel battait son pouls, qu'il s'efforça de ne pas fixer. Un flot de salive, de nouveau, inondait sa bouche. Elle portait un tee-shirt noir, un jean délavé et une paire de tennis. Une enveloppe bien quelconque pour un corps aussi somptueux... Ses courbes féminines étaient à se damner.


  Je suis affamé... constata-t-il d'une voix rauque.


  Il aurait aimé ne pas se rappeler aussi précisément le goût de son sang. Quelle force il lui avait donné, même en si faibles quantités... Il n'osait imaginer ce qu'il en serait s'il en buvait plus.


  Tu dois me nourrir, ajouta-t-il sur le même ton.


  Non. Pas question.


  Elle n'avait pas élevé la voix et, lorsqu'elle porta son café à ses lèvres, sa gorge s'agita de manière sensuelle.


  N'oublie pas les termes de notre marché, reprit-elle en reposant sa tasse. Tu ne peux boire mon sang que si je te donne mon accord, et je ne te l'ai pas donné.


  Ce devait être le marché le plus stupide qu'il eût jamais passé... Comment aurait-il pu imaginer qu'il se réveillerait en proie à une telle fringale? De toute façon, la nourriture n'avait pas à s'offrir sous condition. Les humains demandaient-ils leur avis aux légumes, avant de les manger?


  Alors, nous allons devoir sortir, conclut-il. Au plus vite, avant que je n'oublie ma promesse.


  Cela la laissa parfaitement indifférente. Posément, elle souffla sur le breuvage fumant avant de constater:


  Dans ce cas, tu vas devoir te rendre présentable.


  Ava but quelques gorgées et reposa la tasse. Victor baissa les yeux. Il était torse nu, son collier était taché de sang, et son bandage avait glissé, révélant la plaie qu'elle lui avait suturée la veille. Quant à son pantalon déchiré et maculé, il ne ressemblait plus à grand-chose.


  D'accord! lança-t-il. Pendant que je vais prendre ma douche, tu vas commander une pizza.


  Ainsi, il gagnerait du temps et s'épargnerait des efforts.


  Ava cligna les paupières et protesta faiblement:


  Mais... je n'ai pas faim.


  Je sais. C'est moi qui suis affamé.


  Encore plus désorientée, elle cligna les yeux de plus belle et enchaîna:


  Ce n'est pas à moi de te le rappeler, mais... tu ne manges pas de nourriture solide.


  Certes. En revanche, je peux mordre le livreur ou la livreuse de pizza.


  Il n'avait jamais tenté l'expérience, mais Maureen - enfin Bride, qui avait épousé le Targon - lui avait assuré au cours d'une de leurs rares conversations que ces gens-là étaient savoureux à souhait. Curieusement, alors qu'elle lui était destinée depuis l'enfance, il ne ressentait plus pour elle ni désir ni appétit. Pour Ava, en revanche... Il regrettait de ne pouvoir compter sur Bride pour lui fournir les informations qui lui manquaient. Même si elle avait passé le plus clair de son existence en surface, elle n'avait jamais fait aucun effort pour se mêler aux humains. Qui plus est, son mari était un âne qui ne rêvait que d'offrir le cœur de McKell à Mia Snow sur un plateau.


  Je... tu... bredouilla Ava. Argh!


  Son poing s'abattit lourdement sur la table, faisant gicler hors de la tasse un peu du liquide foncé. Ses veux sombres lançaient des éclairs. McKell comprit alors qu'elle n'avait jamais été aussi calme qu'elle l'avait laissé paraître. Elle était en colère, cela paraissait évident, mais pourquoi? Parce qu'il voulait se nourrir d'un autre sang que le sien?


  Non, décida-t-il aussitôt. Cette colère était bien trop forte, bien trop ancrée en elle, pour que ce puisse être ça. Il n'allait cependant pas s'échiner à percer ce mystère. Cela n'avait pas d'importance. Ils ne faisaient que se servir l'un de l'autre. Rien de plus. Apprendre à mieux la connaître ne figurait pas sur la liste de ses priorités.


  Contente-toi d'appeler, décréta-t-il en se levant.


  Bon Dieu, non! répliqua-t-elle. D'une parce que je n'ai aucune envie de raquer pour une pizza que je ne mangerai pas, de deux parce que ensuite plus aucun livreur ne voudra s'aventurer jusque chez moi.


  Nul n'en saura rien.


  Une des paupières d'Ava tressaillit.


  Comment t'y prendras-tu?


  J'ordonnerai au livreur d'oublier.


  Et cela suffira?


  Victor acquiesça lentement de la tête.


  Prouve-le! exigea-t-elle.


  La voix d'injonction venait naturellement à la plupart des vampires, mais il avait dû quant à lui lutter toute sa vie pour l'acquérir. Il était capable de l'utiliser, mais il lui fallait se concentrer. Pourquoi? Il l'ignorait.


  Plutôt que d'argumenter en gaspillant le peu de force qui lui restait, Victor fixa Ava au fond des yeux et tendit la main. Il se concentra, rassembla toute sa volonté, la fit monter en lui et jaillir de ses lèvres.


  Prends ma main! ordonna-t-il.


  Sa voix, semblable à un murmure, vibrait de puissance et commandait l'obéissance.


  Avec un petit cri de surprise, Ava regarda son bras se lever, par saccades mais inexorablement, bien qu'elle luttât de toutes ses forces pour l'en empêcher. Finalement, leurs doigts entrèrent en contact et elle lâcha un nouveau cri... auquel Victor répondit par un grognement. Elle avait la peau si douce, si chaude... Et à l'endroit où leurs épidermes étaient entrés en contact, il avait senti une onde électrique le transpercer.


  La preuve est faite! s'exclama-t-il en retirant sa main précipitamment. A présent, passe cette foutue commande!


  Sans s'attarder davantage - ne regarde pas son cou, ne fonce pas sur elle, ne la mords pas - Victor tourna les talons. À peine avait-il fait deux pas vers la salle de bains qu'elle lui demanda:


  Pourquoi ne nous as-tu pas ordonné de partir, l'autre soir, quand nous sommes allées te rejoindre dans la forêt, Noëlle et moi?


  Je voulais voir ce que vous alliez faire, répondit-il sans se retourner.


  Et il n'était pas dans ses habitudes de dévoiler toutes ses armes au premier contact.


  Enfin, il put aller s'enfermer dans la salle de bains, loin d'Ava et de la tentation qu'elle représentait pour lui. Garder entre elle et lui le plus de distance possible: voilà ce dont il avait besoin. Comme si cela pouvait suffire. Plus furieux que jamais contre lui, Victor programma la douche sèche - il avait appris à le faire dans les rues de New Chicago - avant de pénétrer dans la cabine. Quelques instants plus tard, le spray d'enzymes avait intégralement nettoyé sa peau, sa plaie, et même son pantalon.


  À son retour dans la chambre, il vit qu'Ava avait fait le lit, sur lequel elle était assise.


  La pizza arrive?


  Il n'avait pas voulu lui crier dessus mais, à cran comme il l'était, c'était pourtant ce qu'il avait fait. Ces quelques minutes de séparation n'avaient pas suffi à juguler le désir qu'il éprouvait pour elle, bien au contraire.


  Aussi frondeuse qu'à l'accoutumée, Ava croisa les bras et soutint son regard.


  Je n'ai pas appelé, dit-elle.


  Victor alla se camper juste devant elle, de manière à ce qu'elle ait besoin de lever la tête, encore et encore, pour le regarder dans les yeux.


  Tu veux t'engager dans une partie de bras de fer avec moi? Tu n'as aucune chance de gagner, crois-moi.


  Tout en parlant, il sentit sa colère monter en lui, noire et brûlante, prête à exploser.


  Cherches-tu à m'affaiblir? reprit-il d'une voix blanche. Afin que l'A.I.R. n'ait plus qu'à venir me ramasser ici tel un paquet cadeau?


  Non! s'écria-t-elle spontanément.


  Pouvait-il lui faire confiance? Une autre question s'imposa à lui.


  Pourquoi n'as-tu pas déjà appelé l'A.I.R., au fait?


  Noëlle lui avait demandé la même chose - son ouïe hypersensible lui avait permis de suivre toute leur conversation -, mais Ava ne lui avait pas répondu.


  Sommes-nous en train d'échanger les morceaux choisis de nos journaux intimes? répliqua-t-elle. Parce que, dans ce cas, commence par m'expliquer pourquoi tu m'as choisie moi, qui t'ai poignardé, plutôt que Noëlle.


  Le souffle court, le sang se ruant dans ses veines, elle était une flamme et lui le petit bois.


  Vas-y... touche-la... caresse-la... embrasse-la... goûte-la...


  Il se sentit pencher vers elle, subjugué, prêt à se perdre, prêt à...


  McKell! sécria-t-elle sèchement. Réponds-moi!


  Victor se redressa vivement, puis recula d'un pas.


  Non! lança-t-il en se dirigeant vers la sortie. Nous avons mieux à faire qu'à échanger nos petits secrets. Suis-moi, nous sortons.


  Quoi?


  Tu m'as parfaitement entendu. Allons-y.


  Ava suivit McKell dans le dédale de couloirs de son immeuble, un peu honteuse des murs gris éraflés et du sol de béton brut couvert de poussière. A l'extérieur, une odeur infecte montant de sacs-poubelles alignés contre un mur la fit rougir et tout de suite après se maudire de sa réaction. Elle était chez elle. Que lui importait ce qu'il pouvait bien penser?


  Mieux valait se demander où il avait décidé de l'entraîner. Il était toujours torse nu et, avec son collier d'osselets qui cliquetaient à chacun de ses pas, il ne pouvait qu'attirer l'attention des passants, hommes et femmes confondus. Les femmes repéraient immédiatement le bon coup potentiel, et les hommes la source de possibles ennuis. Incapable de s'en empêcher, Ava les foudroyait tous du regard.


  Enfin, arrivé au niveau d'une ruelle sombre, il s'arrêta et fit signe à une femme qui passait sur le trottoir d'en face de le rejoindre. Chargée de deux sacs à provision, la passante, apparemment en transe, s'exécuta sans la moindre hésitation. Sans doute le vampire avait-il quelques pouvoirs dont Ava ignorait tout. Ce qui le rendait plus dangereux qu'elle ne l'avait imaginé... et bien plus sexy.


  L'idée qu'en les voyant ensemble les gens se disent qu'elle était la seule femme à avoir pu l'apprivoiser, le dompter... Dieu que cette image était belle! Quelle fierté elle en tirerait alors, et quel respect elle inspirerait... mais quelle pitoyable illusion qu'imaginer pouvoir en arriver là. De plus, c'était un criminel, une cible prioritaire pour l'A.I.R., elle ne devait pas l'oublier. Elle n'avait pas besoin non plus que ses collègues se moquent d'elle dans son dos en se poussant du coude et en la prenant pour une marie-couche-toi-là. Même si c'était susceptible de rendre jalouses toutes les femmes de l'agence, il n'en était pas question.


  En plaisanter cinq minutes avec Noëlle? Très bien. Mais être étiquetée à jamais comme celle qui mêle travail et vie privée? Non, merci. Elle s'était déjà fait cette promesse mais cela n'avait pas suffi à écarter la tentation. Quand il s'était tenu debout devant elle, alors qu'elle était assise sur le lit, il lui avait fallu lutter contre l'envie de s'y allonger et de s'offrir à lui, dans la position qui lui aurait plue.


  Seule la perspective de lui servir également de casse-croûte l'avait retenue. A ses yeux, qu'était-elle d'autre qu'une réserve de nourriture sur pattes? Les poings serrés, elle le prévint entre ses dents:


  Tu ferais bien de ne pas la tuer...


  Crois-moi, répondit-il à mi-voix. Elle va adorer ce que je vais lui faire.


  Et si la passante faisait mine de ne pas se contenter d'une transfusion à sens unique, se promit Ava, elle allait y perdre la langue. Un collier de langues devait avoir cent fois plus d'allure qu'un collier d'osselets...


  N'aurait-il pas dû réclamer d'être nourrie par elle?


  Je croyais que tu ne voulais pas être pour lui qu'une source de nourriture...


  Exact. Mais il aurait tout de même pu insister un peu. Même s'il était hors de question qu'elle cède...


  Dès que la passante les eut rejoints, McKell l'entraîna dans la ruelle et Ava les suivit sans les quitter des yeux. La femme était plus grande qu'elle de plusieurs centimètres et portait comme elle un jean et un tee-shirt. Ses cheveux blonds mi-longs encadraient un visage où saillaient deux pommettes hautes et un nez droit et fin. A sa façon un peu aristocratique, elle était jolie. McKell appréciait-il ce genre de femmes?


  Vous feriez mieux de ne pas suivre le premier homme qui vous siffle! lui lança-t-elle sèchement. Ce sont les chiens qui font ça.


  Elle ne lui délivrait l'avertissement que pour lui rendre service, naturellement, sans une once de jalousie...


  L'inconnue parut ne pas l'entendre.


  Salut! dit-elle à McKell d'une voix sensuelle et provocante. Heureuse de vous rencontrer.


  McKell la fit reculer contre le mur. Ava serra les dents.


  Pose tes sacs! ordonna-t-il d'un ton neutre.


  La femme les déposa à ses pieds et se redressa. McKell lui empoigna alors les épaules et lui fit effectuer un demi-tour, de manière à la placer face à Ava. Ses crocs étaient si longs qu'ils entamaient sa lèvre inférieure, si blancs qu'ils semblaient luire dans le noir.


  Je vais te mordre et boire ton sang, lui expliqua-t-il tel un médecin s'adressant à un patient. Tu vas me laisser faire. Ensuite, tu t'en iras sans te retourner et tu ne te souviendras de rien.


  Tout en parlant, il n'avait pas quitté Ava des yeux. Une puissance de persuasion à laquelle il était impossible de résister, et qui donnait la chair de poule, faisait vibrer sa voix.


  Oui, répondit la passante. D'accord...


  Et, avec un soupir ravi, elle inclina la tête sur le côté.


  McKell ne quitta pas davantage Ava des yeux lorsqu'il baissa la tête jusqu'au cou que sa victime consentante lui offrait. Elle le vit plonger ses crocs dans la chair tendre et jouer des lèvres sur la peau pâle tandis qu'il suçait et suçait encore le sang de linconnue. Heureusement, ses mains demeurèrent sagement sur les épaules de sa victime. Ava n'aurait plus répondu de rien s'il s'était mis à la peloter sous ses yeux.


  Dans la pénombre qu'atténuait seulement le clair de lune, les yeux violets de McKell se mirent à luire, plus magnifiques et hypnotiques encore qu'à l'accoutumée. Incapable de décrocher le regard devant tant de beauté, Ava s'en voulut de sa faiblesse toute féminine. Elles ne devaient pas être nombreuses, celles qui avaient réussi à lui résister...


  Comment s'étonner, dès lors, du complexe de supériorité qui transparaissait dans chacun de ses gestes, chacune de ses expressions? Une attitude qui devait constituer pour elle un autre avertissement. Il n'y avait aucune chance qu'elle puisse s'entendre avec McKell. À supposer, bien sûr, qu'elle en ait un jour envie. L'avoir tout le temps sur le dos, supporter qu'il lui réclame des comptes, qu'il investisse son appartement comme s'il y était chez lui? Non merci... Sa vie de célibataire endurcie lui convenait parfaitement.


  Enfin, il releva la tête et lâcha la femme, qui vacilla un instant sur ses jambes. Les yeux vitreux, elle porta la main à son cou et murmura avec un petit rire mutin:


  Oh, mon Dieu... Merci beaucoup!


  Sur ce, elle ramassa ses sacs et s'éloigna d'un pas guilleret, comme si de rien n'était. Et comme il le lui avait ordonné, pas une fois elle ne se retourna. McKell, lui aussi, chancela et dut prendre appui contre le mur derrière lui, le souffle court, soudain très pâle et les yeux clos.


  Ça ne va pas? s'inquiéta-t-elle en le rejoignant.


  Son sang devait être empoisonné. J'ai bien aime les premières gorgées, mais après... Maintenant, mon estomac me fait un mal de chien.


  Empoisonné? Comment est-ce possible?


  Je n'en sais rien.


  Sans autre avertissement, il se plia en deux et se mit à vomir longuement. Ava se détourna pour lui laisser autant d'intimité que possible. Peut-être était-elle aussi cruelle que sa mère le prétendait car elle ne pouvait s'empêcher quelque part d'être satisfaite que le corps de McKell rejette le sang de cette femme.


  Ça t'est déjà arrivé? s'enquit-elle.


  Quelquefois, répondit-il entre deux haut-le-cœur. Ces derniers temps.


  Dans ce cas, peut-être était-il malade, mais comment s'en assurer? Jamais la médecine humaine, pas plus que la médecine extraterrestre, n'avait eu à soigner les vampires.


  Ça va mieux? demanda-t-elle quand il se redressa.


  Oui. Mais je meurs toujours de faim.


  A cela, elle ne pouvait remédier, mais il y avait autre chose qu'elle pouvait faire pour lui.


  Ne bouge pas! lui intima-t-elle. OK? Je reviens.


  McKell protesta, mais il était trop faible pour la suivre. Dans une galerie du quartier, Ava eut tôt fait daller acheter un tee-shirt et un flacon de bain de bouche. Elle était à bout de souffle et en sueur quand elle revint, mais elle le trouva exactement où elle lavait laissé.


  Vingt-sept quarante, annonça-t-elle en lui tendant les deux articles. C'est ce que tu me dois.


  Et toi, tu me dois un repas, répliqua-t-il en enfilant le tee-shirt.


  Légèrement trop petit, celui-ci moulait excessivement sa musculature. Ava tira sur l'encolure et fit glisser le collier d'osselets sous le vêtement. McKell déboucha le flacon et se gargarisa avec application, crachant sur le pavé ensanglanté. Profitant de ce qu'il ne pouvait parler, elle protesta:


  Je ne te dois rien du tout! Je t'ai suivi pour t'aider à trouver quelqu'un. Je suis restée tranquille et silencieuse pendant que tu faisais ta petite affaire. Si tu as l'estomac trop fragile, je ne vois pas en quoi ça me concerne...


  Je n'en sais rien, avoua-t-il après avoir abandonné le flacon dans une poubelle. C'est comme ça, c'est tout.


  Son argument n'avait ni queue ni tête.


  J'ai l'impression d'entendre Noëlle, grommela-t-elle.


  Ce qui signifie que nous sommes amis? demanda-t-il, pince-sans-rire. Je peux à présent mourir heureux...


  Au moins, il avait retrouvé son sens de l'humour.


  Désolé de te décevoir, mais nous ne sommes pas amis. C'est à peine si je te supporte.


  C'était sans doute un peu dur, mais Ava n'était pas prête à s'excuser. Elle avait encore en tête l'image des crocs de McKell plantés dans la jugulaire de cette inconnue...


  Les yeux plissés, il lui lança un regard de défi.


  Tu mens, dit-il. Je sais que je te plais.


  Ava soutint son regard sans broncher et demanda:


  Qu'est-ce qui t'en rend si sûr?


  Je suis fort, courageux et séduisant. Il n'y a là rien que tu pourrais ne pas aimer.


  Et comment!


  Tu viens de faire le portrait d'un tas d'hommes que je connais, dit-elle.


  Retroussant ses lèvres, il exhiba ses dents et-répliqua:


  Peut-être, mais aucun d'eux n'est un vampire.


  Et le fait d'en être un suffisait à le rendre supérieur?


  Ce n'est pas la paire de crocs qui fait l'homme...


  Sans lui laisser le temps de riposter, Ava enchaîna:


  Dis-moi plutôt comment nous allons faire pour mettre la main sur ces vampires que tu veux interroger.


  Plus vite ils se seraient acquittés de cette corvée, décida-t-elle, plus tôt cette mascarade prendrait fin. La réponse de McKell fusa, définitive:


  Je ne peux rien faire tant que je n'ai pas mangé.


  Qui te dit que... tu ne vomiras pas la prochaine fois?


  Elle n'avait pas osé suggérer qu'il était peut-être trop malade pour pouvoir digérer le sang de qui que ce soit.


  McKell passa une main lasse sur son visage.


  Je dois quand même essayer, murmura-t-il.


  Écoute... reprit-elle d'un ton déterminé. Tu n'as qu'à me dire où je dois aller et ce que je dois faire. Comme ça, tu pourras rentrer chez moi pour récupérer, te régénérer, guérir - que sais-je -, et moi, je t'amènerai le vampire dont tu as besoin sur un plateau.


  Simple et efficace. Le plan idéal.


  Surtout pas! s'écria-t-il. Jure-moi que tu ne tenteras jamais d'attraper un vampire sans moi!


  Dans la pénombre, ses yeux lilas luisaient de plus belle. Ava sentait la colère monter en elle. Ils n'étaient pas encore engagés dans une relation, et déjà il lui donnait des ordres!


  Pourquoi? demanda-t-elle.


  McKell écarta les bras en signe d'incompréhension, comme s'il était le dernier homme sensé sur terre face à une furie.


  Mais... parce que je le veux! lança-t-il enfin.


  Cette fois, il dépassait les bornes.


  Dans ce cas... va te faire foutre! gronda Ava. Et ne reviens me voir que si tu t'es fait greffer un cerveau.


  Avec un sourire doucereux, elle lui fit un doigt d'honneur avant de tourner les talons pour sortir de la ruelle et rejoindre la rue éclairée. Heureusement, il lui emboîta le pas et revint bientôt marcher à côté d'elle.


  D'une voix blanche, entre ses dents serrées, il demanda:


  Réalises-tu que tu es en train de jouer avec le feu, humaine? Je te suis supérieur!


  Je le savais! s'emporta-t-elle. Tu t'imagines donc supérieur à moi?


  Je n'imagine rien, c'est une évidence et je n'en ai jamais fait mystère.


  Soudain, Ava eut l'impression qu'un voile rouge passait devant ses yeux et le souffle vint à lui manquer. Elle oublia tout du marché qu'ils avaient passé, du fait qu'il venait de vomir ses tripes et qu'il était peut-être en train de mourir de quelque horrible maladie de vampire.


  Je vais t'apprendre, espèce d'ordure, à quel point tu m'es inférieur!


  McKell laissa fuser un rire caustique. En un éclair, Ava dégaina le minitaser qu'elle avait glissé dans la poche arrière de son jean et le lui pressa sur le cou. Le corps du vampire tressauta longuement. Un gargouillis monta de sa gorge. Et lorsqu'elle cessa d'appuyer sur la détente, il s'effondra d'une masse sur le sol.


  Ava se remit en marche sans plus s'occuper de lui.
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  Ava était une femme de caractère. Victor ne l'ignorait pas et n'aurait pas dû le perdre de vue.


  Terrassé par la décharge électrique, affalé sur le trottoir, il n'avait pu que la regarder s'éloigner tandis que les passants faisaient un large détour pour l'éviter. Si elle pensait lui échapper ainsi, elle allait vite déchanter. Il serait toujours en mesure de la retrouver. C'était comme s'il avait désormais gravé dans chacune de ses cellules son odeur, le goût de sa langue, l'essence même de son être.


  Mais ce n'était qu'une partie de la vérité qu'il ne pouvait désormais plus ignorer. De nouveau, il avait été pris de vomissements après s'être nourri. Et même en suçant le sang de la passante, il n'avait eu d'appétit que pour celui d'Ava. Il avait même failli rejeter loin de lui l'inconnue et bondir sur elle pour avoir son corps contre le sien, pour le parcourir de ses mains, pour sentir ses crocs - ou toute autre partie de son anatomie - enfin pénétrer en elle. Afin que nul n'oublie, à commencer par elle, qu'elle était à lui.


  Cette évidence l'avait effleuré auparavant, mais il avait préféré ne pas s'en inquiéter. Cela ne lui était plus possible désormais. Ava Sans était sans conteste sa femme, sa compagne, son âme sœur, l'individu dont les cellules s'harmonisaient parfaitement avec les siennes. À moins qu'il ne fasse en sorte de défaire ce lien, il ne pourrait plus jamais se nourrir d'autre chose que de son sang.


  C'était ainsi que se nouaient les couples dans le monde des vampires: chacun des deux époux consommait exclusivement le sang de l'autre. Naturellement, ce n'était pas un problème pour Ava, puisqu'elle était humaine. Mais pour lui, c'en était un des plus sérieux étant donné que sa «moitié» refusait de le sustenter...


  C'était parfaitement injuste, et c'était en partie pour cela que les vampires ne frayaient qu'entre eux. Cette règle, à sa connaissance, n'avait souffert qu'une exception.


  L'indifférence qu'elle lui témoignait posait un problème plus vital encore: celui du sexe. Lui et Ava formaient un couple, mais comme elle lui résistait, elle pouvait à sa guise coucher avec un autre... Pourquoi s'en serait-elle privée alors qu'elle demeurait indifférente à ses charmes? Elle avait accepté sans protester qu'il boive le sang d'une autre. Elle lui avait même accordé son aide... Pourquoi ne s'était-elle pas mise en colère, ne s'était-elle pas rebellée, n'avait-elle pas cherché à se débarrasser de l'inconnue pour avoir accepté le baiser de son homme?


  McKell se sentait partagé entre la consternation et la colère.


  Pourquoi moi? Pourquoi une simple humaine? Je mérite mieux, bon sang!


  Il n'était certes pas le premier vampire à ne pas se satisfaire des décrets du destin. Ce n'était pas qu'il détestait Ava; mais il ne tenait pas à rester lié à une femme aussi rétive pour le reste de son existence, même s'il n'avait rien contre le fait de boire son sang et de la garder nue dans son lit quelques années. En fait, jamais une femme ne l'avait à ce point déboussolé.


  Lorsqu'il se serait lassé d'elle, il avait deux méthodes à sa disposition pour briser le lien qui les unissait. Il pouvait avaler une potion et faire en sorte que son corps ne garde plus le moindre souvenir d'Ava. Bien sûr, il devrait ensuite renoncer à la revoir un jour, car il suffirait qu'ils soient de nouveau mis en présence l'un de l'autre pour que les effets de la potion disparaissent. La seconde méthode était plus simple et radicale: il lui suffisait qu'Ava meure...


  Ni l'une ni l'autre de ces solutions ne lui plaisait pour le moment, car il avait besoin de cette femme. Certes, il était de taille à retrouver seul les vampires vivant en surface pour les faire parler. Mais si elle restait à ses côtés et si elle consentait à l'aider, l'A.I.R. lui ficherait la paix, au moins provisoirement. Victor décida d'ignorer la voix de la raison qui lui soufflait que les interventions des autres agents de l'agence lavaient amusé bien plus qu'ennuyé. Tout le monde avait besoin qu'on lui fiche la paix, non?


  Il était donc décidé à ne pas rompre le marché qu'il avait passé avec elle. Tant qu'elle ne boirait pas son sang à lui, ils ne seraient pas officiellement mariés, et il lui serait plus facile de la quitter pour trouver quelqu'un d'autre de plus approprié le temps venu.


  Besoin d'aide?


  Une humaine venait de l'interpeller, le tirant de ses pensées. Il leva la tête et cligna des yeux. Arrêtée près de lui, elle lui tendait une main secourable. Elle devait avoir une trentaine d'années et elle avait des cheveux noirs, un semis de taches de rousseur sur le nez, des lunettes, et l'air de l'agneau ne demandant qu'à être dévoré par le loup. Songeant que les humains avaient décidément un instinct de survie défaillant, Victor grimaça d'un air menaçant, les crocs sortis. La jeune femme sursauta, poussa un petit couinement rauque et s'enfuit sans demander son reste.


   Non merci, ça ira! lui lança Victor en se remettant sur pied.


  Un vertige s'empara de lui dès qu'il fut debout. Un essaim de papillons noirs passa devant ses yeux. Son estomac se tordit de douleur. Il comprit alors que la faim qui le tourmentait n'avait pas cessé.


  Comment avait-il pu promettre à Ava qu'il ne boirait son sang qu'avec sa permission? C'était d'une telle stupidité! Tant qu'il n'aurait pas bu la potion de séparation elle serait pour lui l'unique source de nourriture possible. Naturellement, il allait se garder de le lui révéler. Cela le mettrait en position de faiblesse vis-à-vis d'elle, et la connaissant, elle ne se priverait pas d'en profiter.


  Il allait donc devoir la séduire et faire en sorte qu'elle accepte de le nourrir. En s'efforçant d'ignorer le frisson de plaisir anticipé que faisait naître en lui cette perspective, McKell se remit en chasse.


  


  Ava pressait contre son oreille le téléphone portable que Noëlle lui avait offert. Tel était le «petit cadeau» qu'elle avait caché dans son sac de linge sale, au milieu du lot habituel de lingerie sexy et de tenues affriolantes. Sans doute pouvait-elle s'estimer heureuse d'avoir échappé à un vibromasseur orné de crocs de vampire... Elle s'était promis de prendre grand soin de ce nouveau joujou, mais en entendant ce que son amie avait à lui dire, elle fit craquer dangereusement entre ses doigts crispés la coque de plastique.


  Tu veux que je fasse quoi? s'écria-t-elle.


  Surpris par son éclat de voix, quelques passants se retournèrent et la fusillèrent du regard. En leur rendant la pareille, elle pressa le pas pour les distancer.


  Tu m'as parfaitement entendue... lui glissa Noëlle à l'oreille. Tu dois amener McKell au Wonderland.


  Pour le placer directement en ligne de mire de l'A.I.R.?


  Non! Pas question.


  Ava fit un pas de côté pour éviter d'entrer en collision avec un groupe d'adolescents qui arrivaient en sens inverse. Elle entrait dans un quartier plus récent que le sien, plus commerçant et plus fréquenté, surtout en ce début du week-end.


  Pourquoi? demanda Noëlle sans se laisser démonter.


  De vives lumières - roses, vertes, bleues - puisaient sur sa droite, se mêlant en un kaléidoscope indistinct tandis qu'elle se creusait la tête pour trouver une réponse.


  Pourquoi? répéta-t-elle. Eh bien... parce que…


  Noëlle garda le silence un instant, puis demanda:


  Tu as peur que les autres agents ne le dérouillent?


  Oui!


  Non. Bien sûr que non. Et d'une, il est assez grand pour se défendre, et de deux, je me contrefous de ce qui pourrait lui arriver.


  Mais il lui était pénible, déjà, d'avoir à proférer ce mensonge. La culpabilité l'assaillit de plus belle. Elle lui avait donné un coup de taser alors qu'il était malade et elle l'avait abandonné, affaibli, sans aucune possibilité de se défendre. Quel genre de femme était-elle?


  Menteuse! s'exclama Noëlle. Tu cherches à le protéger. Tu as le béguin pour lui!


  Ava sentit sa résistance faiblir.


  Je l'ai encore agressé... confia-t-elle tout bas.


  Allait-il bien? Il aurait dû avoir récupéré, à présent. Il aurait dû déjà l'avoir rattrapée pour lui dire sans détour sa façon de penser. Peut-être aurait-il dû également se venger d'un baiser... Mais elle avait beau regarder discrètement autour d'elle, Ava ne découvrait aucun signe de lui.


  Un grand rire se fit entendre dans l'écouteur.


  Arrête, s'il te plaît! lança Noëlle. Tu n'as pas dû lui faire bien mal. A chacun ses préliminaires...


  Nous n'avons pas la même définition des préliminaires.


  Si tu aimes l'amour à la dure...


  Sans lui laisser le temps de répliquer, son amie enchaîna:


  La reine des Schôn était ici. Nous aurions besoin de l'aide de McKell pour l'attraper.


  Quoi?


  Tu es sourde, ce soir? s'impatienta Noëlle. Ou tu as simplement juré de me faire tout répéter deux fois?


  Explique ou va te faire voir!


  Un autre rire se fit entendre.


  Voilà le scoop, reprit-elle enfin. Cette garce vérolée a parlé à Dallas. Apparemment, il était le seul à pouvoir la voir et l'entendre. Quoi qu'il en soit, il passe à présent le bar au peigne fin avec les autres et interroge tout le monde. Savoir ce que les uns et les autres ont vu, senti, entendu, ce genre de choses.


  Ava se détendit un peu. Cela n'avait pas l'air si grave.


  Et vous avez besoin de McKell pour quoi faire? s'enquit-elle.


  Cette question! Parce qu'il peut arrêter le temps, bien sûr.


  Et alors? La reine n'est plus là. À quoi vous servirait-il d'arrêter le temps?


  La question était de pure forme. Rien de ce que pourrait dire Noëlle ne la forcerait à escorter McKell jusque dans un bar empli d'agents de l'A.I.R. sur les dents. Cela ne ferait que décupler la rage d'un vampire affamé et peut-être malade. Il ne pourrait en résulter qu'un bain de sang.


  Ava ne pouvait laisser faire ça. Elle avait un marché à respecter, et c'était le genre de choses qu'elle prenait au sérieux... même s'il lui était arrivé de devoir doubler certaines personnes. Parfois, il fallait ruser pour emporter la victoire, et la ruse ne lui avait jamais posé de problème de conscience. Seule la victoire comptait.


  Bien sûr, elle aurait pu appliquer ce raisonnement a la situation présente, mais pour une raison qui lui échappait, elle ne pouvait se résoudre à trahir la confiance de McKell. Peut-être se sentait-elle coupable pour tout ce qu'elle lui avait déjà fait subir. Peut-être souhaitait-elle lui prouver que les humains n'étaient pas inférieurs aux vampires. Une chose était sûre : elle tenait à le savoir en sécurité. Le coup □e taser n'était qu'un accident pour lequel elle accepterait peut-être de s'excuser s'il consentait à s'excuser lui-même de son attitude.


  Mais bon sang! Où peut-il être?


  Après avoir soupiré longuement, Noëlle demanda:


  Est-ce que tu m'écoutes?


  Comprenant qu'elle était restée un long moment sans rien dire, Ava se força à reprendre le fil de la conversation.


  Désolée, je réfléchissais, répondit-elle. McKell est malade chaque fois qu'il se nourrit et...


  Attends! Malade? De quelle façon?


  Il vient de vomir son dîner.


  Que tu lui avais offert?


  Non. Quelqu'un d'autre.


  Intéressant. Attends une minute, tu veux?


  Pourquoi? Qu'est-ce que tu...


  Seuls se faisaient entendre d'occasionnels crépitements d'électricité statique sur la ligne. Une minute s'écoula, puis deux. Avec anxiété, Ava chercha de nouveau à repérer McKell autour d'elle. Peut-être l'avait-elle blessé davantage qu'elle ne l'avait voulu? Peut-être était-on en train de lui faire les poches après l'avoir poignardé sans qu'il puisse se défendre?


  Refusant de se ronger les sangs plus longtemps, elle rebroussa chemin et se dirigea vers l'endroit où elle l'avait abandonné, le téléphone toujours collé à l'oreille.


  Je sais quelque chose que tu ignores... annonça soudain Noëlle d'une voix guillerette. Et ça concerne les vampires.


  Raconte!


  Il semble bien que ton irrésistible pouvoir de séduction a encore fait des dégâts.


  Qu'est-ce que tu veux dire? Explique-toi, ou je jure devant Dieu que je mettrai le feu au manoir de ta famille.


  Avec ma mère dedans? demanda-t-elle, pleine d'espoir.


  Non.


  Ah? Dommage. Je vais devoir emporter ce secret dans ma tombe.


  Accouche, bon sang!


  J'adore t'entendre me supplier.


  Noëlle...


  Très bien. Je pense savoir pourquoi McKell tient tant à te coller aux basques.


  Parce qu'elle était belle, douée et intelligente?


  Pourquoi? insista Ava.


  Parce que tu es la femme de sa vie.


  Encore mieux que la réponse qu'elle avait imaginée.


  Je... ne... comprends pas, bredouilla Ava.


  Tu es sûr qu'il a vomi juste après avoir avalé un 'autre sang que le tien?


  Je viens de te le dire.


  Ce que tu peux être désagréable, parfois! Par contre, quand il a bu un peu de ton sang en t'embrassant à presque t'arracher la langue, il n'a pas été malade.


  Ouais. Et alors?


  Alors - prépare-toi à applaudir -, cela signifie que tu es la femme de sa vie, sa moitié, sa dulcinée -appelle ça comme tu voudras. Depuis que tu es entrée dans sa vie, il ne peut plus avaler une seule goutte de sang de qui que ce soit d'autre que toi. Maintenant, tu peux applaudir.


  Était-elle donc si atteinte pour désirer ardemment que ce puisse être vrai?


  Sa... sa femme? répéta-t-elle tout bas. Impossible!


  Pourtant, au creux de son ventre, cette possibilité la comblait. L'idée que McKell puisse plonger ses crocs dans sa chair... qu'il ne soit plus tributaire que d'elle-même... qu'il doive se délecter de son sang et de nul autre...


  Oui, oui et oui!


  Dans sa main, la coque du téléphone craqua un peu plus.


  Non, non, et non! songea-t-elle tandis que la panique prenait le pas en elle. Si Noëlle disait vrai, elle était condamnée à ce que McKell ne la laisse plus en paix. Il ne la quitterait plus d'une semelle et il s'attendrait à ce qu'elle lui obéisse au doigt et à l'œil. En plus, elle avait déjà pris la décision de ne nourrir aucun sentiment pour lui. Ou plus exactement... une part d'elle-même l'avait décidé. S'il devait boire son sang chaque jour, elle ne pourrait empêcher ses mains d'aller explorer ce corps d'homme si parfait. Et l'affaire ne pourrait que se conclure au lit.


  Ava ne pouvait laisser cela se produire. Même si elle ne désirait rien de plus au monde...


  Heureusement, encore, qu'il se conduisait comme le plus parfait des imbéciles. Chaque fois qu'il-ouvrait sa jolie bouche, lui résister devenait plus facile.


  N'est-ce pas?


  Elle n'en était soudain plus si sûre. A cette minute, plus rien ne surnageait que le puissant désir qu'elle avait éprouvé quand il l'avait embrassée et la jalousie qu'elle avait ressentie en le voyant mordre une autre femme.


  Explique-moi pourquoi vous avez besoin que McKell arrête le temps au bar... suggéra-t-elle, préférant passer à des considérations moins troublantes.


  S'il est capable d'arrêter le temps, expliqua Noëlle, peut-être est-il également dans ses pouvoirs de revenir dans le passé. Et si c'est le cas, nous pourrons tendre à la reine un traquenard pendant qu'elle sera occupée avec Dallas.


  Mais... s'il est capable d'une telle chose, cela vous affectera également. Je veux dire... vous ignoriez tout de la présence de la reine, et ça n'aura pas changé.


  Et quelle influence un tel retour en arrière aurait-il sur elle? Cela effacerait-il le souvenir de leur baiser?


  Eh bien... répondit Noëlle, mal à l'aise. Arrêter le temps n'affecte visiblement pas McKell. Peut-être qu'en inverser le cours n'aura pas plus d'effet sur lui?


  Tu noies le poisson mais tu ne réponds pas à ma question: qu'en sera-t-il pour vous?


  Je n'en sais rien! avoua-t-elle dans un soupir. Peut-être n'y aura-t-il aucune incidence. Peut-être fera-t-il en sorte que ce retour dans le passé n'affecte que certains individus, permettant à d'autres de rester - comme lui - conscients de l'avenir.


  Cela fait beaucoup de «peut-être»...


  Pas tant que ça. Si je compte bien, ça en fait deux. Contente-toi de lui demander s'il peut faire ça. OK?


  Je le lui demanderai. Mais il refusera, crois-moi... Je ne suis pas dans ses petits papiers en ce moment.


  Noëlle poussa un gémissement.


  Qu'est-ce que tu lui as encore fait?


  Ava eut bien du mal à trouver ses mots.


  Je... eh bien... en quelque sorte... je lui ai donné un coup de taser.


  Un autre gémissement se fit entendre dans l'écouteur, puis un soupir.


  D'accord, reprit Noëlle d'un ton déterminé. Tout n'est pas perdu. Pendant qu'il récupère, va lui acheter une belle carte bien nunuche. En général, cela suffit pour faire comprendre aux gens que tu es désolée.


  La voix de McKell, comme sortie de nulle part, interpella soudain Ava.


  Enfin te voilà!


  Elle poussa un petit cri et faillit jeter le téléphone sous l'effet de la surprise. Sans doute avait-elle dû baisser sa garde, car il l'avait rejointe et marchait à ses côtés sans qu'elle l'ait vu approcher. Bien que fort pâle, il paraissait aller bien.


  Dieu merci!


  J'y serai, annonça-t-elle à l'intention de Noëlle. Quoi qu'il arrive, avec ou sans lui.


  Sans laisser le temps à son amie de répondre, elle referma le téléphone et le glissa dans sa poche.


  Où dois-tu aller? demanda-t-il, soupçonneux.


  Dans un bar.


  En attrapant McKell par le poignet, Ava sentit une décharge électrique la traverser. Elle le fit rebrousser chemin, et pas un instant ses yeux lilas ne quittèrent les siens. Les paupières mi-closes, les lèvres entrouvertes, il paraissait... attendre quelque chose?


  Ava sentit ses joues s'empourprer. Avait-il envie, à cet instant, de la mordre? Le souffle court, elle attendit qu'il s'y essaie, ou qu'au moins il lui fasse payer de l'avoir tasé. Il ne fit ni l'un ni l'autre, à sa grande déception.


  Bon sang, mais qu'est-ce qui te prend?


  Avec ou sans qui? voulut savoir McKell tandis qu'ils se remettaient en route.


  Avec ou sans toi, répondit-elle avec honnêteté.


  Elle réalisa, en le voyant se détendre, que quelque chose l'avait tracassé depuis qu'il l'avait rejointe.


  Alors où allons-nous? reprit-il. Un bar, tu disais?


  Pas tout de suite.


  D'un geste, elle indiqua un immeuble de l'autre côté de la rue. Mais avant qu'elle ait pu faire un pas pour traverser, il la retint vivement par le poignet.


  Qu'est-ce qu'il y a? demanda-t-elle, surprise.


  De nouveau, il paraissait tendu, presque sur le qui-vive.


  Je ne voulais pas que tu rentres dans...


  Il parut se reprendre et conclut vaguement:


  Rien... Ce n'est rien. Fais juste attention où tu mets les pieds.


  Dans quoi n'avait-il pas voulu qu'elle rentre? Un coup d'œil aux alentours ne lui révéla rien que de très ordinaire.


  Complètement toqué, ce vampire...


  Donc, nous allons chez Starbucks? demanda-t-il en la poussant devant lui. En quoi un café pourra-t-il m'aider?


  Tu n'es pas le seul à avoir soif.


  Aussitôt entrée dans l'établissement, Ava jura tout bas. En dépit de l'heure tardive, l'endroit était bondé. Il n'y avait personne pour avoir envie de dormir, dans cette ville?


  Patiemment, elle fit la queue, notant au passage que McKell monopolisait l'attention de toutes les femmes. Certaines le dévisageaient du coin de l'œil, d'autres ne se privaient pas pour baver ouvertement devant lui. Ava ne pouvait pas les en blâmer, mais cela ne l'empêchait pas de leur en vouloir.


  Il est à moi! aurait-elle voulu leur crier. Ce qui, naturellement, n'avait aucun sens. Sans doute s'était-elle laissé influencer par les paroles de Noëlle. Elle devait reconnaître que McKell restait parfaitement indifférent aux œillades qu'on lui adressait.


  Alors, ce bar? dit-il. Peux-tu m'en dire davantage?


  Ah oui, le bar... répondit-elle. Je suis désolée, mais la chasse à ce que tu sais va devoir attendre un peu.


  McKell fronça les sourcils, qui dessinèrent une barre sombre sur son front marmoréen.


  Pourquoi? s'étonna-t-il. Parce que j'ai été un très vilain garçon?


  Ava déglutit péniblement et sentit son sang s'échauffer. Il avait dit cela à dessein, le diable...


  À présent, elle ne pouvait penser à rien d'autre qu'à leurs corps nus se frottant langoureusement l'un contre l'autre.


  Comme si c'était sa faute... Tu y pensais déjà avant.


  Non, répondit-elle avec un temps de retard. Parce que je suis agent de l'A.I.R. et que j'ai un travail à faire.


  Oh, d'accord. Dans ce cas, je t'accompagne pour te donner un coup de main.


  Exactement ce que Noëlle désirait, et ce qu'elle avait affirmé qu'il refuserait. Pourtant, il s'était porté volontaire, sans se plaindre ni rien exiger en retour.


  Tu es malade, constata-t-elle en le dévisageant pour jauger sa réaction. Tu ferais mieux de te reposer.


  Il n'avait pas bronché. Il ne paraissait ni inquiet ni fâché.


  Je serai toujours assez en forme pour te protéger.


  McKell avait susurré cela d'un ton enjôleur, comme s'ils étaient en train d'évoquer leurs positions favorites au lit. Ava comprit alors qu'il le faisait vraiment exprès.


  Je pense avoir prouvé que je peux prendre soin de moi toute seule.


  Exact. Mais même les meilleurs soldats ont besoin de renforts à l'occasion.


  Peut-être ne faisait-il que la flatter, mais le fait qu'il puisse considérer qu'elle faisait partie des meilleurs lui procurait un plaisir immense.


  Tu serais prêt à prendre un rayon de pyro-flingue pour moi? demanda-t-elle en le fixant droit dans les yeux. Parce que je me dirige tout droit vers un repaire d'agents de l'A.I.R. qui n'hésiteront pas à t'incapaciter d'abord pour mieux t'interroger ensuite.


  Tes collègues ne me font pas peur, je crois moi aussi l'avoir déjà démontré. Et la réponse est oui: je suis prêt à encaisser un rayon incapacitant pour toi.


  Il lui avait répondu avec le même sérieux qu'elle, sans la moindre trace d'ironie.


  Tu plaisantes?


  Mais, même s'il mentait - il ne pouvait que mentir -, sa réponse lui allait droit au cœur.


  McKell secoua la tête. Une mèche noire tomba sur ses yeux.


  Je ne plaisante pas avec ta sécurité, assura-t-il.


  Ava tendit le bras pour remettre sa mèche en place.


  Elle ne fit qu'effleurer son front, mais une fois encore un choc électrique se fit entre eux.


  Mais... pourquoi? sétonna-t-elle.


  Ils avaient atteint le comptoir. Ava dut passer commande, empêchant McKell de lui répondre. Tandis que l'on préparait son moka au caramel, l'eau lui vint à la bouche. Et lorsque enfin on le lui remit et qu'elle put y goûter, un petit grognement de plaisir lui échappa. Elle se permettait rarement une gourmandise aussi coûteuse, mais puisqu'elle avait réussi a ne pas céder au vampire, elle estimait avoir mérité une récompense.


  Dès qu'ils furent dehors, il se tourna vers elle et renifla doucement.


  Ce café a la même odeur que toi, dit-il. Délicieuse...


  Sa voix, brûlante et insidieuse, était semblable à une caresse. Ava sentit son trouble s'accroître au même rythme que sa perplexité et son inquiétude.


  Pourquoi es-tu si gentil avec moi? s'enquit-elle d'un air soupçonneux. Je viens de te donner un coup de taser...


  Dès l'instant où elle eut posé la question, la réponse lui apparut comme une évidence. Il avait dû comprendre, lui aussi, quel lien spécial les unissait. Il avait un besoin vital de son sang, et il était prêt à tout pour l'obtenir - même à la traiter comme une princesse.


  Ordure!


  Peut-être ai-je réalisé mon erreur? répondit-il en haussant les épaules.


  Ava réprima un grognement sarcastique. Mieux valait ne pas lui révéler qu'elle savait. Cela lui donnait un avantage. Elle aurait aimé pouvoir lui poser un millier de questions. Par exemple: qu'adviendrait-il de lui si elle venait à mourir? Ou encore: lui était-il possible de coucher avec d'autres femmes, ou était-il dans ce domaine-là aussi condamné à la fidélité? Et si elle persistait dans son refus de le nourrir, pouvait-il... mourir? Cette perspective ne la réjouissait pas davantage que précédemment; Mais peut-être Noëlle se trompait-elle... Le seul moyen d'en avoir le cœur net, décida-t-elle, était de lui permettre de goûter une nouvelle fois à son sang afin de tester sa réaction.


  Après s'être engagée dans la première ruelle sombre qui se présenta - puisqu'il semblait aimer cela -, Ava but son moka jusqu'à la dernière goutte, en regrettant qu'il n'y en ait pas davantage, puis elle lui tendit son bras.


  Tu peux en boire un peu, lui annonça-t-elle avec une feinte indifférence. Mais pas plus que quelques gorgées. Si tu exagères, tu peux dire au revoir à tes mâles attributs.


  McKell examina son poignet, où battait son pouls, d'un œil suspicieux.


  Pourquoi ce revirement? demanda-t-il, visiblement méfiant.


  Prête à lui servir un beau mensonge, Ava fut surprise d'entendre sortir de ses lèvres ce qui était presque la vérité.


  Comme je te l'ai dit, je te conduis dans un repaire d'agents de l'A.I.R., et je ne tiens pas à ce que tu les affrontes en état de faiblesse. La dernière fois, mon sang a semblé te réussir, alors je veux voir si cest toujours le cas. En plus, tu t'es bien conduit. Tu mérites une récompense.


  Un petit compliment pouvait s'avérer payant. Si elle prétendait le récompenser pour son attitude, il continuerait à bien se conduire. Qui plus est, peut-être la morsure lui ferait-elle un mal de chien et cela suffirait-il à lui ôter une fois pour toutes l'envie de se faire mordre... ou d'atomiser les femmes qu'il mordait.


  Ava sentit ses doigts doux et chauds se refermer autour de son poignet et réprima un soupir de plaisir. En revanche, elle ne put empêcher sa langue de passer sur ses lèvres. Pourquoi était-elle si impatiente de le voir se pencher et planter ses crocs dans sa chair? Et pourquoi semblait-il décidé, quant à lui, à prendre tout son temps?


  Pour quelle raison devons-nous aller dans un repaire d'agents de l'A.I.R.? voulut-il savoir.


  Effrayé? fit-elle mine de s'étonner. Je comprends.


  Le rabaissement pouvait être utile aussi.


  Rien ne me fait peur! lança-t-il, les narines frémissantes. Simple curiosité de ma part.


  Ava s'efforça de garder un visage de marbre. Il était si facile à manipuler, son grand méchant vampire... McKell ne fut pas dupe et la dévisagea sévèrement.


  Je te sens bien fière de toi, d'un seul coup. Tu crois me mener par le bout du nez, rusée coquine...


  Du pouce, il décrivit un huit sur la peau hypersensible de son poignet et attira la jeune femme vers lui. La dureté d'améthyste de ses yeux s'atténua. Ava sentit son souffle mentholé lui caresser le visage.


  Mais je m'en fiche, poursuivit-il. Et même, j'aime ça. A présent, tu vas me répondre. Pourquoi devons-nous aller dans ce nid d'agents de l'A.I.R.?


  Ava sentit sa résistance faiblir. Lutter ne servait plus à rien. Une fois de plus, elle oublia tout ce qui n'était pas ce magnifique vampire. Ce qu'ils pouvaient faire tous les deux, ce qu'ils feraient bientôt...


  Une reine alien est arrivée sur terre, s'entendit-elle répondre. Elle représente un danger mortel pour notre race. Elle est apparue dans ce bar où nous devons aller. L'A.I.R. mène l'enquête et je dois aller prêter main-forte.


  D'accord. Très bien.


  Enfin, McKell éleva lentement le poignet d'Ava jusqu'à ses lèvres. De la pointe de la langue, il lécha sa peau. Ava sentit une douce chaleur se diffuser dans tout son bras.


  Tu pourras compter sur mon aide, conclut-il. Après.


  Il ne se décida pas pour autant à la mordre. Penché sur son bras, il se contentait d'attendre. Et chaque seconde qui passait rendait cette attente un peu plus insupportable.


  Qu'est-ce que tu attends? demanda-t-elle dans un souffle. Fais-le!


  Tu apprendras, femme, qu'il vaut mieux ne pas précipiter ces choses-là.


  Alors, avec une lenteur éprouvante, Ava sentit les crocs s'enfoncer dans sa chair.


  Oh! Doux Jésus...


  Sans doute ses dents produisaient-elles une substance anesthésiante, car elle ne souffrit pas un seul instant. Elle ne sentit rien d'autre que la caresse érotique de sa langue, la succion affolante exercée par ses lèvres. Et à présent qu'il l'avait mordue, l'attente anxieuse avait cessé. Une autre langueur plus traîtresse encore l'avait supplantée...


  Ava eut l'impression que ses os se liquéfiaient et elle sentit ses jambes faiblir. Elle prit progressivement appui sur lui, jusqu'à ce que lui seul l'empêche de tomber. McKell ne fit rien pour l'en empêcher, sans chercher pour autant à tirer avantage de ce rapprochement. Elle n'aurait eu quant à elle rien contre cela. Sous son tee-shirt, les pointes de ses seins se dressaient douloureusement et une certaine moiteur se manifestait à son entrejambe. À cette minute, elle n'était plus qu'une créature gouvernée par ses sens à la recherche de l'orgasme. Sans la moindre honte, elle se serait pliée à tous les désirs de cet homme pour y parvenir.


  Si seulement il avait pu remonter le long de son bras, jusqu'à son cou, pour y planter ses dents... S'il avait pu écarter ses jambes avec son genou et frotter contre son pubis en feu, à travers leurs vêtements, son sexe bandé... Ensuite, il l'aurait saisie par les épaules pour l'obliger à se retourner. La plaquant, contre le mur de brique, il aurait repris sur ses fesses cette affolante friction, de plus en plus vite, de plus en plus fort... Puis, fébrilement, il aurait déboutonné le jean d'Ava, et le sien, afin de pouvoir enfin la pénétrer, la marquer, la conquérir.


  Le désir était si fort en elle qu'elle allait l'y forcer si nécessaire... Oui! C'était bien cela qu'il lui fallait faire. Laissant sa main descendre le long de son torse, elle sentirait sous ses doigts les renflements de ses cicatrices et se demanderait comment il les avait obtenues. Enfin, ses doigts se refermeraient sur son sexe, au sommet duquel perlerait une goutte lubrifiante. Alors...


  Avec un grognement sourd, McKell désengagea ses crocs, rompant tout contact, et recula pour mettre un peu de distance entre eux. Le bras d'Ava retomba lourdement contre son flanc. Pantelante, elle s'entendit gémir:


  Qu'est-ce... qu'est-ce qui ne va pas?


  J'ai... eu mes... quelques gorgées.


  Au moins, McKell semblait affecté autant qu'elle par ce qui venait de se passer.


  Ava sentit la colère monter en elle. Pourquoi) n'avait-il pas outrepassé les exigences qu'elle lui avait: imposées? Pourquoi ne lui avait-il fait aucune avance sexuelle? Son sang n'était-il pas à son goût? Avait-il...


  Résolument, elle inspira profondément et tenta de se reprendre. Elle ne pouvait penser à lui ainsi, attendre de lui ce qu'elle ne voulait pas qu'il lui donne. Cette morsure n'avait été qu'une expérience, elle ne devait pas l'oublier.


  Comment te sens-tu? parvint-elle à articuler d'une voix plus ferme.


  Mais le manque - le manque de lui, de sa morsure - commençait à tenailler chacune de ses cellules.


  Bien, répondit-il. Je me sens bien.


  Loin de paraître soulagé, McKell semblait sur ses gardes, presque hostile. Ava le dévisagea longuement, s'efforçant de comprendre pourquoi. Déjà, il avait repris des couleurs. Sa bouche était plus charnue, d'un beau rouge vif. Un filet de sang coulait au coin de ses lèvres, qu'il s'empressa d'effacer d'un coup de langue. Fermant les yeux, il donna l'impression de le savourer.


  Figée sur place, Ava attendit la suite des événements. Il ne se précipita par sur elle pour la mordre de plus belle et ne se détourna pas non plus afin de vomir ses tripes. Pour ce qu'elle en savait, cela ne pouvait signifier qu'une chose dans le monde des vampires: elle était à lui, vraiment à lui. Il ne restait 'plus en elle une once de désappointement.


  Ce qui veut dire également qu'il est à moi, songea-t-elle avec un sourire satisfait. Et il ne peut rien y faire.
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  Elle est à toi! songea Victor avec irritation. Et tu ne peux rien y faire... pour le moment.


  Il ne servait à rien, non plus, d'essayer de se voiler la face, alors que roulait dans son estomac tel un baume la preuve du lien spécial qui les unissait. Déjà, il en sentait les effets. Il avait l'impression de ressusciter, de retrouver d'un coup sa puissance létale initiale. Une autre évidence s'imposa aussitôt à lui: il était devenu l'esclave d'Ava, son protecteur attitré. Pourquoi son corps lui jouait-il ce tour de lier son sort à celui d'une simple humaine? Il se sentait offensé, dépité et... repu.


  La première gorgée du sang d'Ava avait eu un goût de paradis. La deuxième, un goût d'enfer. Après ça, l'envie de boire ce délicieux breuvage jusqu'à la dernière goutte l'avait tenaillé. Seul l'impératif absolu, enraciné en lui de veiller à la sécurité d'Ava l'en avait empêché, au prix d'un douloureux effort.


  Victor avait senti la force lui revenir à chaque gorgée avalée. Ses sens, eux aussi, avaient retrouvé toute leur acuité. Ses yeux voyaient à présent dans le noir comme en plein jour. Chaque fois qu'il emplissait ses poumons, son odorat aidait son cerveau à cataloguer le bouquet de parfums qui lui parvenait, où dominait celui de la peau d'Ava. Sa blessure, quant à elle, avait achevé de cicatriser.


  Tout cela était merveilleux, mais désormais, sans la douleur et la faiblesse pour amoindrir ses réactions, son sexe avait bondi sous son pantalon et demeurait aussi dur qu'un roc... L'instinct lui commandait de déshabiller la femme qui lui était destinée, de la coucher sur le sol, et de s'enfouir profondément en elle. Savoir qu'elle n'attendait que cela - il le savait, il le sentait - ne l'aidait en rien à résister à la tentation.


  Eh voilà! lança-t-elle gaiement en se frottant les mains, comme pour se féliciter d'un travail bien fait. A présent que ce petit détail est réglé, allons-y...


  La découvrir si détachée après ce qui venait de se passer le laissait mécontent et insatisfait.


  Tu... ne veux pas discuter de tes sentiments avec moi? sétonna-t-il.


  Ava plissa les yeux, et ses longs cils vinrent assombrir l'ambre de ses yeux.


  Mes sentiments? répéta-t-elle, soupçonneuse. A quel jeu jouait-elle?


  Oui, tes sentiments. Je viens de boire ton sang, et tu as aimé ça. Cela t'a même excitée: ne le nie pas, je l'ai senti. À présent, tu veux sûrement savoir quels sont...


  Le visage menaçant, elle dégaina le petit taser dont 'elle s'était déjà servie et le brandit devant lui.


  Je ne discute pas sentiments, gronda-t-elle. Jamais. Ni avec toi ni avec personne... Pas même de ceux que manifestement tu me portes.


  Bien que n'étant pas à sa portée, McKell recula prudemment d'un pas. Il se rappelait trop bien l'effet que la décharge électrique avait eu sur lui et ne tenait pas à renouveler l'expérience.


  Très bien, dit-il. Comme tu voudras.


  Qu'est-ce qui clochait, chez elle? Toutes les femmes adoraient discuter de leurs sentiments, analyser tout et n'importe quoi, tenter de découvrir la profondeur de ceux qu'il leur portait et deviner si leur relation durerait ou non. Même s'il avait attendu Bride pendant des décennies, il ne s'était pas pour autant condamné au célibat. Nombreuses avaient été les amantes à réchauffer son lit. Toutes avaient eu en commun cette propension ridicule à discuter de tout et de n'importe quoi, à tenter de percer le mystère de ce qu'il ressentait sur le moment et de ce qu'il s'attendait à ressentir pour elles dans un lointain avenir.


  Pourquoi Ava échappait-elle à cette règle?


  En rengainant son arme, elle fit demi-tour et lança par-dessus son épaule:


  Suis-moi ou pas, fais-toi renverser par un bus ou non, je m'en moque!


  Et comme pour mieux le lui prouver, elle accéléra le pas et s'éloigna de lui sans se retourner. Les dents et les poings serrés pour contenir sa colère, McKell lui emboîta le pas, écartant d'un coup d'épaule les humains qui osaient se dresser sur son chemin. Aucun d'eux ne protesta. Peut-être sentaient-ils à quel point il était près d'exploser.


  Tu n'as pas l'air de te rendre compte de la grande faveur que je t'ai faite! lança-t-il lorsqu'il l'eut rejointe. Te voilà mon esclave nourricière, mais je te traite en égale.


  Ava stoppa net et tourna vivement la tête vers lui. Son regard d'ambre étincelait de fureur.


  La faveur que tu m'as faite? s'écria-t-elle. Et c'est moi que tu viens de traiter d'esclave?


  La réponse est oui à tes deux questions. Plusieurs fois déjà, tu m'as agressé et je n'ai rien fait pour me venger. Au contraire, je t'ai donné du plaisir.


  Ava se remit en marche et accéléra encore l'allure.


  Du plaisir! répéta-t-elle d'un ton railleur. Bah! Tu n'es qu'un pitre bouffi d'orgueil!


  Et toi, une pauvre folle victime de ses délires!


  Sale arrogant!


  Ingrate harpie!


  Cochon de vampire!


  Un long silence s'ensuivit.


  Les insultes qu'ils venaient d'échanger résonnaient sous le crâne de Victor. Il n'en revenait pas. Il avait insulté sa maîtresse, deux fois de suite, et il n'en éprouvait aucun remords. En fait, il se sentait même... plus calme. Comme c'était curieux... Une femme vampire traitée de la sorte serait immédiatement entrée en fureur, le couvrant de honte et de regrets. Le roi aurait même pu ordonner qu'il soit mis à mort pour avoir troublé la quiétude de leur monde souterrain. Ava sétait contentée de répliquer, et la virulence de ses paroles n'avait trahi aucune haine.


  Lors de leur première rencontre, il n'avait pas compris comment Ava et Noëlle pouvaient se disputer ainsi et rester amies. Désormais, pour l'avoir expérimenté lui-même, il comprenait mieux. Ne pas avoir à mettre sa colère sous le boisseau de peur de blesser . autre était... libérateur.


  Parce que les vampires vivaient dans un réseau de cavernes profondément enfouies sous terre où l'espace vital était limité, la paix et l'harmonie étaient des conditions indispensables à leur survie. Blesser autrui dans son amour-propre pouvait conduire à la discorde, et la discorde à la guerre. Jusqu'à ce jour, jamais il n'avait réalisé à quel point ce mode de vie le conditionnait et à quel point il lui pesait.


  Merci! lança-t-il à Ava sans chercher à masquer son soulagement.


  Son pas se fit moins rapide, et elle le gratifia d'un autre regard noir, dénué de colère cette fois.


  «Merci»? répéta-t-elle. C'est une blague?


  Les sourcils froncés, elle ralentit encore l'allure, jusqu'à s'arrêter.


  Inutile de me répondre! décréta-t-elle. À présent tiens-toi bien et fais-toi oublier...


  Que voulait-elle dire par là?


  Ils se trouvaient devant un immeuble de brique rouge dont deux gardes armés - des hommes, armés de pyro-flingues - surveillaient l'entrée. Des agents de l'A.I.R., à n'en pas douter. Ce qui signifiait, comprit Victor, qu'ils étaient arrivés à ce fameux bar.


  Les odeurs désagréables de toutes les armes présentes dans les environs lui assaillirent les narines. Était-il en train de tomber dans un piège destiné à le capturer pour que Mia Snow puisse enfin l'interroger à sa guise - et peut-être même le faire exécuter? Ava était suffisamment rusée pour mettre en place un tel stratagème, mais pourquoi l'aurait-elle fait? Il avait dormi chez elle, à sa merci. Elle aurait pu le capturer cent fois et lui arracher le cœur, si l'envie lui en était venue, sans qu'il puisse se défendre.


  Attentif à ne rien trahir de ses émotions - était-ce cela qu'elle appelait «se faire oublier»? -, il se tourna vers elle:


  Je ne ferai pas de vagues si tu te tiens bien aussi.


  Sans lui répondre, Ava bomba le torse et s'adressa aux gardes pour leur annoncer:


  J'ai été appelée en renfort. Il est avec moi.


  Ils se mirent de côté pour les laisser passer. En pénétrant dans le bâtiment, McKell constata qu'ils le suivaient du regard. Savaient-ils qui il était? Probablement. Il captait les relents de peur et de colère qui émanaient d'eux.


  Par mesure de précaution, il figea le temps pour eux et ne relâcha son emprise que lorsque les deux gardes furent loin derrière eux. Le bar était petit mais bien éclairé. Le sol était peint pour imiter une pelouse parcourue d'allées de gravier, et les troncs noirs et sombres d'une lugubre forêt avaient été représentés sur les murs. Les nombreuses tables et chaises qui encombraient l'endroit adoptaient l'apparence du bois, mais son odorat lui confirma qu'elles étaient en métal.


  Les civils avaient été parqués dans le coin le plus éloigné. Des gardes surveillaient leurs faits et gestes et sassuraient qu'ils demeuraient dociles. Par contraste, les agents de l'A.I.R. semblaient filer dans toutes les directions, recueillant des échantillons dans des sachets, passant sur les murs de bourdonnantes machines. En reconnaissant quelques-uns d'entre eux, McKell fit en sorte qu'ils le voient caresser son collier. Aucun rappel de ce qu'il coûtait de lui chercher des noises n'aurait été plus explicite.


  Il vit un homme qu'il ne reconnut pas murmurer à son voisin le mot «vampire». Celui-ci se répandit comme une traînée de poudre. Bientôt, ceux qui avaient encore leurs dix doigts cessèrent toute activité et le regardèrent fixement, inconscients du danger qu'ils couraient. Quelques-uns dégainèrent même leurs armes.


  Alors qu'il s'apprêtait à arrêter l'horloge une fois encore pour gifler certains d'entre eux sans qu'ils s'en doutent, Ava vint se placer devant lui, les bras écartés.


  Il est venu ici en paix! lança-t-elle d'une voix forte.


  D'abord, qu'elle puisse prendre ainsi sa défense lui fit plaisir. Elle avait beau refuser de parler de ses sentiments, cela ne signifiait pas qu'elle n'en éprouvait pas pour lui. Pourquoi, autrement, aurait-elle pris la peine de le protéger? Mais, dans un deuxième temps, la savoir en danger lui fit voir rouge. Personne n'avait le droit de mettre sa maîtresse en danger. Pas même elle-même.


  Résolument, McKell la fit passer dans son dos.


  Nous avons besoin de ses compétences pour cette enquête, acheva-t-elle en revenant se placer à côté de lui.


  A ces mots, toute trace de contentement s'évanouit en lui comme brume au soleil. Elle ne lui avait pas fait écran de son corps à cause de ce qu'elle ressentait pour lui mais dans l'intérêt de sa précieuse enquête... Cela ne l'empêcha pas de tenter une nouvelle fois de la mettre à l'abri, même si là encore elle lui résista.


  Noëlle, qui s'était tenue jusque-là dans un recoin mal éclairé, s'avança soudain en pleine lumière et déclara à la cantonade, d'une voix gouailleuse :


  Loin de moi l'idée de lui lancer des fleurs, mais reconnaissez qu'Ava vient d'accomplir ce qu'aucun d'entre nous n'avait réussi à faire jusqu'à ce jour...


  J'aurais pu faire pareil... marmonna quelqu'un.


  A côté de lui, McKell sentit Ava se raidir.


  Qui a dit ça? demanda-t-il d'une voix cinglante.


  Nul n'avait le droit de mettre les compétences d'Ava en doute, et personne ne répondit. La jeune femme se détendit. Il s'efforça de faire de même, mais le besoin de tuer continuait de couver en lui, telle une braise mal éteinte. Une seule chose était susceptible de le mettre de meilleure humeur.


  Va embrasser ton amie pour lui dire bonjour, glissa-t-il à l'oreille d'Ava. Entre femmes, ça se fait...


  Nous ne l'avons fait que pour détourner ton attention, lui répondit-elle à mi-voix.


  Tu ne me feras jamais croire ça.


  Les lèvres d'Ava se retroussèrent en un imperceptible sourire, et Victor eut ce qu'il attendait. Une seule chose était susceptible de le calmer: son amusement.


  Une femme aux cheveux noirs s'avança, le visage Terme, les yeux d'un bleu aussi glacial et métallique que celui de l'acier. Elle était petite, mince, jeune et, combinés à ces particularités, ses traits délicats lui donnaient l'allure d'une ballerine.


  Mia Snow, enfin!


  Il avait eu l'occasion de l'apercevoir, lorsque ses troupes avaient pénétré dans le royaume souterrain des vampires pour venir les délivrer, lui et le roi targon.


  McKell détestait devoir se souvenir de cette période de captivité, surtout dans une pièce où il se trouvait entouré d'ennemis. Il y avait bien longtemps de cela, son roi lui avait ordonné d'exécuter Bride. La famille royale avait toujours redouté les pouvoirs extraordinaires de cette vampire. A juste titre... Tous les vampires possédaient certains pouvoirs, mais Bride, elle, les possédait tous. Elle était une néfrétie et, comme toutes celles qui avaient reçu ce don avant elle, on avait jugée trop dangereuse pour demeurer en vie.


  Mais Victor, à qui elle était promise, l'aimait et n'avait pu se résoudre à la tuer. Plutôt que de lui trancher la tête, il avait préféré l'envoyer vivre en surface, après avoir effacé sa mémoire, il avait tatoué son nom sur son poignet, afin de pouvoir un jour peut-être la retrouver, lui faire regagner leur monde, et enfin lépouser. Il lui aurait procuré une nouvelle identité, bien sûr, afin que nul ne puisse savoir qui elle était ou plus exactement ce qu'elle était. Seulement, son plan avait échoué. Lorsqu'il l'avait mis à exécution, le roi des vampires avait percé à jour sa traîtrise et l'avait condamné à la réclusion perpétuelle dans ses cachots.


  McKell aurait dû remercier Mia pour lui avoir rendu sa liberté mais, à l'époque, il était trop furieux qu'elle ne le laisse pas demeurer près de Bride. Comme la jeune vampire elle-même, la patronne de l'A.I.R. avait pris fait et cause pour Devyn, roi des Targons. Aussi avait-il méprisé Mia Snow et tous les siens, y compris quand elle avait voulu «discuter» avec lui. Maintenant, curieusement, il ne ressentait plus d'animosité à son égard.


  Étonnant...


  Je t'ai invité à venir me rencontrer, dit-elle en se campant devant lui. Tu m'as snobée. Je t'ai envoyé des agents pour t'escorter jusqu'à moi, et tu les as blessés, estropiés! Et à présent, tu as le culot de te faufiler sur une de nos scènes de crime et de...


  McKell la fit taire en dressant une main devant lui.


  Dois-je m'en aller? demanda-t-il.


  Mia Snow en resta un instant bouche bée, puis se reprit.


  Sans! ordonna-t-elle sèchement. Conduis-le au Q.G., tout de suite!


  Mais... protesta-t-elle. Il pourrait nous aider ici.


  De manière confuse, elle se lança dans un speech où il était question de remonter le temps avant de conclure:


  Je croyais que Noëlle t'en avait parlé.


  Eh bien, en fait... commença l'intéressée.


  Elle se joignit à eux, les mains dans les poches, et. poursuivit:


  J'attendais qu'Ava soit là pour t'en parler. Histoire de trouver calmement un terrain d'entente.


  Ava poussa un bref gémissement. Mia jura sourdement.


  Pendant qu'elles poursuivaient leur «discussion», McKell inspira profondément, espérant chasser les dernières bribes de souvenirs qui le hantaient. Une odeur, parmi toutes celles qui lui parvenaient, capta soudain son attention. Une odeur un peu épicée, qu'il avait autrefois adorée. Après avoir parcouru le bar du regard, il secoua la tête, peinant à en croire ses yeux.


  Quand on parle du loup...


  Assis confortablement sur l'une des tables de billard se trouvaient Bride et son mari, Devyn. En grande discussion - il était question d'un bain à remous qu'ils se promettaient de prendre tous les deux -, ils ne prêtaient attention à rien d'autre qu'à eux-mêmes.


  Victor s'attendit à se retrouver oppressé et prêt à exploser comme chaque fois qu'il les voyait ensemble, mais rien de tel ne se produisit. Ce spectacle le laissait de marbre. L'odeur de Bride ne lui échauffait plus les sens. Ses mains ne le démangeaient plus d'aller se poser sur son corps. L'imaginer au lit avec Devyn ne le rendait plus fou de rage.


  En revanche, un type qu'il avait repéré depuis un moment déjà parce qu'il fixait Ava d'un drôle d'air commençait à lui faire perdre toute retenue. McKell fit saillir ses crocs pour l'impressionner mais l'homme ne le vit même pas. Il était trop concentré sur Ava pour le remarquer et, à son air lubrique, il était évident qu'elle n'éveillait pas en lui les pensées les plus pures. En somme, il venait sans le savoir de signer son arrêt de mort...


  Mais... qu'est-ce que tu crois être en train de faire? demanda soudain Ava.


  D'abord, McKell ne comprit pas qu'elle s'adressait à lui. Puis, quand elle l'attrapa par le bras pour le Secouer, le doute ne lui fut plus permis.


  Cet homme, là-bas... dit-il en dénudant de nouveau ses crocs. Qui est-il?


  En comprenant de qui il était question, Ava s'empourpra, ce qui acheva d'exaspérer McKell. Pourquoi rougissait-elle?


  Euh... c'est Johnny Deschanel, répondit-elle, mal à l'aise. Contente-toi de l'ignorer. S'il te plaît.


  Qu'est-il pour toi? insista Victor d'une voix blanche.


  Personne. Juste un collègue...


  Il ne pouvait le croire. Il devait y avoir autre chose. Il n'avait jamais vu Ava rougir ainsi. Déjà, ses ongles se transformaient en griffes. Mais, sans lui laisser le temps de bondir sur sa proie, Mia s'adressa à lui.


  Je veux bien te laisser nous aider. Les Schôn sont dangereux et imprévisibles. Aucun renfort ne sera de trop pour lutter contre eux. Et il est vrai que tes... compétences pourraient nous être utiles.


  Comme c'est magnanime de ta part, répondit-il sans quitter des yeux le dénommé Johnny.


  Peut-être même était-ce ce qu'avait prévu la patronne de l'A.I.R. dès le départ: l'emprisonner pour mieux pouvoir lui offrir sa liberté en échange de son aide.


  Ensuite, poursuivit Mia, j'attends de toi que tu ailles au Q.G. de l'A.I.R. répondre à mes questions.


  McKell acquiesça d'un vague hochement de tête en se demandant ce qui causerait le plus de douleur au collègue d'Ava. Lui arracher les membres un à un? Ou le laisser voir ses tripes jaillir de son ventre ouvert?


  Je suis d'accord, répondit-il. Mais d'abord, Ava doit me donner un coup de main.


  Cette précision fit tiquer Mia, qui demanda sèchement:


  Un coup de main pour quoi faire?


  Le ton qu'elle employait l'avait piqué au vif. Il n'arrivait donc jamais qu'un homme tienne tête à cette femme? Sa réponse fusa.


  Toutes mes excuses si j'ai pu te donner l'impression que cela pouvait te concerner...


  Allez, Johnny Boy, regarde-moi un peu... Regarde donc ta mort en face.


  Ava et Mia s'étranglèrent d'indignation, tandis que Noëlle pouffait de rire.


  Qu'est-ce que j'ai dit? feignit-il de s'étonner.


  Il y avait mis les formes, non? Ne s'était-il pas excusé?


  Johnny se redressa et lissa d'imaginaires faux plis sur sa chemise. McKell fit une autre tentative pour se jeter sur lui, mais Ava serra plus fort son poignet entre ses doigts. Il aurait pu se libérer sans problème, mais cela l'aurait peut-être dissuadée de le toucher de nouveau, ce qu'il ne voulait risquer à aucun prix.


  Pendant ce temps, Mia avait retrouvé ses esprits.


  Comme tu voudras. Mais ne t'avise pas de toucher encore un seul de mes agents, ou je te tranche la gorge!


  Et que se passera-t-il si j'en touche deux?


  Un autre homme venait de rejoindre Johnny. Après lui avoir tapé sur l'épaule, il se mit lui aussi à regarder Ava d'un œil concupiscent, comme s'il en avait le droit. Il y aurait donc deux morts avant le lever du jour.


  Ne t'en prends à personne! hurla Mia.


  Pourquoi sénervait-elle ainsi? Lui s'était montré poli, et même accommodant, non?


  Très bien, dit-il. Mais je dois te prévenir que je ne suis pas quelqu'un de facile à égorger. Il arrive qu'on perde un doigt ou deux quand on s'y essaie.


  McKell se félicita d'avoir su garder son calme. En ne faisant qu'énoncer un fait, il ne l'avait pas menacée.


  À présent, poursuivit-il, si tu tiens à tes agents, dis à ces deux-là d'avoir un peu plus de respect dans les yeux, quand ils regardent Ava, s'ils ne veulent pas les perdre.


  Johnny parut enfin le remarquer. McKell en profita pour passer sa langue sur ses crocs en le fixant ostensiblement. L'agent de l'A.I.R. pâlit aussitôt.


  McKell! lança Ava à mi-voix. Arrête ça, tu veux?


  Tu fais bien de tenter de le calmer, intervint Mia; car il est sous ta responsabilité, à présent.


  Dans un soupir, Ava se tassa comme si le poids du monde venait de lui tomber sur les épaules.


  Oui, répondit-elle. Je sais.


  Un sourire, aussi inattendu qu'un rayon de soleil dans un ciel d'hiver, illumina le visage de la patronne de L'A.I.R.


  J'ai toujours su que tu étais un élément de valeur, Sans... reprit-elle en hochant la tête d'un air approbateur. Aujourd'hui, tu m'impressionnes. C'est du beau boulot!


  Ava se redressa, rayonnante de fierté.


  Merci, je...


  Déjà, l'oubliant complètement, Mia se précipitait vers un autre de ses agents en hurlant:


  Eh, toi! Qui t'a donné l'autorisation de faire des prélèvements sanguins?


  Ce qui n'atténua en rien le plaisir qui se lisait sur le visage d'Ava. Ainsi donc, conclut McKell, elle était sensible aux compliments. Il se promit de lui en faire souvent. Enfin... tant qu'il n'en aurait pas terminé avec elle, bien entendu. Il aimait la voir ainsi, et les louanges de Mia étaient méritées. Rien ne l'impressionnait - pas même sa patronne -, et bien peu auraient pu en dire autant parmi les personnes présentes.


  Les mains sur les hanches, Noëlle dévisageait son amie.


  Tu lui as demandé s'il pouvait remonter le cours du temps? s'enquit-elle.


  Pas encore, répondit Ava en se massant la nuque. Il est de mauvais poil.


  Finalement, McKell adorait les entendre discuter en sa présence comme s'il n'était pas là...


  Remonter le temps? dit-il. Non, je ne sais pas faire. À présent, Noëlle, j'ai une question à te poser.


  Attends un peu... Tu es sûr de ne pas pouvoir? Même un tout petit peu?


  J'en suis sûr. Dis-moi maintenant ce que cet homme est pour Ava.


  Du regard, il désignait Johnny. Noëlle fit la moue.


  Adieu mon plan de génie... marmonna-t-elle. Lui? Rien qu'un mauvais souvenir.


  Ava poussa un grondement sourd et serra les poings.


  Si jamais tu... commença-t-elle.


  Mais Noëlle poursuivit comme si de rien n'était :


  Elle a couché avec lui, c'est tout.


  Quand? demanda sèchement McKell.


  Ce fut Ava qui répondit, le visage empourpré:


  Il y a quelques mois. C'était une erreur.


  Une erreur que cet idiot allait payer cher, se promit-il. Personne d'autre que lui n'avait le droit de toucher Ava. Que cela se soit passé avant qu'il la connaisse ne changeait rien à l'affaire, même si c'était irrationnel.


  Johnny devait s'être rendu compte qu'il était sur la sellette, car il les observait à présent d'un œil mauvais.


  McKell... prévint Ava sourdement. Ne fais pas ça.


  Mais rien n'aurait pu le retenir. Une pensée lui suffit pour arrêter le temps. Tandis que tous se figeaient autour de lui, il se précipita pour gifler Johnny. Un instant plus tard, il était revenu à sa place et la vie reprenait son cours.


  Avec un sourire satisfait, McKell regarda Johnny, sonné, essuyer le sang qui inexplicablement coulait de son nez. Et n'étaient-ce pas des larmes qui embuaient ses yeux? Oui, sans aucun doute possible... Ce qui avait pu pousser Ava dans ses bras demeurait pour lui un mystère. Avec colère, McKell arrêta de nouveau l'horloge pour infliger une autre correction à son ennemi, le laissant à genoux et gémissant de douleur.


  McKell... murmura Ava d'un ton de reproche.


  Quoi? demanda-t-il, l'air innocent.


  Elle le surprit en laissant un sourire amusé flotter sur ses lèvres, puis elle s'adressa à son amie pour lui demander:


  Le point sur la situation?


  Personne ne se souvient d'avoir vu la reine des Schôn, répondit-elle. Mais cet homme, là-bas...


  Du doigt, elle désignait un humain très pâle, recroquevillé sur une chaise, les bras serrés autour de son ventre. Trois gardes le menaçaient de leur arme.


  ... montre déjà tous les symptômes de la maladie.


  Pourquoi n'a-t-il pas été placé en quarantaine? s'étonna-t-elle.


  Impossible de l'incapaciter, et il essaie de mordre tous ceux qui s'approchent de lui. Comme tu le sais, même les combinaisons étanches n'empêchent pas le virus de se propager. Alors nos pauvres vêtements...


  Ce que comprit immédiatement McKell, c'est qu'Ava était en danger. Il ne pouvait tolérer ça.


  Laisse-moi m'en occuper, lui suggéra-t-il.


  McKell, attends...


  Pour la troisième fois de la soirée, il manipula le temps, s'approcha de l'homme et lui frappa la tête contre la table à laquelle il était assis. Quand le temps reprit son cours, l'homme évanoui demeura effondré sur la surface de métal.


  A présent, vous pouvez sans risque l'emmener où vous voulez, annonça McKell.


  Ava se tourna vers lui brusquement, surprise par ce qui lui apparaissait comme un déplacement instantané.


  Tu dois arrêter de faire ça, lui reprocha-t-elle en se précipitant vers lui. Et ne le touche pas! S'il saigne...


  D'un rapide coup d'œil, McKell passa la table au crible.


  Aucune trace de sang, annonça-t-il.


  Dieu merci! s'exclama-t-elle en frissonnant, tant son soulagement était grand. Le virus se transmet par simple contact avec les sécrétions corporelles.


  Ce n'était pas pour l'inquiéter, lui que les maladies humaines ne touchaient pas, mais il en allait autrement pour elle, aussi se laissa-t-il entraîner loin du malade.


  Au cours de l'heure qui suivit, il observa soigneusement Ava aider ses collègues. Et lorsque l'une des serveuses au comportement suspect refusa de répondre à -es questions, elle s'assura que nul ne la regardait et pressa un couteau contre sa cuisse. Affolée, la jeune femme commença à raconter comment elle volait de largent dans la caisse. Ce n'était d'aucune utilité dans lenquête en cours, mais cela suffisait à expliquer la culpabilité qu'Ava, malgré ses sens humains imparfaits, avait réussi à percevoir.


  Manifestement, Ava Sans était un élément de l'A.I.R. compétent et déterminé. Ce qu'elle ne découvrait pas de manière conventionnelle, elle trouvait d'autres moyens pour l'obtenir. McKell aimait ça.


  Et lorsque Mia Snow sonna l'heure de la retraite en invitant ses agents à rentrer chez eux, ce fut vers lui qu'elle se dirigea, et non vers Noëlle, ce qu'il apprécia aussi.


  Ça va? demanda-t-elle en le dévisageant.


  Qu'elle puisse s'en faire pour lui, voilà qui lui plaisait également...


  Ça va, répondit-il. Et toi?


  Ça va. Un peu fatiguée.


  Ce qui signifiait que l'heure avait sonné de se mettre au lit... Il lui passa le bras autour de la taille et elle ne fit rien pour l'en empêcher. Ensemble, ils gagnèrent la sortie.


  Appris quelque chose? s'enquit-il sur le trottoir, en scannant les alentours pour s'assurer que nul ne les suivait.


  Seulement que...


  Tu me raconteras plus tard, l'interrompit-il. Je dois y aller.


  Johnny venait de sortir du bar avec celui qui ne l'avait pas quitté de la soirée. Hélas, le lit devrait attendre... En premier lieu, il avait un compte à régler.


  Tu dois y aller? répéta Ava. Où ça?


  Plus tard!


  La laissant plantée là, McKell se lança sur les traces de sa proie.
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  Grâce au sang d'Ava qui lui avait rendu l'acuité de ses sens, McKell n'eut aucune difficulté à suivre Johnny dans le noir en ruminant ses plans de vengeance. Il allait le saigner à blanc, couper ses doigts l'un après lautre, avant de passer à ses orteils. Il allait le peler comme un fruit, le démembrer savamment, de manière à ce que le soulagement de la mort lui soit refusé le plus longtemps possible.


  Et c'est Ava, qui est responsable de toi, qui devra en payer le prix...


  Il n'en fallut pas davantage pour mettre un frein à ses ardeurs vengeresses. S'il arrivait quoi que ce soit à Johnny Deschanel, il ne serait pas difficile de découvrir qui avait fait le coup et Ava perdrait son bien-aimé travail. Et si elle le perdait, elle ne pourrait que le haïr. Or, McKell ne voulait pas de sa haine; il avait besoin de sa dévotion.


  En un instant, le règlement de comptes se transforma par la force des choses en mission de reconnaissance. C'était décevant mais, pour le bien d'Ava, il saurait se tenir.


  Pour l'heure, Johnny discutait avec son compagnon, un certain Jeremy dont l'odeur était semblable à la sienne.


  Deux frères, peut-être?


  Sur le trottoir, ils cheminaient côte à côte, inconscients de la présence du vampire qui épiait leurs moindres gestes et paroles à distance.


  Tu dois ficher la paix à cette fille! s'énervait Jeremy.


  Un des deux, au moins, était intelligent...


  Qui es-tu pour me dire ça? répliqua Johnny. Mon frère jumeau ou mon agent de probation?


  Oui, ils sont bien frères.


  Tu n'as peut-être pas remarqué le vampire féroce qui ne t'a pas quitté des yeux de toute la soirée?


  Comment aurais-je pu ne pas le remarquer, maugréa Johnny en se frottant la mâchoire. J'ai l'impression que ce sale type m'a défoncé le portrait au moins dix fois...


  À un carrefour, ils s'arrêtèrent et se firent face. La rue leur appartenait. A cette heure tardive, tout le monde était au lit, et McKell comptait bien ne pas faire exception et tenir bientôt sa délicieuse Ava entre les bras.


  Impossible! répliqua Jeremy. Je ne l'ai jamais vu s'approcher de toi.


  Il commande au temps, ou un truc du genre. Tu ne l'as peut-être pas vu, mais lui a dû me voir de près...


  Tu ne peux t'en prendre qu'à toi. Cela ne serait pas arrivé si tu n'avais pas regardé Ava comme ça.


  Intelligent? Ce type est un génie!


  Je sais qu'elle s'est entichée de moi! lança Johnny, avec suffisamment de flamme pour incendier tout un village. Elle aime jouer les inaccessibles, c'est tout.


  D'elles-mêmes, les griffes de McKell se mirent à sortir. S'il se contentait de deux ou trois lacérations sur la trachée de ce type, Ava en subirait-elle les conséquences?


  Tu te fous de moi? s'emporta Jeremy. Depuis que tu as couché avec elle, elle t'ignore. Je n'appelle pas ça jouer les inaccessibles, mais fuir devant un mauvais coup!


  Moi, je suis doué au lit! se félicita McKell, dont les griffes se rétractèrent quelque peu. Une fois qu'elle aurait goûté à ses caresses, Ava ne pourrait plus se passer de lui.


  Va te faire foutre, Jeremy! Toi, tu n'arrives même pas à payer une fille pour qu'elle couche avec toi!


  Il n'y avait ni méchanceté ni malice dans la remarque de Johnny. On aurait dit qu'il ne faisait qu'énoncer un fait que tous deux reconnaissaient et acceptaient. Contrairement à son frère, Jeremy avait d'épais sourcils charbonneux et un trop long nez. Ses yeux noirs semblaient deux puits sans fond, mais ils trahissaient une certaine bonté et une inquiétude née des coups durs de l'existence.


  Il n'avait pas un visage séduisant, mais il était plus grand que son frère et plus musclé. C'est lui qu'une femme avisée aurait dû choisir plutôt que Johnny. Alors pourquoi Ava avait-elle commis cette erreur? Parce qu'elle vouait un culte à la beauté?


  McKell n'aimait pas trop cela, même si lui-même ne pouvait avoir de rival sur ce plan-là. Simple constat. Il aurait aimé qu'Ava ne se laisse pas avoir par les apparences. La beauté se fanait. Pas celle des vampires, bien sûr, qui ne vieillissaient pas, mais celle des humains. Ava elle-même vieillirait... Cette perspective lui arracha une grimace. Il n'aimait pas l'idée de la voir perdre sa beauté en avançant en âge.


  Tu te seras lassé d'elle avant...


  Mais en était-il si sûr? Le désir qu'elle lui inspirait semblait croître de manière exponentielle.


  Tu n'es qu'un sale type, constata Jeremy. Mais je ne voudrais pas aller te ramasser en morceaux aux quatre coins de New Chicago. Alors fais-moi plaisir et tiens-toi loin d'elle. OK?


  À t'entendre, on dirait que je suis sans défense. Ce vampire, je n'en fais qu'une bouchée.


  McKell réprima difficilement un rire amusé. Comment ce faible humain comptait-il s'y prendre pour ne faire de lui «qu'une bouchée»? Avec son ridicule pyro-flingue? Il aurait mieux fait d'interroger ses collègues qui s'y étaient déjà frottés...


  Et tu ferais bien également de surveiller ton langage, ajouta son frère. Continue de provoquer Ava et elle n'aura pas besoin du vampire pour te régler ton compte.


  C'est ça, cause toujours. A demain, frérot...


  Les deux hommes se séparèrent, suivant deux directions opposées. McKell reprit sa filature de Johnny, qui fonçait droit devant lui en allumant une cigarette, il y avait bien longtemps que celles-ci avaient été déclarées illégales, et le garçon s'attira les regards réprobateurs des rares passants qui croisèrent son chemin.


  Et s'il s'enflammait comme une torche, avec une de ses cigarettes? Je pourrais l'y aider...


  Pour la première fois depuis qu'il avait quitté le bar, McKell se surprit à sourire. Soudain, il dut imiter Johnny qui venait de stopper net. Une femme lui barrait le chemin.


  Laisse-moi... passer.


  Après s'être d'abord emporté, il avait trahi une certaine curiosité en achevant sa phrase.


  Tapi dans les ténèbres, McKell observa attentivement la nouvelle venue. Habillée de blanc, elle portait une robe dont les voiles ondulaient autour d'elle. Ses cheveux étaient noirs, son visage humanoïde et menu d'une beauté à faire se damner tous les hommes. Pourtant, elle ne pouvait être humaine. Une infecte odeur de corruption émanait d'elle, suffisamment forte pour lui donner envie de vomir. Johnny, lui, ne paraissait nullement incommodé.


  Ce qu'elle était exactement, McKell n'aurait pu le dire. La robe correspondait à la description que Dallas avait donnée de la reine des Schôn, mais pas les cheveux, qui auraient dû être blonds. Pouvait-elle changer d'apparence à volonté? Quant à l'odeur infecte qui se dégageait d'elle, elle évoquait plus précisément pour lui celle d'une maladie virulente et incurable. Cependant, son apparence était celle d'une femme en parfaite santé, ce qui constituait une autre des caractéristiques de la reine.


  Bonjour... dit-elle d'une voix qui ressemblait à un chant mélodieux.


  Dallas n'avait pas parlé de sa voix. Du moins Victor ne l'avait pas entendu en parler.


  Hello... répondit Johnny dans un murmure rauque qu'il devait trouver sensuel.


  Derrière la jeune femme se tenaient trois hommes, eux aussi masqués par la pénombre, mais que McKell n'avait aucune difficulté à distinguer. Vêtus de noir, ils semblaient aussi grands et bien charpentés que lui. Ils surveillaient attentivement l'inconnue mais leurs visages demeuraient impassibles. Ils étaient armés - Victor renifla brièvement - de pyro-flingues réglés pour tuer.


  Ses gardes du corps?


  Johnny ne paraissait pas les avoir vus et demeurait détendu et souriant, prêt à faire assaut de ses charmes.


  Tu ne devrais pas te promener toute seule la nuit, ma jolie... dit-il. Les rues sont dangereuses, surtout pour une beauté comme toi.


  Je suis perdue... répondit-elle en enroulant autour de son doigt une mèche de ses cheveux.


  Un mensonge. McKell le sentit aussitôt.


  À côté d'elle, un portail d'air vibrant apparut. Comme d'habitude, des rayons lumineux en émanaient, parcourus de grains de poussière, qui se tendaient vers lui tels des bras accueillants.


  Viens... s'il te plaît, eut-il l'impression d'entendre.


  La voix, sous son crâne, était masculine et douce. Comme à chaque fois qu'un tel phénomène se produisait, personne d'autre que lui ne le remarqua.


  En silence, McKell recula d'un pas. Il avait toujours suspecté la chose, mais à présent il en était sûr: le portail était doué de raison. Et manifestement, c'était lui qu'il cherchait.


  Tu es en danger, reprit la voix qui ne s'adressait qu'à lui. Je t'en prie, sois prudent...


  Voulait-il réellement le protéger ou le leurrer pour l'entraîner dans un piège dont il ne pourrait plus sortir?


  C'était un portail identique qui avait transporté les vampires de leur monde à celui-ci, il y avait des millénaires de cela. La chose était tue, mais Victor le savait, tout comme il était au courant des commérages qui disaient que sa mère avait été enlevée par un de ces portails et rendue aux siens quelques mois plus tard. Elle n'avait jamais parlé de ce qui s'était passé pour elle durant son absence, mais elle était restée longtemps, à son retour, à pleurer toutes les larmes de son corps avant de pouvoir s'endormir. Aussi pouvait-il conclure qu'elle n'avait pas apprécié le sort qui lui avait été réservé.


  Va-t'en! lança-t-il au portail. L'air vibra comme une onde agitée d'un remous, puis la nuit reprit son aspect habituel, à la grande surprise de Victor, qui ne s'était pas attendu à être obéi.


  Où voulais-tu aller? demanda Johnny à l'inconnue. Je pourrais peut-être t'aider à trouver ton chemin.


  Débarrassé d'une menace, McKell put se concentrer de nouveau sur l'autre. L'aspirant de l'A.I.R. pouvait se montrer des plus charmants... Était-ce ce qui avait séduit Ava? Lui aussi pouvait l'être! Il lui suffisait de le vouloir...


  Eh bien... pour être honnête, je n'ai pas d'endroit où aller, répondit-elle avec un sourire enjôleur.


  Son charme était plus dévastateur encore que celui de Johnny, mais tout aussi faux.


  Je pourrais t'emmener chez moi, suggéra celui-ci. Tu pourrais... appeler quelqu'un.


  Oui... minauda-t-elle. J'aimerais bien.


  Sans leur laisser le temps de s'éloigner, McKell stoppa le cours du temps et s'approcha d'eux. Après avoir débarrassé les gardes du corps de leurs armes, il les jeta dans une poubelle située derrière eux et mémorisa leurs visages au cas où il aurait à les croiser de nouveau. Il fouilla aussi la jeune femme. Elle n'était pas armée mais, de si près, il put voir par-delà sa... peau? On aurait dit qu'une enveloppe séduisante et radieuse l'enveloppait, derrière laquelle se cachait un monstre hideux niché au fond d'elle-même - chair corrompue, plaies suintantes, dents manquantes, cheveux emmêlés: rien d'humain.


  La reine... Ce ne peut être qu'elle.


  D'après ce qu'il avait entendu dire, elle était traîtresse, destructrice et vile comme seuls peuvent le devenir les êtres dépourvus d'âmes. L'A.I.R. était sur les dents pour la capturer, mais Johnny méritait ce qui entre ses bras allait lui arriver - ce que McKell lui-même ne pouvait lui faire.


  Pourtant, si froid et détaché qu'il ait pu être, il ne pouvait se résoudre à laisser se produire une chose pareille, à cause d'Ava. Laisser le virus alien contaminer ses collègues pouvait fort bien la mettre en danger. Une fois encore, ce pleutre de Johnny sauvait sa peau...


  McKell regagna donc l'ombre qu'il avait quittée et libéra le petit groupe de son emprise. Incapables de comprendre ce qui venait de se passer, les uns et les autres se remirent en mouvement. Les gardes ne s'apercevraient qu'un ennemi plus puissant s'était joué d'eux qu'en cherchant à mettre la main sur leurs armes. Cette fois, il ne les suivit pas et se contenta de les regarder s'éloigner. Lorsqu'ils ne purent plus l'entendre, il tira le portable d'Ava de sa poche, fit défiler le répertoire et composa le numéro de Mia.


  La patronne de l'A.I.R. répondit à la deuxième sonnerie en lui ordonnant sèchement de parler. McKell s'exécuta sans rechigner, expliquant ce qu'il avait découvert, ce qu'il en pensait et où le petit groupe se rendait. À peine eut-il terminé qu'elle poussa un juron retentissant, lui ordonna de retourner auprès d'Ava et lui raccrocha au nez.


  Avec le sentiment du devoir accompli, McKell remit le téléphone dans sa poche et songea qu'il avait bien mérité une récompense. Il se remit en route, les lèvres ourlées d'un sourire satisfait. Puisque c'était pour Ava qu'il avait fait cela, c'était à elle de le récompenser.


  Et il savait exactement quelle récompense il allait: réclamer...


  


  Où diable McKell avait-il pu passer?


  Ava s'attarda dans le bar pendant une demi-heure, à boire des verres avec Noëlle et à ruminer la soudaine désertion du vampire, avant de demander à son amie de la ramener chez elle. Elle n'avait pas les moyens de se payer une voiture et, ce soir-là, dans létat de fatigue où elle était, elle n'avait aucune envie de marcher.


  Noëlle avait plus qu'elle encore forcé sur la bouteille mais, depuis que les véhicules se conduisaient tout seuls, l'alcool au volant n'était plus un problème. Il suffisait d'être assez conscient pour entrer l'adresse de 'destination sur le terminal.


  J'ai deux choses à te dire, annonça Noëlle tandis que son rutilant bolide rouge les emportait.


  Elle s'exprimait d'une voix que l'alcool rendait pâteuse.


  Vas-y, je t'écoute.


  Celle d'Ava n'était pas très claire non plus.


  D'abord, je suis désolée de t'avoir traitée de grosse lautre jour.


  Loin de la rendre hargneuse, l'ivresse avait sur Noëlle des effets lénifiants. Après quelques verres, elle regrettait toujours ce qu'elle avait pu faire ou dire de mal, même quand ses fautes réelles ou supposées n'étaient plus de toute première fraîcheur.


  Tu étais merveilleuse, comme d'habitude, mais jétais en rogne parce que j'avais jeté mon dévolu sur McKell et qu'il n'avait d'yeux que pour toi.


  Ava réussit à ne pas manifester son contentement.


  Vraiment? fit-elle mine de s'étonner.


  Ouais. Et c'était vachement déprimant. Je suis jolie, moi aussi, non?


  Tu es la plus belle.


  Noëlle fit gonfler ses cheveux et acquiesça d'un bref hochement de tête.


  Bien parlé!


  Mais Ava n'avait pas perdu le fil de la conversation.


  C'est quoi, le deuxième truc que tu voulais me dire?


  D'abord, répondit Noëlle, tu dois m'expliquer comment tu t'y prends.


  La voiture passa sur un dos-d'âne. Ava sentit son estomac se rebeller. S'adossant à son siège, elle leva la tête et observa le ciel nocturne par le toit ouvrant. Les étoiles se mêlaient et paraissaient danser devant ses yeux.


  Comment je m'y prends pour quoi faire? dit-elle,


  Faire un tel effet aux hommes... Ils te suivent comme des toutous!


  Ce n'est pas du tout l'effet que je leur fais! La preuve: où était passé McKell?


  Bien sûr que si, insista Noëlle. Johnny Deschanel a toujours envie de toi. Son frère, n'aurait rien contre non plus, et McKell te suivrait en enfer. Mais moi, ceinture!


  Sur ce, elle se tut pour bouder ostensiblement.


  Ava ferma les yeux et tourna la tête vers son amie. Elle ne les rouvrit et ne reprit la parole que lorsque le vertige eut cessé.


  Tu exagères, assura-t-elle. Tous les hommes bavent devant toi.


  Sauf McKell, elle avait raison sur ce point.


  Il est à moi!


  Mais tu as vu comment il s'est défilé, en sortant du bar? reprit-elle. On aurait dit qu'il avait le feu aux fesses!


  À présent, c'était au tour d'Ava de bouder.


  Oh, ça? fit négligemment Noëlle. Je sais ce qui lui a pris. Il a suivi Johnny. Probablement pour le tuer.


  Tu crois?


  Cette fois, le visage d'Ava s'épanouit en un sourire radieux, et rien n'aurait pu l'en empêcher.


  Elle avait elle-même imaginé deux scénarios pour expliquer le départ précipité du vampire: soit il s'était mis en quête d'une «esclave nourricière» plus docile, soit il avait besoin de changer d'air. Sans elle.


  Cinq billets que McKell va émasculer Johnny! lança Noëlle, guillerette.


  Dix qu'il lui arrachera plutôt le cœur!


  Il ne coûtait rien de rêver.


  Coucher avec Johnny avait constitué la pire erreur de sa vie. Elle s'était sentie seule, avait bu juste un peu trop pour ne plus avoir les idées très claires... et s'était retrouvée au lit avec lui en s'imaginant y être allé avec son frère Jeremy. Ava avait une faiblesse pour les hommes musclés, et des deux frères Deschanel, c'était ni le plus baraqué.


  Un peu comme McKell. Non: exactement comme mon McKell!


  Je ne boirai plus jamais une goutte d'alcool! décréta solennellement Ava.


  Et, sur ce, elle porta à ses lèvres la bouteille de Jack qu'elle avait emportée et en éclusa les dernières gouttes.


  Moi non plus! s'exclama Noëlle.


  Elle lui arracha la bouteille des mains, puis, réalisant qu'elle était vide, elle en lécha le goulot avant d'ajouter:


  Dallas était plutôt sexy, ce soir... T'as pas trouvé?


  Sans doute.


  Il lui aurait été difficile de le confirmer, étant donné au elle n'avait eu d'yeux que pour son vampire chéri: ses cheveux noirs, ses yeux lilas, et sa manie d'arrêter le temps pour aller corriger ce plouc de Johnny.


  Mon héros!


  Hector aussi était à croquer, poursuivit son amie. Mais je ne pense pas pouvoir aller au pieu avec ce type.


  Hector aussi était baraqué. Avant McKell, Ava avait eu un œil sur lui mais n'avait jamais réussi à se décider.


  Je te le laisse, si tu le veux, suggéra-t-elle.


  Tu préfères te concentrer sur McKell?


  Non! Il n'est pas un amant potentiel.


  Enfin... peut-être que si, quand même.


  Et pourquoi non? insista Noëlle. Il n'est plus sur la liste des cibles prioritaires. Je veux dire... Mia ne l'aurait pas laissé rester avec nous dans ce bar s'il y était encore. Il n'est donc plus ton ennemi mais ton assistant.


  Mon «assistant»! s'insurgea Ava. Tu écoutes un peu ce que tu dis? Réfléchis... Si je couche avec lui, je ne serai plus que la fille qui s'offre à sa cible pour qu'elle coopère.


  La voiture venait de s'arrêter à un carrefour. Il était du ressort des capteurs de gérer les arrêts et les redémarrages du véhicule en fonction des nécessités du trafic. Après s'être assurée d'un coup d'œil que la voie était; libre, Noëlle pianota sur l'écran tactile pour forcer le passage. Une telle option n'était disponible que sur les: modèles de luxe.


  Ce que je veux dire, expliqua-t-elle, c'est que tu t'en fais un peu trop à propos de ce que les autres pensent de toi. Tu as toujours été comme ça. Tu as tapé dans l'œil de McKell, et c'est réciproque. Alors fonce! Et que les autres aillent se faire foutre.


  Ava ne pouvait dire le contraire. Effectivement, elle était trop sensible au qu'en dira-t-on. Elle s'en voulait d'être ainsi, mais c'était plus fort qu'elle. Une longue expérience du mépris et du rejet d'autrui avait laissé des cicatrices, même si pour se blinder elle était parvenue à feindre de n'en être pas affectée... au point d'y croire elle-même.


  Les vertus désinhibitrices de l'alcool avaient au moins pour mérite de l'obliger à regarder les choses en face.


  En plus, ajouta son amie, au cas où tu ne serais pas au courant, tout le monde sait que le vampire a dormi chez toi et on vous a vus ensemble ce soir. Il n'y a plus personne à l'A.I.R. pour imaginer que vous n'êtes pas amants.


  Ava fronça les sourcils et fixa Noëlle. Du moins, elle s'y efforça...


  «Personne» ne sait qu'il a dormi chez moi.


  Noëlle haussa les épaules.


  Comme s'il m'était possible de résister à l'envie de crier sur les toits une telle nouvelle... maugréa-t-elle.


  Ava poussa un gémissement sourd.


  Je ne te crois pas, dit-elle. Tu m'aimes trop. Tu n'aurais pas fait ça.


  Oh! ça me fait penser au deuxième truc dont je voulais te parler.


  Le petit bolide décéléra en souplesse et vint se garer en douceur au bas de l'immeuble d'Ava.


  Dis-le-moi vite! ordonna-t-elle, de nouveau en proie au vertige. Avant que j'aille vomir mes tripes...


  Ma mère a décidé d'organiser un cocktail. Tu dois m'y accompagner.


  Ava secoua la tête avant de gémir de plus belle.


  Pas question! Ta mère me déteste, et je la hais.


  «S'il te plaît»... Je ne pourrai pas y aller si tu ne m'accompagnes pas, et je dois y aller.


  Le mot magique - celui auquel Ava ne pouvait résister - avait été prononcé. Noëlle et ses suppliques...


  D'accord, capitula-t-elle dans un soupir. Mais tu me dois un service.


  Ce que tu voudras!


  Commence par faire toi-même ta lessive.


  Bon Dieu, non!


  Noëlle secoua la tête et ferma les yeux en gémissant plus fort encore qu'Ava ne l'avait fait.


  Tout, mais pas ça... murmura-t-elle.


  Quelqu'un de grand et de merveilleusement musclé sortit de la pénombre entourant le building. À la lumière des réverbères qui le doucha soudain, Ava reconnut les cheveux noirs et les yeux violets.


  McKell!


  Il l'attendait donc chez elle?


  J'ai bien peur que la lessive ne soit pas négociable. Et nous discuterons du reste de tes corvées demain.


  Si elle se rappelait cette conversation.


  Ouverture! lança-t-elle à la portière.


  Celle-ci coulissa immédiatement.


  Attends! protesta Noëlle, affolée. Tu veux dire qu'il y en aura d'autres?


  Fermeture! conclut-elle après être sortie.


  La portière se referma, étouffant les protestations de Noëlle. Les yeux fixés sur McKell, Ava s'efforça de le rejoindre sans trop tituber. Quand elle fut devant lui, il ne l'embrassa pas comme il aurait dû le faire, se contentant de renifler brièvement. Puis, il se renfrogna, et la chargea sur son épaule pour la ramener chez elle, à la manière d'un pompier extirpant une victime d'un immeuble en flammes.
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  Quand McKell reposa finalement Ava sur ses pieds, il lui fallut un moment pour que sa tête arrête de tourner et que lui passe l'envie de rendre son dîner -la plus grosse partie d'une bouteille de Jack.


  Qu'est-ce qui... t'a pris... de t'enfuir si... si vite? senquit-elle, vindicative.


  Comment avait-elle fait pour se retrouver devant sa porte?


  Ah oui... McKell au bas de l'immeuble... sur son épaule... le hall... l'ascenseur.


  Tous les événements de cette soirée commençaient à se brouiller dans sa tête. Une seule chose demeurait claire: le vampire lui devait un baiser, et cela tournait à lobsession sous son crâne. Elle se promit, dès qu'ils auraient pénétré dans son petit appartement, de ne plus attendre son bon vouloir et de lui en voler un.


  Rassérénée par ce plan d'action, Ava plaqua sa main sur le scanner d'identification. Une lueur bleue filtra à travers ses doigts et, aussitôt après, un déclic se fit entendre, suivi de l'ouverture de la porte.


  Je te répondrai si tu programmes mes coordonnées dans cette machine, dit McKell en l'attrapant par la taille pour la soutenir. Afin que je puisse entrer ici comme il me plaira.


  Mais quelle excellente idée!


  Comme ça, il pourrait venir l'embrasser dès qu'il en aurait envie.


  Ava saisit la main libre de McKell - aucune raison de déranger le bras qui lui enserrait la taille - et la posa sur l'écran. Dès qu'elle eut entré son code et. activé le menu adéquat, un autre flash bleu se produisit et, en quelques secondes, l'enregistrement fut terminé.


  C'est tout? sétonna-t-il en observant sa paume.


  La voyant acquiescer d'un signe de tête, il lui lâcha la taille et pénétra dans l'appartement en lui demandant:


  Qu'as-tu fait après mon départ?


  La déception d'Ava suffit à lui faire recouvrer ses esprits. Il y avait trois choses qu'elle ne devait pas oublier: elle n'était pas esclave de ses hormones, il lui avait promis une réponse et la lui devait toujours, et il n'aurait pas dû l'attendre au bas de chez elle comme s'ils formaient un couple.


  L'heure était venue de le dresser un peu... Pivotant sur ses talons, elle le suivit à l'intérieur et répondit:


  Je suis restée au bar avec Noëlle.


  Et vous avez bu...


  McKell s'était confortablement installé sur le divan. Entre ses doigts, il caressait le fouet qu'il avait amené la fois précédente.


  Et alors?


  Ava se laissa tomber dans le fauteuil qui lui faisait face et étouffa un gémissement. Le monde se remettait à tourner autour d'elle, ce qui de nouveau mettait son estomac sens dessus dessous.


  Sais-tu que l'abus d'alcool peut-être fatal aux humains? demanda-t-il d'un air sévère.


  Je n'ai pas abusé.


  Qu'est-ce qui te permet de dire ça?


  J'ai bu beaucoup plus que ça à d'autres occasions, et je suis toujours vivante. Enfin presque...


  McKell ne parut pas goûter l'humour de sa réplique.


  Tu devrais te voir... tu es verte! Peut-être même en train de mourir. Et en mourant, tu contrarierais mes plans.


  Tes plans qui sont... de m'embrasser?


  A cette perspective, son estomac se calma. Ava se passa la langue sur les lèvres, impatiente de passer à laction.


  Les narines de McKell palpitèrent, et elle vit ses pupilles se dilater, mais il se contenta de répondre platement:


  Aurais-tu oublié que tu dois m'aider à trouver les miens qui vivent en surface?


  Non, tu n'es pas déçue. Tu te souviens? Tu n'es pas lesclave de tes hormones...


  Ava ferma les yeux et se massa les tempes pour se donner la force de répliquer:


  C'est pour ça que tu es de mauvais poil?


  Je ne suis pas de mauvais poil! s'insurgea-t-il. C'est bon pour les femmes... Mais pour répondre à ta question: oui, nous nous embrasserons bientôt.


  Toujours ce complexe de supériorité qu'Ava n'avait jamais supporté! Mais pour une raison qui lui échappait, ce soir, elle le trouvait presque charmant.


  Il va t'embrasser!


  Alors? insista-t-elle. Qu'as-tu fait après t'être sauvé si vite? Tu m'avais promis une réponse en échange du libre accès à mon appartement.


  Le lendemain, elle allait sûrement le regretter, mais pour le moment elle ne voyait que des raisons de s'en réjouir.


  Posant la tête sur le dossier du sofa, McKell contempla le plafond et répondit:


  Puisque tu veux le savoir, j'ai suivi l'agent Deschanel que tu dois probablement appeler «Johnny», ou «John», ou «mon lapin d'amour».


  Noëlle avait donc vu juste...


  D'une: il est encore en formation et n'est donc pas un agent de l'A.I.R. De deux: il n'est pas mon «lapin d'amour». Et de trois: l'as-tu suivi parce que tu es jaloux de... ce qui s'est passé entre lui et moi?


  S'il te plaît, réponds «oui»!


  Certainement pas. Je l'ai suivi parce qu'il m'avait tout l'air de méditer un mauvais coup.


  Mais encore?


  Tu craignais qu'il ne veuille remettre ça avec moi?


  Les mains crispées sur les accoudoirs, Ava se pencha en avant, guettant sa réponse.


  Pas du tout. Je craignais qu'il ne joue un double jeu. Je t'ai dit que je ne suis pas jaloux.


  Menteur!


  Qu'est-ce que tu as fait? s'enquit-elle, refusant de se sentir déçue. Tu l'as émasculé ou tu lui as arraché le cœur?


  Les doigts croisés, Ava pria pour l'entendre confirmer qu'elle avait gagné son pari. Noëlle lui devrait dix billets, et elle savait déjà ce qu'elle en ferait: acheter un nouveau tube de rouge à lèvres saveur caramel pour remplacer celui que McKell lui avait subtilisé.


  Quoi?


  Il secoua la tête, estomaqué, et enchaîna:


  Ni l'un ni l'autre, bien sûr.


  Découragée, Ava se laissa retomber contre le dossier de son fauteuil. C'était à désespérer de tout...


  Je ne vois franchement pas ce que tu lui trouves, reprit McKell. Même pour un humain, il ne vaut rien.


  Ava décida d'ignorer le couplet sur les humains et tenta de ne pas rougir en avouant, penaude:


  Je me suis trompée. J'avais un peu bu, et... je pensais être avec son frère, Jeremy.


  L'étonnement, puis le soulagement, puis la colère se succédèrent sur le visage de McKell.


  Mais... pourquoi? protesta-t-il. Pourquoi avoir eu envie de son frère?


  Ava haussa les épaules.


  Tu as vu ses muscles?


  D'une détente du poignet, il fit claquer son fouet.


  Et alors? maugréa-t-il. Les miens sont plus gros.


  Il ne faisait qu'énoncer une évidence. Ce qui décuplait son pouvoir de séduction, et pas uniquement pour l'amatrice de force virile qu'était Ava. Un regard sur lui suffisait à une femme pour comprendre ce qu'elle pouvait attendre: le plaisir sous sa forme la plus pure, sans inhibition. Un désir plus vif que jamais lui tordit les tripes. Pourquoi ne l'avait-il pas encore embrassée? Il le lui avait pourtant promis...


  Je refuse de continuer à parler de ça, maugréa-t-il en rejetant son fouet loin de lui. Je suis bien trop près de me ruer hors d'ici pour aller décapiter les deux frères.


  Le désir d'Ava s'évanouit instantanément.


  Tu dois juger que je ne vaux pas grand-chose, moi non plus? Tout ça parce que je ne suis plus vierge?


  Bien sûr que non, ne dis pas de bêtise!


  Son évidente sincérité la détendit quelque peu.


  Tu es une femme et tu as des besoins, reprit-il. Ce n'est pas moi qui vais te le reprocher, bien au contraire. Mais je ne supporte pas l'idée... qu'un autre ait touché...


  Sans conclure sa phrase, McKell serra les dents et inspira profondément.


  Changeons de sujet! décréta-t-il. Ça vaut mieux.


  Ava comprenait son point de vue. Il ne la jugeait, pas à cause de son passé, pas plus qu'elle ne le jugeait à cause du sien, mais l'imaginer dans les bras d'une autre femme, même alors qu'ils ne se connaissaient pas encore, était loin de la laisser de marbre.


  Ce qui était des plus curieux, à bien y réfléchir... Ils n'avaient pas couché ensemble, et elle ne cessait de se répéter - d'essayer de se convaincre? - que cela ne risquait pas de se produire. Pourtant, elle ne pouvait nier que toutes les fibres de son corps proclamaient qu'il était à elle, et rien qu'à elle... Il avait raison. Mieux valait changer de sujet.


  De quoi veux-tu parler? s'enquit-elle.


  Il y eut un long silence, puis McKell haussa les épaules.


  Je pense avoir croisé la reine des Schôn, dit-il enfin.


  Il avait énoncé cela comme une évidence, avec juste une nuance interrogative dans le ton de sa voix.


  Attends, attends... attends un peu! s'impatienta Ava. Qu'est-ce que tu viens de dire, au juste?


  Bizarrement, elle avait des cheveux noirs mais, à part ça, elle correspondait à la description de Dallas. Et elle était manifestement porteuse d'un mal terrible.


  Il s'en tint là, comme s'il attendait d'elle quelque chose. Une fois encore, il avait parlé du ton détaché qu'il aurait employé pour parler de la pluie et du beau temps, et non d'une rencontre qui pouvait changer la face du monde.


  Raconte-moi tout! ordonna-t-elle. En détail.


  Et c'est ce qu'il fit, de la soudaine apparition de la brunette devant Johnny à la proposition de celui-ci de l'emmener chez lui.


  Mais... pourquoi ne l'as-tu pas arrêtée? sétonna Ava lorsqu'il eut terminé.


  Pour prendre le risque d'amener son mal jusqu'à ta porte? Pas question!


  En jurant tout bas, Ava partit en tâtonnant à la recherche de son portable et composa le numéro de Mia. La patronne de l'A.I.R. n'avait manifestement bas le temps de s'étendre et l'informa brièvement, avant de lui raccrocher au nez, que le vampire l'avait déjà mise au courant.


  Tu aurais dû trouver un moyen pour la retenir, lui reprocha-t-elle en balançant son portable sur la table basse.


  Il était bien assez fort et bien assez intelligent pour cela, même si elle devait reconnaître que le souci quil se faisait pour elle était... touchant.


  L'A.I.R. aurait passé l'éponge pour tout et aurait cessé de te harceler.


  L'A.I.R. ne me harcèle pas.


  Si tu veux. Alors c'est moi qui t'aurais fichu la paix.


  McKell ferma à demi les paupières, et de toutes les émotions qui avaient jusqu'alors transparu sur son visage, une seule demeura: le désir. Un désir si fort qu'il semblait envahir toute la pièce, électrique et crépitant.


  Mais je ne veux pas que tu me fiches la paix, dit-il.


  À présent qu'elle était sur le point de recevoir ce baiser tant désiré, Ava déglutit péniblement pour tenter de déloger la boule d'angoisse qui lui bloquait la gorge.


  Alors je n'aurais plus cessé de te harceler, murmura-t-elle.


  Les yeux de McKell dérivèrent jusqu'à ses lèvres.


  M'aurais-tu également permis de me nourrir de ton sang? A volonté?


  Non.


  Oui.


  Peut-être...


  En un éclair, il bondit sur ses jambes. Il ne manifestait plus le moindre désir, seulement une détermination sans faille, qui durcissait ses traits.


  Alors je vais la retrouver et la faire prisonnière: annonça-t-il. Tout de suite!


  Le désir d'Ava s'évanouit lui aussi. Ainsi, ce nétait pas elle qu'il avait désirée mais la possibilité d'une table d'hôte «à volonté». Elle aurait dû s'en douter.


  Tu vas rester ici! lança-t-elle en se levant à son tour. Mia m'a donné des ordres. Nous ne devons pas interférer.


  McKell se dirigea vers la porte.


  Mia n'est pas ma patronne, gronda-t-il sourdement.


  Furieuse, Ava alla se plaquer contre la porte.


  Peut-être, mais elle est la mienne.


  Il se figea juste avant de la percuter et, baissant les yeux, il la foudroya du regard.


  Hors de mon chemin, Ava...


  S'il l'avait voulu, il aurait pu l'écarter d'une pichenette.


  Tu as eu ta chance, tu l'as gaspillée, constata-t-elle. Alors tu vas me faire le plaisir de rester tranquillement ici.


  Ne tremble pas. Ne détourne pas le regard. Ne montre pas la moindre faiblesse...


  Lentement, très lentement, McKell se baissa, Jusqu'à ce que leurs yeux se retrouvent au même niveau.


  Comment vas-tu faire pour m'arrêter? senquit-il.


  Dieu, ce qu 'il sent bon! Un caramel géant rien que pour elle ne l'aurait pas fait saliver davantage... Concentre-toi!


  Nous sommes partenaires, non? répondit-elle.


  De mauvaise grâce, il acquiesça d'un hochement de tête. Ils étaient si proches que leurs nez s'effleurèrent, la faisant frissonner.


  Eh bien des partenaires doivent se faire confiance, expliqua-t-elle. Et pour le moment, aucun de nous deux ne fait confiance à l'autre. Exact?


  Nouveau hochement de tête. Nouveau contact furtif et électrisant. Nouveau frisson.


  Plutôt que de me créer des ennuis, tu vas maider dans les heures qui viennent à faire en sorte que nous puissions nous faire confiance.


  Comment?


  Ce n'était qu'un mot, mais il claqua comme aurait pu le faire son fouet.


  Où est passé ce truc, au fait? Je pourrais l'attacher avec pour le retenir...


  Eh bien... il existe un exercice, répondit-elle. J'ai vu des gens le pratiquer.


  Bonne idée...


  Tu t'installes derrière moi, et je me laisse tomber en arrière en te faisant confiance pour que tu me rattrapes.


  C'est si facile que ça d'apprendre à faire confiance à l'autre? sétonna-t-il, sourcils froncés.


  Oui.


  Un mensonge, bien sûr. Rien ne pourrait l'amener à lui faire totalement confiance tant qu'il ne verrait en elle qu'une réserve de nourriture mais, à cet instant, c'était sans doute la meilleure chose à faire. Non pas seulement pour passer le temps ou pour le retenir, mais aussi parce qu'il lui faudrait la rattraper à pleines mains pour l'empêcher de tomber. Et elle avait besoin de sentir ses mains sur elle. Pour se guérir de l'envie qu'il la caresse, naturellement. Il lui fallait vraiment sortir cet homme de sa tête.


  Et pendant cet exercice, ajouta-t-elle, tu me diras tout ce que je dois savoir des vampires pour en capturer un.


  Plusieurs secondes s'écoulèrent dans un silence tendu. Les paupières mi-closes, McKell ne cessait de la fixer, lui mettant les nerfs à vif.


  Très bien, dit-il enfin d'une voix atone.


  Comme aimantés, ses yeux dérivèrent jusqu'à la naissance de la gorge d'Ava où battait son pouls. Était-il encore en train de penser à la mordre? En lui tournant le dos afin de se mettre en position pour l'exercice, elle se demanda si ce petit jeu était bien prudent. Elle n'était pourtant pas trop inquiète. Pour l'instant, il était surtout désireux de gagner le droit de goûter à son sang, et il était certain de ne pas l'obtenir en essayant de s'imposer.


  Tu vas rester encore longtemps debout comme ça?


  Sa voix de délice au caramel faillit lui arracher un nouveau frisson.


  Dis-moi d'abord quelque chose sur les vampires.


  Pendant qu'elle se préparait à ce qui allait suivre, et au terme d'une nouvelle pause, McKell expliqua:


  Chaque vampire possède un don particulier.


  Fais-le! Mais fais-le donc!


  Et le tien consiste à manipuler le temps, résuma Ava en se laissant aller en arrière.


  Oui.


  Il la rattrapa de justesse, juste avant qu'elle ne tombe, et la maintint ainsi en l'air, sous lui.


  Dans cette position où elle le voyait à l'envers, Ava put constater qu'il restait toujours aussi beau et appétissant, et se surprit à s'humecter les lèvres. Sur ses flancs, ses mains étaient aussi chaudes et fortes qu'elle l'avait imaginé.


  Quelles sont les autres capacités dont vous disposez? demanda-t-elle, le souffle un peu court.


  La téléportation, le contrôle des esprits.


  En douceur, il la remit debout et poursuivit d'une voix tendue son énumération.


  Le camouflage. Certains d'entre nous - Bride en fait partie - peuvent quasiment tout faire.


  A l'évocation de l'ancienne fiancée, un accès de Jalousie flamba en elle. Était-il nostalgique de la belle vampire aux longs cheveux noirs?


  Elle peut tout faire? répéta-t-elle.


  Oui, tout... répondit-il, sans savoir qu'il attisait sa colère. Enfin... sauf manipuler le temps. Et maintenant? C'est à toi de me rattraper?


  Non, c'est toujours à toi. J'ai du mal à comprendre comment elle peut tout faire.


  Sa voix aurait pu charrier des glaçons... Une nouvelle fois, Ava se laissa tomber. Et une nouvelle fois, McKell la rattrapa - de ses mains toujours aussi fortes et chaudes contre ses flancs - et la maintint suspendue en l'air.


  Je ne vois pas ce qu'il y a de dur à comprendre, s'étonna-t-il. Tout ce que tu peux imaginer, elle le fait.


  Il paraissait essoufflé. Était-elle aussi lourde que ça?


  Oui, tu l'es, ma vieille! Contrairement à la frêle et charmante Bride, qui doit peser trois fois rien...


  Arrête... protesta-t-elle. Tu ne me feras pas gober ça.


  Comme s'il ne suffisait pas que Bride soit suprêmement belle et mince comme une liane, il fallait en plus qu'elle soit toute-puissante... Pas étonnant qu'il ait attendu si longtemps afin de n'épouser aucune autre qu'elle. A sa jalousie se mêlèrent de vieux relents de complexe d'infériorité.


  McKell la remit debout, serra plus fort ses flancs entre ses mains, sans pour autant lui faire mal.


  C'est mon tour, à présent? demanda-t-il.


  Non. Je te dirai quand ce sera ton tour. En attendant, continue de me rattraper.


  Il lui avait fallu expulser chaque mot de sa gorge, et chacun d'eux y avait laissé une plaie brûlante. Pourquoi était-il si pressé de se laisser choir devant elle, au fait? Comme s'il méritait qu'elle le rattrape... Elle allait plutôt le laisser s'étaler comme une crêpe!


  Étais-tu en colère lorsque Bride a épousé Devyn?


  Oui, répondit-il sans hésiter.


  Ordure!


  Pourquoi ne l'as-tu pas tué?


  Parce qu'elle m'aurait haï si je l'avais fait.


  Il tenait donc tant que ça à garder l'estime de son ex-fiancée? La colère fit place en elle à la déprime...


  Finalement, je déteste ce jeu... dit-elle sèchement.


  En fait, c'était Bride qu'elle détestait.


  Bride la toute-puissante!


  Possessif comme il l'était pourtant, McKell avait préféré la voir partir au bras d'un autre plutôt que d'encourir la haine de celle qui ne l'aimait plus.


  Les mains du vampire s'étaient posées sur ses épaules, suffisamment légères pour ne pas lui faire de mal, mais assez lourdes pour l'empêcher de partir. En douceur, il la força à se retourner vers lui. Elle avait beau le détester à cette minute, elle aimait sentir ses paumes sur elle et la ferme pression de ses doigts, dont elle espérait, dans un recoin secret de son esprit, qu'ils finiraient par partir à la conquête de son corps.


  D'autres questions? demanda-t-il. Ou est-ce mon tour? Car ce tour viendra.


  Des questions? Ava en avait des tas en réserve pour lui.


  Les vampires se nourrissent du sang des humains, pas vrai? Et pourtant, une fois mariés, il leur est impossible d'avaler autre chose que le sang de leur épouse. Mais que se passe-t-il quand deux vampires se marient entre eux?


  McKell trahit sa surprise en retenant son souffle.


  Tu étais donc au courant? demanda-t-il.


  Oups!


  Sans le vouloir, Ava s'était trahie. Les yeux plissés, il la dévisagea longuement, cherchant sur ses traits la réponse qu'elle refusait de lui donner. Il dut la trouver, car il se résigna enfin à avouer:


  Entre époux, les vampires ne se nourrissent que du sang de l'autre.


  À présent qu'il était au courant, songea-t-elle, il n'était plus nécessaire de surveiller sa langue.


  Dans ce cas, pourquoi les vampires ne se contentent-ils pas de sucer du sang de vampire? Ainsi, les humains auraient la paix...


  Oh, oh... Avait-elle laissé transparaître sa rancœur?


  Sur ses épaules, elle sentit les doigts de McKell peser plus fortement encore lorsqu'il expliqua:


  Ce n'est possible que lorsqu'ils sont mariés, et la plupart des vampires ne souhaitent pas se marier.


  Pourquoi?


  Parce que l'éternité c'est long dans un couple.


  «L'éternité»? Oui, elle n'avait aucun mal à imaginer que ce puisse être une malédiction autant qu'une bénédiction.


  Vous ne mourez donc jamais?


  De mort naturelle? Rarement.


  Dans ce cas, votre royaume souterrain doit être ravagé par la surpopulation...


  Non. Il nous est difficile de procréer. Et quand j'étais chef des armées... j'étais un exterminateur doué.


  Ava se surprit à imaginer un petit vampire courant dans son appartement et ne fut pas complètement épouvantée.


  Intéressant...


  Habituellement, elle ne supportait pas les enfants. Ils étaient trop... bordéliques, immatures, collants. En aucun cas elle ne voulait être tenue pour responsable de ce que pouvait devenir un autre être humain ou devoir répondre de ses erreurs et de ses fautes. Mais un McKell miniature aux cheveux noirs et aux yeux lilas? Voilà qui, de manière surprenante, aurait fort bien pu l'émouvoir...


  Tu as déjà bu mon sang... résuma-t-elle, la tête penchée sur le côté, s'efforçant d'y voir plus clair. Si je bois le tien à mon tour... nous serons mariés?


  McKell hocha brièvement la tête.


  Si tu t'imagines pouvoir boire mon sang contre mon gré, menaça-t-il, je te préviens que je n'hésiterai pas à t'arracher les dents avec une pince et à te coudre la bouche pour que tu ne...


  Je t'arrête tout de suite! l'interrompit-elle en posant son index sur ses lèvres. Je ne boirai pas ton sang. Jamais.


  Il ne réagit pas sur-le-champ mais, au bout d'un instant, il s'empara de son poignet et le serra très fort, les yeux étincelants de fureur.


  Mon sang est délicieux! s'exclama-t-il.


  Qu'est-ce que tu veux que ça me fasse? Ton sang pourrait être un nectar des dieux que je n'en voudrais pour rien au monde. Je ne veux pas me marier. Ni avec toi, ni avec qui que ce soit d'autre.


  Et qu'elle soit sobre ou pas ne changeait rien à l'affaire. Cette certitude était ancrée en elle.


  Mais... je suis quelqu'un de valeur, protesta-t-il.


  Moi aussi.


  Certes, mais... je suis un vampire.


  Ava laissa fuser un petit rire narquois.


  Et alors? De mon point de vue, ça aggrave ton cas.


  McKell la lâcha brusquement et recula de quelques pas.


  Épouserais-tu un humain? insista-t-il.


  J'ai bien dit: qui que ce soit, humain ou non.


  Donc, tu veux rester seule?


  Comment fallait-il le lui faire comprendre? M'était-ce pas ce qu'elle venait d'expliquer?


  Oui, je veux rester seule.


  C'était un véritable incendie qui brûlait désormais au fond des yeux de McKell. Un incendie qui s'étendait à ses joues. Jamais elle ne l'avait vu aussi rouge.


  C'est ce qu'on verra... maugréa-t-il. Et maintenant, petite humaine, à moi de te faire confiance. Tu as intérêt à me rattraper ou tu peux être sûre que je te punirai.


  Sans attendre de réponse, il pivota sur ses talons et lui tourna le dos.


  McKell, je ne crois pas... commença-t-elle.


  Mais, déjà, le vampire se laissait aller en arrière.


  Raide comme une planche. Ava fit un geste vers lui pour le rattraper ou pour le frapper, elle n'aurait su le dire. Elle se retrouva instantanément étendue à plat dos sur le sol. Le vampire, étendu sur elle de tout son long, souriait d'un air malicieux, manifestement très satisfait de lui.


  Tu ne m'as pas rattrapé... susurra-t-il. Tu ne me laisses pas le choix: je vais devoir te punir.


  Le cerveau d'Ava protestait violemment contre ce brusque changement de position, mais pas son corps, qui semblait s'épanouir sous celui de McKell. Les pointes de ses seins se dressaient sous son tee-shirt, ses jambes s'étaient d'elles-mêmes écartées, elle se cambrait déjà.


  Pour pouvoir faire ça, tu as dû arrêter le temps! lança-t-elle d'un ton accusateur.


  Prouve-le!


  Et sur ce - enfin! - il l'embrassa.
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  Ava aurait voulu pouvoir le repousser - peut-être même d'un coup de genou dans les parties génitales, ou en le poignardant une nouvelle fois. Hélas, les baisers étourdissants qu'il lui donnait ne lui en laissaient pas la possibilité. Sa langue plongeait dans sa bouche, aussi forte et chaude que ses mains, mais beaucoup plus insistante, réduisant à néant ses tentatives de résistance. Avait-elle d'ailleurs eu vraiment lintention de lui résister?


  Sans même s'en rendre compte, elle avait noué ses bras autour de lui, une main plongée dans ses cheveux soyeux, l'autre posée sur sa nuque pour mieux le retenir prisonnier autant qu'elle-même était son otage. Il était si grand, si fort, qu'il aurait dû l'écraser, mais elle avait découvert qu'entre ses bras elle n'avait pas besoin de respirer. Elle avait juste besoin de lui, de son poids sur elle, de sa chaleur. Il suffisait qu'il respire pour qu'elle le fasse aussi.


  Il l'avait réduite par ses baisers à n'être plus qu'une charge explosive attendant son étincelle. Et cette étincelle, seul lui pouvait la produire. Ses jambes s'écartèrent plus largement, permettant à leurs bas-ventres d'entrer en contact. Contre son pubis, elle sentait son sexe dressé, mais ce diable de vampire ne faisait rien pour en profiter. Pas la plus petite et délicieuse friction, pas la moindre poussée de son bassin - et sans doute valait-il mieux qu'il en soit ainsi.


  Il n'aurait fallu qu'un signal de sa part pour qu'elle ne résiste plus à le dépouiller de ses vêtements, exigeant une pleine et entière communion de leurs corps. Sans doute le savait-il. Était-ce pour cela qu'il ne bougeait pas? Pour quelle raison demeurait-il aussi inerte? N'était-il pas décidé à passer à la vitesse supérieure? Souhaitait-il ainsi la remettre à sa place, lui rappeler qui contrôlait la situation et lui signifier qu'elle n'était qu'une faible humaine et lui un être supérieur qu'elle ne méritait pas? N'était-elle donc pour lui qu'une réserve de sang et rien d'autre? Avant de l'embrasser, il avait paru bien plus préoccupé d'obtenir le libre accès à sa gorge que de susciter sa passion...


  La descente fut aussi rapide que l'avait été l'ascension. Ce qui l'instant auparavant avait fait ses délices devint insupportable, la laissant froide et frustrée. Dégrisée, Ava mit fin au baiser et tenta de repousser McKell.


  Ne... ne refais plus jamais ça! s'écria-t-elle.


  Quoi donc? s'étonna-t-il en laissant sa bouche dériver jusqu'à son cou.


  Sans même y penser, Ava pencha la tête sur le côté, libérant l'accès à sa gorge. Souhaitait-elle qu'il l'embrasse ou qu'il la morde? Elle n'était plus sûre de rien. Tout ce qu'elle savait, c'est qu'il lui faudrait se venger s'il lui infligeait une morsure. Elle ne pouvait se permettre de le laisser trahir sa parole sans lui en faire payer le prix.


  Quelle douce trahison par contre...


  Ava... marmonna-t-il. Réponds-moi.


  Ah oui, sa question!


  Que voulait-elle qu'il arrête de faire, déjà?


  Arrête de manipuler le temps et de... me positionner à ta guise, comme une poupée.


  D'un coup de langue à la naissance de son cou, il la fit frissonner et demanda d'un air mutin:


  Tu n'aimes pas cette position?


  Ava frissonna de plus belle.


  Non... Si! Là n'est pas la question. Je n'aime pas être forcée.


  Force-moi!


  Dans un sursaut, Ava se reprit. Que lui arrivait-il donc?


  Plutôt que de lui planter ses crocs dans le cou, McKell descendit plus bas. Comme si elle était nue, il déposa sur son tee-shirt une série de baisers.


  Je ne te force pas, murmura-t-il.


  Qu'avait-il l'intention de faire? Ava devait lui poser la question qui lui brûlait les lèvres.


  Tu fais exprès de me faire languir?


  Pas du tout. Je veux juste réclamer ma récompense.


  Descendant toujours plus bas, McKell vint positionner son menton sur le pubis d'Ava et ajouta:


  Tu as bien l'intention de me récompenser pour avoir aidé l'A.I.R., n'est-ce pas?


  Oui, répondit-elle en déglutissant péniblement. Promets-moi seulement que tu n'arrêteras plus le temps.


  McKell laissa fuser un rire sarcastique.


  Pas question que je te fasse une telle promesse! Tu utilises les armes dont tu disposes, non? Moi aussi.


  Comment aurait-elle pu s'élever contre ça?


  Quelques instants s'écoulèrent sans qu'il se décide à bouger de sa nouvelle position. Ava finit par détourner le regard de son beau visage, craignant que le sien ne finisse par trahir son impatience. Elle fixa le plafond, ce qui ne fit que la placer davantage encore sur des charbons ardents. Quand allait-il se décider à bouger? Pourquoi prenait-il tout son temps, et surtout pourquoi le laissait-elle faire? Elle aurait pu se lever, le laisser en plan. S'il ne ressentait rien pour elle, pas question qu'elle se laisse aller à ressentir quoi que ce soit pour lui.


  Pourquoi ne t'enfuies-tu pas? finit-il par demander. Je pourrais te faire ce que je veux, tu ne pourrais rien tenter pour m'en empêcher.


  Des promesses, toujours des promesses...


  Je n'ai pas peur de toi.


  D'autres, si.


  Et toi? Pourquoi ne t'enfuies-tu pas loin de moi?


  Je n'ai pas peur de toi.


  Ava lui rendit sa réplique mot pour mot.


  D'autres, si.


  McKell déposa un baiser très tendre sur la hanche d'Ava et constata:


  Les pointes de tes seins sont dressées.


  Je sais.


  Inutile de nier l'évidence. Mieux valait changer de sujet. Sans lui en laisser le temps, il précisa:


  Je les ai vus, tu sais...


  Sa voix glissait sur elle, douce et savoureuse comme un nappage de caramel chaud.


  Surtout ne gémit pas! Et arrête de te cambrer comme ça...


  Quand? demanda-t-elle d'une voix blanche.


  Lorsque je t'ai déshabillée, la nuit où nous nous sommes rencontrés.


  Tu m'avais laissée en soutien-gorge et en culotte!


  Je t'avais d'abord déshabillée entièrement, avant de décider de te remettre tes sous-vêtements pour ménager ta pudeur et te permettre de rentrer chez toi.


  Tais-toi! Inutile de lui demander les détails.


  En as-tu profité pour... me peloter?


  Ava se mordit la lèvre et laissa ses yeux se reporter sur lui.


  Grossière erreur! Ou pas.


  Il ne parvenait plus à feindre l'indifférence. Ses joues avaient repris des couleurs, et le feu qui brûlait dans ses yeux trahissait le désir qu'elle avait perçu dans sa voix. En fait, bien plus que du désir, c'était un besoin viscéral qu'il semblait ressentir pour elle. Pourquoi s'efforçait-il de le cacher? La réponse importait peu, au fond. Il n'en fallait pas davantage à Ava pour s'embraser, et gémir - oui! -, et se cambrer - encore! Plus rien n'aurait pu l'arrêter désormais.


  Te peloter? répéta-t-il, perplexe. Es-tu en train de me demander si je t'ai touchée?


  Une fièvre semblait la consumer, qui incendiait sa peau.


  Oui! répondit-elle, haletante. C'est exactement ce que je te demande.


  Et ce que je voudrais que tu te décides à faire!


  Non, je ne l'ai pas fait.


  En hâte, il s'empressa d'ajouter:


  Mais ce n'est pas l'envie qui m'en a manqué.


  Et, cette fois, le gémissement qu'elle surprit vint de lui.


  Est-ce que tu... as aimé ce que tu as vu?


  Oh, oui! répondit-il dans un murmure rauque.


  Même si je ne suis qu'une faible humaine?


  Une minute s'écoula, puis une autre, sans qu'il lui réponde. Ava en fut soulagée, car elle aurait préféré ne pas exprimer sa crainte la plus profonde, ni même en prendre conscience. Mais, pour l'heure, rien d'autre ne comptait que le moment présent, qui était celui du plaisir - et rien que du plaisir. Un plaisir qu'elle était décidée à prendre, quoi qu'il ait pu se passer entre eux.


  McKell tira lentement sur son tee-shirt, dénudant son ventre. Sitôt après, elle sentit sa langue s'enfoncer dans son nombril et lui prodiguer de savantes caresses. La fièvre qui la consumait s'intensifia. Un autre gémissement lui échappa.


  Dis-moi le mot que je veux entendre et j'ouvrirai ton jean pour t'embrasser plus bas encore...


  Ce que tu voudras!


  Quel mot?


  «Oui».


  Oui pour sentir sa langue plonger au plus secret d'elle-même, pour sentir sa bouche lécher, sucer, titiller? Oui pour se livrer tout entière à lui, jusqu'à la jouissance? Pour se sentir satisfaite et repue comme elle ne l'avait jamais été?


  Jusqu'à ce que le besoin se fasse de nouveau sentir, que la fièvre revienne...


  Car il ne pourrait qu'en être ainsi, inévitablement.


  Non.


  Finalement, c'était la voix de la raison - bien faible mais déterminée - qu'elle avait choisi de laisser s'exprimer.


  Stupide! Tu n'es qu'une stupide, stupide idiote!


  Pourtant, elle ne parvenait pas à regretter sa décision. Pour le moment... Un baiser sur la bouche pouvait être considéré comme une broutille. Des caresses appuyées aussi. Mais un cunnilingus? Non. Certainement pas. McKell se raidit et se redressa légèrement.


  Pourquoi non? sétonna-t-il.


  Elle faillit lui attraper la tête à pleines mains pour la plaquer de nouveau contre son ventre. Il y avait une raison de lui résister, une bonne raison, elle en était sûre, même si pour le moment elle ne parvenait pas à s'en rappeler. Il y avait une éternité de cela, elle avait même dit à Noëlle...


  Je ne peux tout de même pas coucher avec une cible de l'A.I.R.!


  Mais puisque je vous aide, à présent...


  Et alors?


  Je ne vois pas où est le problème, objecta-t-il. Quel mal peut-il y avoir à coucher ensemble pour se donner du plaisir?


  D'une brusque détente, il revint se positionner au-dessus d'elle, couvrant son corps. Ava en eut le souffle coupé. Alors qu'elle ouvrait la bouche pour respirer, elle vit celle de McKell fondre sur la sienne. Plus aucune hésitation désormais. Pas le moindre atermoiement.


  Elle sentit sa langue s'introduire profondément en elle, et il n'en fallut pas plus pour lui faire perdre toute raison. Leurs dents s'entrechoquèrent. Glissant ses mains sous les fesses d'Ava, McKell l'attira à lui, pressa son bas-ventre contre son sexe érigé, se décida enfin à entamer un mouvement de va-et-vient exquis...


  Un gémissement sourd s'éleva, mais elle n'aurait su dire qui des deux l'avait poussé.


  C'est si bon...


  Elle maudissait ces stupides vêtements. Elle aurait voulu les arracher. Elle faillit même lui arracher les siens quand elle sentit ses doigts habiles courir le long de son échine.


  Leurs souffles, leurs soupirs, leurs halètements se mêlaient en un concert troublant. Ils continuaient à se frotter l'un contre l'autre, désespérément. Ava sentit son désir s'élever à de nouvelles hauteurs. Bientôt, elle perdit toute mesure et elle ne put s'empêcher de le mordiller doucement.


  Tu ne dois pas le mordre, ni avaler son sang!


  Il y avait aussi une bonne raison pour cela mais, une fois encore, elle était incapable de se souvenir laquelle.


  McKell, lui, ne paraissait pas se soucier de ce qu'elle pouvait lui faire. Rien, semblait-il, n'aurait pu l'empêcher de lui donner baiser sur baiser, caresse sur caresse. Cela tombait on ne peut mieux, car c'était exactement ce qu'elle désirait. Et, comme toujours en compagnie de cet homme, le paradis avait un petit goût d'enfer. Elle savait qu'elle aurait mieux fait de mettre fin à cette situation, mais elle en était incapable. Les conséquences, il faudrait les assumer plus tard. Le plaisir était à prendre sur-le-champ.


  McKell posa une main sur l'un de ses seins, faisant rouler entre ses doigts la pointe durcie. Jamais elle n'avait eu à ce point envie qu'un homme la caresse. Elle avait l'impression que ce ne serait jamais assez, qu'il lui en faudrait toujours plus, toujours plus...


  Sauf que tu viens de lui demander d'arrêter, stupide idiote!


   McKell! lança-t-elle d'une voix étranglée.


  Sa caresse se fit plus précise, plus insistante encore, comme s'il avait deviné ses intentions et décidé de tout faire pour l'en détourner. Le plaisir se, fit plus intense, presque douloureux. Un manque se creusait au plus intime de son être. Elle se cantonnait dans l'abstinence depuis longtemps, mais cela suffisait-il à expliquer le besoin impérieux de l'accueillir en elle? C'était presque une question de survie... Peut-être parce que son odeur évoquait celle du caramel, et parce que sous sa langue il en avait le goût également? Ou peut-être aussi parce qu'il pouvait être la dernière pièce du puzzle qu'elle avait tenté d'assembler ces dernières années?


  Et tout cela à cause d'un baiser... C'était effrayant de disproportion.


  Réfléchis! Ne plonge pas tête la première dans les complications!


  Au prix d'un gros effort, de nouveau, elle parvint à se soustraire à ses baisers.


  Qu'espères-tu... obtenir... en... m'embrassant?


  Pantelante comme elle l'était, c'était à peine si elle était parvenue à prononcer ces mots. Avec un peu de chance, ils suffiraient à mettre un terme à cette folie avant qu'ils aient atteint le point de non-retour. Ava se sentait toujours aussi peu sûre d'elle, aussi peu certaine de pouvoir l'arrêter. Physiquement, elle aurait été capable de se soustraire à lui. C'était mentalement, émotionnellement, qu'elle ne répondait de rien.


  McKell redressa lentement la tête, et en le découvrant Ava retint un cri. Ses lèvres étaient gonflées, roses et humides de leurs baisers.


  Je te l'ai dit, répondit-il d'une voix tendue. Le plaisir. Pour nous deux.


  Nous pouvons l'obtenir ailleurs.


  Menteuse!


  Elle le voulait lui, rien que lui... Elle adorait ce qu'il avait fait à sa bouche. Elle adorait le voir à ce point transcendé par ce baiser, les yeux fous de désir, les traits tirés.


  La fureur fit étinceler ses yeux violets, et dans leurs profondeurs dansèrent un instant au milieu des flammes autant d'anges que de démons.


  Tu ne toucheras plus un autre homme, Ava.


  Dans sa bouche, ce n'était pas une mise en garde, c'était un ultimatum. Elle adorait l'avoir entendu dire cela.


  Sinon? demanda-t-elle d'un air bravache.


  Sinon je le tuerai.


  Simple constat. Il n'avait pas besoin d'en rajouter tant paraissait évidente sa capacité à passer à l'acte.


  Et toi? insista-t-elle. As-tu l'intention de «toucher» d'autres femmes?


  Qu'es-tu en train de faire, au juste? Pourquoi le pousser dans cette direction et le provoquer ainsi?


  Non, répondit-il nettement.


  C'était donc cela, qu'elle avait cherché à faire... Elle avait eu besoin de l'entendre lui donner cette assurance, et besoin du soulagement que sa réponse lui procurait.


  Même pas une précieuse petite vampire?


  Ah, ah! Cela ne te suffisait pas, hein?


  La question de sa supériorité supposée, et de l'infériorité dans laquelle cela la plaçait vis-à-vis de lui, restait une pomme de discorde.


  Avant de lui répondre, McKell passa la langue sur ses canines bien trop impressionnantes pour être humaines.


  Non. Même pas.


  Il n'aurait pu paraître moins convaincu et convaincant, ce qui suffit à mettre Ava en colère et à balayer toute son assurance si chèrement acquise. Il attendait donc d'elle qu'elle lui soit fidèle alors que lui se réservait le droit à quelques incartades... Pliant la jambe entre eux, elle posa le pied sur son estomac et d'une brusque détente l'envoya valser en arrière. Il heurta le sofa avec un grognement sourd, mais ne fit rien pour se défendre ou se venger, se contentant de la considérer d'un œil noir.


  Le souffle court, Ava se redressa et chassa ses cheveux de son visage.


  Qu'ai-je fait pour mériter ça? s'enquit-il.


  Tu t'es conduit comme un imbécile.


  De quelle manière?


  Ava pinça les lèvres et soutint son regard avec effronterie. Il ne devait pas compter sur elle pour le dire à haute voix.


  Quand elle eut repris son calme, un instant plus tard, elle constata d'une voix posée:


  Tu étais en train de me parler des vampires. Finissons-en pour pouvoir nous mettre au travail.


  McKell dévisageait Ava sans comprendre ce qui venait de se passer. Il se sentait si frustré sexuellement qu'il aurait pu saccager son appartement. Sous sa bouche, sous ses mains, sa peau s'était révélée si douce et si délicieuse qu'il n'aspirait qu'à reprendre son exploration, afin de découvrir et de mémoriser chacun de ses secrets.


  Son dos gardait un souvenir d'elle, là où elle avait planté ses ongles pour l'inciter à aller plus loin encore. Aller plus loin, il n'aurait demandé que ça! Il avait failli lui arracher son jean et passer outre à son opposition tant l'envie de goûter enfin à ses charmes l'avait torturé. Après tout, n'était-ce pas son plaisir à elle qu'il faisait passer avant le sien? Ainsi avait-il espéré gagner son autorisation de se nourrir d'elle. Mais, en chemin, son sang avait cessé d'être sa motivation principale et il n'avait plus pensé qu'au plaisir: celui d'Ava tout autant que le sien.


  De quoi discutaient-ils, quand elle l'avait brutalement repoussé? Elle avait réclamé de lui l'assurance qu'il n'irait pas chercher les faveurs d'autres femmes pendant qu'ils seraient ensemble et il la lui avait donnée, même s'il savait qu'un jour il chercherait à prendre épouse parmi les siens, comme il était convenable pour un vampire de le faire. Une femme qui ne vieillirait pas et ne mourrait pas, qui ne le laisserait pas seul et affligé.


  Cette assurance était bien plus qu'il n'avait jamais offert à aucune autre femme. Et il la lui avait donnée volontiers, bien que n'y étant pas obligé. S'il ne pouvait pour le moment boire le sang d'une autre, il lui était possible de s'accoupler avec qui il voulait. Le ferait-il? Non, sans la moindre hésitation. Avait-elle apprécié l'honneur qu'il lui faisait? Pas davantage! C'était à n'y rien comprendre...


  Tu as décidé de m'ignorer? demanda-t-elle.


  Le calme dont elle faisait preuve acheva de l'irriter.


  Rien d'autre à ajouter, répondit-il sombrement. Tu les attires, et je m'occupe du reste.


  Et s'ils s'attaquent à moi?


  Cette perspective le plongeait dans une colère plus noire encore que de l'imaginer dans les bras d'un autre homme, ce qui n'avait absolument aucun sens. A choisir, il préférait donc qu'un autre que lui goûte à ses charmes plutôt qu'à son sang? Dans ce cas, cela voulait dire... mais il préférait encore ne pas se laisser entraîner sur ce terrain-là.


  McKell! reprit-elle sèchement. Réponds, s'il te plaît.


  S'ils t'attaquent, tue-les, à moins que je ne le fasse pour toi. C'est aussi simple que ça.


  La rage qui le consumerait si quelqu'un s'en prenait à elle - y compris quelqu'un de sa propre race - risquait d'être destructrice. Il le savait, il le sentait, dans un tel cas il ne répondrait plus de rien et les dégâts seraient terribles.


  Mais si tu les tues... insista-t-elle. Tu ne pourras plus obtenir d'eux ces précieuses informations que tu cherches.


  S'ils essaient de s'en prendre à toi, plus rien ne m'intéressera que de voir leur sang couler.


  Cette réponse parut convenir à Ava, qui se détendit quelque peu avant d'ajouter:


  Quel est le meilleur moyen pour attirer un vampire?


  Tout ce qu'elle avait à faire, songea-t-il, c'était de se montrer. Le suceur de sang capable de résister à l'odeur affolante qui se dégageait d'elle serait plus Tort que lui, or personne n'était plus fort que lui.


  Il faudra t'habiller de vêtements simples, dit-il. Qui te donneront l'apparence d'une femme fragile et timide.


  C'est ça qui attire les vampires?


  Non.


  Oui. Ils s'imagineront que tu es une proie facile.


  Il ne tenait pas à la voir déambuler dans les tenues légères dont les siens aimaient affubler les humaines afin de faciliter les prises de nourriture. Qui plus est, petite et délicate comme elle l'était, aucun vampire n'imaginerait à quel point elle pouvait être redoutable et dangereuse.


  D'accord, approuva-t-elle en hochant la tête. Mais comment faire pour reconnaître un vampire? A mes yeux, tu sembles parfaitement humain.


  Tous ceux qui essaieront de t'approcher, tu me les amèneras.


  Et si ce ne sont pas des vampires?


  Dans ce cas, ils auraient quand même mérité la raclée qu'il comptait leur donner pour avoir convoité la femme qui n'était qu'à lui. Pourtant, il répondit:


  Je saurai à quoi m'en tenir à leur odeur. S'ils sont humains, je les relâcherai.


  Brisés et en sang.


  Ava haussa les épaules et marmonna:


  Autant chercher une aiguille dans une botte de foin. Ce qui veut dire, au cas où tu ne le saurais pas, qu'il va falloir compter sur la chance.


  À son tour, McKell eut un haussement d'épaules.


  Je ne vois pas d'autre moyen, dit-il. S'ils sentent mon odeur - et ils la sentiront si je suis avec toi -, ils s'en iront.


  Dans ce cas, il vaudrait peut-être mieux que ce soit toi qui ailles les faire fuir, et moi qui les cueille à la sortie.


  Cela ne manquait pas de bon sens, mais elle aurait couru ainsi un trop grand danger.


  Tu ne serais pas capable de retenir toute seule un vampire qui s'enfuit, Ava. Et comment savoir quelle issue ils emprunteraient?


  Avec un sourire amusé, Ava répliqua:


  Je suis bien arrivée à t'attraper...


  Et je n'ai eu aucun mal à t'attraper ensuite riposta-t-il. Seule ma nature généreuse t'a sauvée. D'autres vampires pourraient ne pas avoir les mêmes scrupules.


  Un ricanement sonore monta des lèvres d'Ava.


  Ta nature généreuse! railla-t-elle. Laisse-moi rire... De ton propre aveu, tu voulais simplement me désaper!


  C'est faux, maugréa-t-il. J'avais d'autres buts.


  Puis, d'une voix plus claire:


  Comme tu ne peux savoir de quoi les vampires sont capables, tu n'es pas en mesure de les affronter. Surtout s'ils sont plus d'un.


  Deux pyro-flingues peuvent arrêter deux vampires.


  Et s'ils sont trois?


  Ava plissa les yeux et soutint fièrement son regard.


  J'incapacite les deux premiers, répondit-elle. Et je blesse le troisième. Et s'il le faut je me bats contre lui.


  Cette femme avait donc réponse à tout?


  Et s'il y en a un quatrième? insista-t-il. Voire un cinquième?


  Voyant qu'elle s'apprêtait à répondre, il la fit taire d'un geste de la main et décréta:


  Nous ferons les choses à ma façon, ou pas du tout.


  Très bien! Si c'est comme ça, je choisis pas du tout.


  Comment avait-il pu trouver séduisante son insolence? McKell grinça des dents, comme souvent en sa présence.


  Dans ce cas, je n'aiderai pas l'A.I.R., riposta-t-il. Ni à trouver d'autres vampires. Ni à combattre la reine des Schôn et son virus. Et je ne répondrai pas non plus aux questions de Mia Snow.


  Ava n'hésita pas très longtemps.


  D'accord. Nous ferons comme tu voudras.


  En souriant, McKell se remit debout.


  Merci, dit-il. Nous commencerons demain. Repose-toi bien cette nuit, tu vas en avoir besoin.


  Sur ce, il se dirigea vers la porte, qui s'ouvrit devant lui.


  Hé ! protesta Ava. Où crois-tu aller comme ça?


   À demain! lança-t-il simplement, sans se retourner.


  La porte se referma derrière lui. Ce dont McKell avait surtout besoin pour le moment, c'était d'un face-à-face avec lui-même pour laisser sa colère retomber. Être sous le charme de la moindre parole qui tombait de la bouche d'Ava - quand elle ne le rendait pas fou de rage - n'était pas acceptable. Pas plus que de tomber amoureux d'elle.


  Il y avait sûrement, quelque part, une femme plus jolie, plus intelligente et plus aimable qu'elle. Quelqu'un qui aurait davantage correspondu à ses besoins. Quelqu'un qui, comme lui, aurait possédé une paire de crocs... Cette nuit-là, cette perle rare, il irait la chercher. Il lui fallait de toute façon trouver un endroit où se mettre en chasse le lendemain.


  Car ce qu'il ne lui avait pas dit et qu'il ne comptait pas lui révéler, c'est qu'en trouvant d'autres vampires et en parvenant à les interroger il trouverait peut-être aussi une autre femme pour la remplacer.
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  Qu'aurait-elle pu espérer d'autre, en dépit des recommandations de McKell, qu'une nuit d'insomnie? Ava avait failli l'appeler une bonne centaine de fois, pour lui demander où il était et ce qu'il faisait.


  À 9 heures le lendemain matin, sachant qu'il serait lui-même en train de se reposer, elle céda enfin à son envie. Après tout, il avait eu le culot de garder son portable, et quel meilleur moyen de l'en punir que de le réveiller en composant son propre numéro?


  Il répondit à la troisième sonnerie.


  Quoi? aboya-t-il.


  Au moins, il était vivant! Faisant fi de son mal de crâne, Ava s'étira entre ses draps et se lança:


  Comment oses-tu décrocher mon téléphone, espèce de voleur! As-tu répondu à tous mes appels?


  La migraine et le manque de sommeil rendaient sa voix un peu rauque. Le silence se fit. Elle l'imagina occupé à se passer les mains sur le visage avec lassitude. C'était un geste humain - trop humain -, mais qu'est-ce qui ne l'était pas en lui? La douleur qu'elle ressentait avait migré. A présent, elle se faisait sentir dans sa poitrine.


  Ava? demanda-t-il d'un ton incertain.


  Qui d'autre cela pourrait-il être?


  Ton amie Noëlle, maugréa-t-il. Elle n'a pas arrêté de m'appeler toute la nuit pour des broutilles. Je sais quelles chaussures elle préfère, quelle nourriture lui convient ou pas - ce qui n'était pas très plaisant à entendre, je t'assure. Oh! Je sais également à présent qu'elle envisage de se couper les cheveux, et qu'elle n'arrive pas à décider avec qui elle doit coucher: Hector, ou Dallas?


  J'adore cette fille!


  Ava roula sur le côté et se leva, le téléphone collé à l'oreille, sans s'occuper de ses os et de ses muscles qui protestaient.


  Personne n'a laissé de messages pour moi? s'enquit-elle en pénétrant dans la cuisine.


  En bâillant, elle remplit d'eau la cafetière et disposa dans le filtre le synthé-café.


  Si, répondit-il de manière laconique.


  Qui? Et quels sont-ils?


  Dieu merci, l'arôme du café ne tarda pas à se répandre, chassant les dernières traces de fatigue et de gueule de bois.


  Je l'ignore, répondit-il. Comme ils étaient pour-toi, je ne les ai pas consultés. Ne me remercie pas, c'est normal.


  Ordure!


  La cafetière ayant rempli son œuvre presque instantanément, Ava se versa une tasse et reprit:


  À défaut de me transmettre mes messages, dis-moi ce que tu as fait cette nuit.


  Non, je ne te le dirai pas.


  Elle avait perçu comme un soupçon de menace dans le ton de sa voix, ce qui l'intrigua.


  Allez! insista-t-elle en minaudant un peu. Dis-le-moi!


  Non! Mais je vais quand même te dire ce que je compte faire de cette journée.


  Sa voix s'était radoucie et n'avait plus rien de menaçant.


  Je vais dormir, poursuivit-il. En pensant à toi. Et toi?


  En pensant à moi?


  Ava se sentit fondre, comme le morceau de sucre de synthèse qu'elle venait de plonger dans sa tasse. Hélas, le moment était venu de lui donner une leçon.


  Je ne te le dirai pas!


  Sans attendre ses protestations, elle raccrocha.


  


  Noëlle vint la prendre chez elle avec un quart d'heure de retard. Comme à son habitude. Le soleil, dans le ciel, était déjà trop brillant et trop chaud. Dans les rues se pressait une foule d'humains et d'aliens se rendant au travail ou vaquant à leurs occupations. En s'installant dans le bolide rutilant de son amie, Ava espérait qu'elle se montrerait moins Fatiguée et angoissée qu'elle ne l'était en réalité. En fait, elle ne supportait pas d'être en retard.


  Noëlle, quant à elle, ne paraissait jamais stressée et sans doute ne l'était-elle jamais non plus. Même en uniforme réglementaire de l'A.I.R., elle semblait aussi élégante et sophistiquée qu'à son habitude. Quelques «améliorations» pouvaient expliquer cela. Son chemisier, contrairement à celui que portait Ava, était manifestement en coton naturel.


  Au fait! s'exclama-t-elle après avoir programmé leur destination. Pour me faire pardonner mon retard, je t'ai acheté un latte au caramel.


  Même si elle avait déjà avalé sa dose journalière, Ava s'empara avec reconnaissance du gobelet que son amie lui tendait et en sirota le contenu avec gourmandise.


  Tandis que la voiture sillonnait les rues de New Chicago, Noëlle la regarda faire en lui demandant:


  McKell est retourné chez toi, cette nuit? Je sais qu'il s'est absenté car je l'ai appelé. Plusieurs fois.


  Il me l'a dit. Merci de t'être donné cette peine. Bien fait pour lui! Et pour répondre à ta question: non, il n'est pas revenu chez moi.


  Oh, oh... Jouerait-il les inaccessibles?


  Non. Il joue à me taper sur les nerfs.


  Pourquoi avait-il refusé de lui dire ce qu'il avait fait après avoir quitté son appartement? Avait-il couché avec la première femme qui lui était passée sous la main, excité comme il l'était? Peut-être refusait-il de le lui dire par peur qu'elle ne lui interdise à jamais l'accès à son cou...


  Te voir dans cet état est toujours un plaisir, intervint Noëlle. Tu n'es jamais plus belle que quand tu es en colère.


  S'il avait couché avec quelqu'un d'autre, se promit-elle sans prêter attention à son amie, elle allait lui taper dans le dos pour l'en féliciter la prochaine fois qu'elle le verrait. Comme elle aurait pu le faire avec n'importe lequel de ses amis hommes... si d'aventure elle en avait eu. Non pas qu'elle en voulût.


  Les hommes sont tous pareils: plus stupides les uns que les autres et gouvernés par leur braguette!


  Si cette ordure avait osé coucher avec une autre alors qu'il lui avait promis de ne pas le faire, c'était un couteau qu'elle allait lui planter dans le dos!


  Euh... Ava?


  Quoi! répondit-elle avec irritation.


  Au temps pour moi... En fait, tu n'es pas si belle que ça quand tu es en colère. Tu deviens rouge, tu souffles comme un petit chien et tu lacères mon fauteuil en cuir tout neuf.


  Hein?


  Stupéfaite, Ava sortit de ses pensées et baissa la tête. Ses doigts, crispés au bord du siège, s'enfonçaient dans le revêtement. Elle serrait si fort les dents que ses mâchoires en étaient douloureuses.


  Dé... désolée, balbutia-t-elle. Je suis affreusement désolée.


  T'en fais pas pour ça, dit son amie avec un sourire rassurant. Ce n'est rien, promis!


  Ava décrispa les doigts avec lenteur.


  Quelques minutes plus tard, elles atteignirent le Q.G. de l'A.I.R. Protégé par une palissade électrifiée, le site était exempt de toute forme de végétation, afin qu'aucun éventuel assaillant ne puisse s'y embusquer. Au centre se dressait un vaste bâtiment de métal et brique rouge sombre qui ne comptait en apparence qu'un seul étage. En réalité, trois autres niveaux étaient situés sous terre - pour ce qu'Ava en savait, peut-être en existait-il d'autres. Dissimulées aux endroits stratégiques, de nombreuses caméras surveillaient les allées et venues et des caches d'armes disséminées à l'extérieur permettaient de raire face à toute intrusion.


  La sécurité n'était pas ici un vain mot, et ce n'était pas par excès de précaution. Il était arrivé dans le passé que des manifestants, sympathisants et avocats de la cause alien, prennent d'assaut le Q.G., permettant à un dangereux prisonnier de s'échapper.


  Après deux contrôles d'identité successifs, Noëlle rut autorisée à aller se garer dans le parking souterrain. Il leur fallut montrer patte blanche également pour en sortir et pouvoir pénétrer dans le building. Enfin, après une vérification d'empreinte rétinienne, un scan palmaire et trois vérifications de badge, elles purent accéder à l'étage stratégique bourdonnant d'activité.


  Je me demande ce qu'il y a au menu d'aujourd'hui! lança Noëlle tandis qu'elles longeaient le couloir menant au bureau de Mia.


  Ava ne releva pas. Quel que puisse être le programme, elle était déterminée à ne plus penser à McKell. Chaque fois qu'elle s'y risquait, elle se mettait en danger en perdant possession de ses moyens.


  Arrivée devant la porte de Mia Snow, Noëlle pressa le bouton de l'interphone et lança d'un ton solennel:


  Agents Noëlle Tremain et Ava Sans au rapport, Sir!


  Très drôle! répliqua la patronne de l'agence.


  Un instant plus tard, un déclic se fit entendre et la porte coulissa devant elles.


  Mia était assise derrière son bureau encombré de paperasses et de dossiers. Elle avait la mine des mauvais jours, les lèvres pincées et d'impressionnants cernes sous les yeux. A n'en pas douter, sa nuit avait été aussi douce que celle d'Ava!


  Face à elle, assis sur une chaise et aussi renfrogné que Mia, se tenait Dallas. Il avait un air coupable, ce qui intrigua Ava. Noëlle, qui s'était rembrunie, vint se placer à côté d'elle, et lorsque la porte se referma, Ava se sentit... prise au piège.


  Nous avons retrouvé Johnny, annonça Mia d'entrée. Il a été contaminé.


  Ava en resta bouche bée.


  Par le virus du Schôn? demanda-t-elle spontanément.


  À ton avis? maugréa Dallas. Par quoi d'autre?


  Son regard s'attarda sur Noëlle un peu plus longuement que nécessaire. Et, lorsqu'il détourna les yeux, Ava eut la nette impression que sa culpabilité s'était accentuée.


  Fais ch... lâcha Noëlle dans un souffle.


  Tu ne crois pas si bien dire, commenta sèchement Mia. L'idiot s'est fait avoir par la reine des Schôn elle-même, ce qui fait que la contamination a été foudroyante, bien plus rapide que pour les autres victimes jusqu'à présent. Nous lui avons administré ce qui restait du sang de Bride et cela a permis d'enrayer le processus, mais sans le guérir complètement.


  Bien que ne le portant pas dans son cœur, Ava se sentit désolée pour Johnny, qui ne méritait pas ça -nul ne méritait ça. Mais la compassion ne servait à rien et ne devait pas nuire à sa concentration.


  Personne n'a pu jusqu'à présent lui tirer les vers du nez sur ce qui s'est passé précisément, poursuivit Mia. Alors nous avons pensé à toi, Ava. Vous avez été amants tous les deux, non?


  Accidentellement! intervint Noëlle.


  Pardon? s'étonna Dallas, les sourcils froncés.


  J'ai... euh... couché avec lui sans le vouloir, précisa Ava, les joues rouges de honte. Je pensais...


  Mia l'interrompit d'un geste sec de la main.


  Je me fiche de savoir si tu es tombée d'une échelle pour t'empaler accidentellement sur lui! gronda-t-elle. Tout ce qui compte, c'est qu'il a encore des sentiments pour toi. Tu vas aller lui parler.


  Il n'était évidemment pas question pour Ava de refuser. Si elle pouvait être utile à quelque chose - à quoi que ce soit - pour combattre ce fléau, elle le ferait.


  Que dois-je lui demander? s'enquit-elle.


  Je veux des détails. Le plus de détails possible: ce qu'elle lui a dit, comment elle s'y est prise pour le séduire, dans quelle position ils ont fait ça, ce qui s'est passé ensuite...


  Demande-lui aussi s'il a remarqué des changements dans son corps d'homme, ajouta Dallas. À part son soudain appétit pour la chair humaine, bien sûr!


  Les coudes posés sur son bureau, le menton appuyé sur ses mains, Mia épingla Ava de son regard bleu acier.


  Si tu as peur, nous trouverons quelqu'un d'autre, dit-elle. Tu n'as qu'à...


  Je n'ai pas peur!


  Ce qui était un mensonge. L'idée de se trouver seule dans une pièce avec un homme atteint d'un mal terrible et hautement contagieux la terrifiait. Que se passerait-il si Johnny crachait sur elle? Ou s'il bondissait pour la mordre sans qu'elle puisse l'en empêcher? Serait-elle contaminée à son tour? Pourtant, même ces craintes-là n'étaient pas de nature à la faire reculer.


  Qu'on me dise où il est, et j'y vais tout de suite.


  Dallas approuva d'un hochement de tête.


  Je vais t'y conduire, dit-il.


  Je t'accompagne, annonça Noëlle. Pour te soutenir.


  Dallas tourna lentement la tête vers elle. Un tic agita l'une de ses paupières mais, sans faire de commentaires, il se leva de sa chaise. Imposant et déterminé comme il l'était à cette minute, il avait quelque chose de McKell, même si Ava n'était pas disposée à penser à son beau vampire, fût-ce pour ne pas songer à ce qui l'attendait dans les minutes à suivre.


  Alors qu'elles suivaient Dallas en silence, Noëlle prit la main d'Ava, la lui serra et la réconforta d'un sourire, qu'elle-même lui rendit avec reconnaissance. Bien vite, cependant, son amie détourna le regard et Ava comprit que c'était pour lui cacher sa peur. D'une pression de ses doigts, elle lui assura que tout irait bien.


  Peut-être...


  Après avoir remonté quelques couloirs, ils parvinrent aux quartiers de détention où il leur fallut montrer patte blanche.


  Déjà!


  Ava inspira profondément pour combattre la panique qui menaçait de la submerger.


  Tu peux le faire! Tu vas le faire!


  Dallas s'arrêta devant la première porte non signalisée et expliqua à Ava:


  Voici la tienne.


  Puis, désignant d'un coup de menton la porte juste à côté:


  Et la nôtre, Tremain. Tu peux entrer.


  Noëlle ne bougea pas d'un pouce.


  Ne devrait-elle pas porter une combinaison étanche? s'étonna-t-elle. Un masque... quelque chose de ce genre?


  Imperturbable, Dallas répondit en soutenant son regard:


  Tu sais comme moi que cela ne servirait à rien.


  Son regard, d'un bleu un peu moins glacial que celui des yeux de Mia, chercha celui d'Ava quand il ajouta:


  Il est entravé. Tu peux le toucher sans que ça prête à conséquence. Mais tu ne peux ni le frapper ni coucher avec lui. C'est là qu'arrivent les ennuis. Alors si tu penses pouvoir résister à l'envie...


  Je peux résister, assura-t-elle. Sans problème.


  En hochant la tête, Dallas montra son approbation.


  Tremain? reprit-il sèchement. Vas-tu te décider?


  Sans s'occuper de lui, l'intéressée lança à son amie:


  Bonne chance! Même si ce n'est pas nécessaire.


  Puis, après l'avoir brièvement serrée dans ses bras, elle emboîta le pas à Dallas et pénétra dans la cellule contiguë à celle où était incarcéré Johnny.


  Après avoir pris une profonde inspiration, Ava posa une main un peu tremblante sur le pavé d'identification. Une barre d'un bleu néon apparut à l'extrémité de ses doigts et descendit jusqu'au poignet. Il ne fallut pas plus que quelques secondes pour qu'elle soit reconnue, mais ces instants lui parurent les plus longs de toute son existence.


  La porte s'ouvrit en silence, révélant une pièce nue et blanche ayant pour toute originalité un grand miroir mural, derrière lequel Dallas et Noëlle devaient se tenir. Comme prévu, le prisonnier était menotte aux poignets et aux chevilles sur un fauteuil métallique. Tout danger qu'il saute sur elle était écarté, mais la possibilité d'un crachat malveillant demeurait.


  La tête haute et le visage aussi neutre que possible, Ava pénétra d'un pas résolu dans la cellule. Elle prit place sur la chaise glissée sous la petite table qui les séparait, préférant placer ce dérisoire rempart entre eux. Des cernes sombres marquaient les yeux de Johnny, profondément enfoncés dans leurs orbites. Les traits tirés, il avait le teint jaune et les lèvres sèches et craquelées.


  Tu n'as rien à me dire? demanda-t-il.


  Même sa voix était différente: plus basse, plus-dure et légèrement grasseyante. Pourtant, Ava sentit toute peur la quitter. Après tout, contaminé ou non, il s'agissait toujours de ce bon à rien de Johnny, qui ne l'impressionnait pas.


  Détrompe-toi, répondit-elle tranquillement. J'ai des tas de questions à te poser. Si tu commençais par me dire comment tu as pu te montrer aussi stupide? Comment as-tu pu coucher avec elle?


  Le plan d'Ava était simple: le mettre suffisamment en rogne pour que, pressé de se débarrasser d'elle, il réponde sans rechigner à toutes ses questions.


  Jalouse? susurra-t-il.


  Comme elle l'avait appris le lendemain de leur seule nuit passée ensemble, quand il l'avait coincée dans un bureau pour lui annoncer, bon prince, qu'il lui laissait encore une chance, Johnny avait un ego surdimensionné.


  Tu veux la vérité ou un mensonge? répliqua-t-elle.


  Un éclair de colère flamba dans ses yeux vitreux.


  Elle était canon! lança-t-il d'un ton rageur.


  Et cela suffisait pour que tu ne te méfies pas d'elle?


  Comment j'aurais pu me douter, bon sang! Elle était humaine. Enfin... elle le semblait.


  Et son odeur? enchaîna Ava. Humaine, elle aussi?


  McKell avait parlé d'émanations nauséabondes...


  Évidemment!


  Intéressant... Le vampire était donc le seul à percevoir la nature réelle et profondément corrompue de la reine des Schôn? Cela le plaçait en position de supériorité.


  Pourquoi est-ce qu'ils t'ont envoyée, au fait? voulut savoir Johnny. Tout le monde sait que j'en ai fini avec toi!


  Ava éclata de rire et répliqua d'un ton sarcastique:


  Tout le monde sait ça, hein?


  Johnny plissa les yeux sans parvenir à masquer la fureur qui les habitait.


  Pose-moi tes questions et tire-toi, Ava!


  Elle aurait pu se sentir triomphante de voir son plan couronné de succès, mais elle n'avait pas le cœur à ça. Quelle tristesse de constater qu'un futur agent de l'A.I.R. ait pu être réduit à... ça.


  Dépêche-toi d'en terminer avec lui.


  Quand tu as quitté le bar, elle est apparue devant toi.


  C'était un constat, pas une question.


  Oui, répondit-il néanmoins.


  Où êtes-vous allés ensuite?


  A mon appartement.


  Vous avez parlé en chemin?


  Oui.


  De quoi?


  Un faible haussement d'épaules arracha une grimace à Johnny, comme si un mouvement aussi minime lui était une torture.


  Elle me disait combien je lui plaisais.


  Sans chercher à cacher son scepticisme, Ava demanda:


  Tu es sûr que tu n'exagères pas un peu?


  Non, je n'exagère pas!


  En la foudroyant du regard, il ajouta!


  Certaines femmes me trouvent séduisant, tu sais?


  Je sais, répondit-elle doucement.


  Simplement, elle n'en faisait pas partie.


  Répète-moi exactement ses paroles, insista-t-elle. Ce qu'elle aimait en toi.


  Autant que le lui permettaient ses entraves et la douleur qui manifestement ne le quittait pas, il haussa de nouveau les épaules et singea une voix de femme.


  «Oh, Johnny! Tu es si fort, si beau! J'aimerais tant me retrouver au lit avec toi, pouvoir te toucher partout...»


  Facile d'imaginer, dans ces conditions, ce qui s'était passé ensuite.


  Et naturellement, conclut Ava, tu n'as plus pensé qu'au sexe, sans chercher à savoir qui elle pouvait bien être.


  À cela, il ne répondit que d'un bref hochement de tête.


  Que s'est-il passé ensuite... dans ta chambre?


  Finie la parlote. On est passé à l'action.


  Sois plus précis.


  La fureur fit étinceler les yeux de son interlocuteur. L'espace d'une toute petite et précieuse seconde, la victime mourante qu'il était devenu laissa entrevoir le collègue insupportable et imbu de lui-même qu'elle avait connu.


  Elle m'a déshabillé, grogna-t-il. Puis elle a fait de même, et on s'est mis au lit.


  L'as-tu embrassée?


  En guise de réponse, il acquiesça d'un signe de tête.


  Quel goût avait sa bouche?


  Johnny éclata d'un rire sans joie, empli de haine et d'amertume.


  Qu'est-ce que ça peut bien faire? demanda-t-il.


  Nous devons rassembler le plus d'informations possible sur cette femme si nous voulons la retrouver et la détruire. Ou, au moins, éviter qu'elle ne fasse d'autres victimes. Cela pourrait aussi te sauver la vie...


  Tout en parlant, Ava avait vu la colère de Johnny retomber. Profitant de la percée, elle se résigna à le supplier. Seul le résultat comptait.


  Aide-nous, Johnny. S'il te plaît!


  Un lourd silence retomba entre eux, qui s'éternisa.


  Et si elle s'en prenait à Jeremy?


  Ava détestait employer le chantage affectif, mais c'était une question de vie ou de mort. Personne n'était à l'abri de la reine des Schôn - McKell? Noëlle? - et la victoire était peut-être à ce prix.


  Johnny baissa la tête et fixa ses genoux. En butte à son silence obstiné, Ava redouta d'avoir échoué. Ne sachant que faire d'autre, elle se pencha au-dessus de la table et tendit le bras vers lui.


  Johnny... reprit-elle d'une voix douce. S'il te plaît. Pourquoi ne veux-tu pas me le dire?


  Alors qu'elle était sur le point d'entrer en contact avec lui, il sursauta et fit des efforts dérisoires pour lui échapper.


  Je sais où tu veux en venir avec cette question! s'écria-t-il. C'est... humiliant.


  En soupirant, Ava retira son bras. Pour se donner une contenance, elle repoussa une mèche de cheveux derrière son oreille.


  Préférerais-tu parler à quelqu'un d'autre? demanda-t-elle. Un homme?


  De nouveau le silence. Interminable. Insupportable. Ava se sentait sur le point de renoncer lorsque, enfin, il murmura:


  Elle avait un goût de... rose. C'est la seule chose qui me vient à l'esprit... même si j'ignore quel goût peuvent avoir les roses.


  Ce goût t'a-t-il plu?


  Oui.


  L'as-tu... embrassée ailleurs? Entre les jambes?


  Tu vois! s'insurgea-t-il. Je le savais! Je savais que tu en viendrais là...


  Sans se laisser impressionner, Ava insista sèchement:


  L'as-tu fait, oui ou non?


  Oui! cria-t-il. Je l'ai fait!


  Enfin ils arrivaient à quelque chose... Ava ne voyait pas ce qu'il y avait d'humiliant à ça.


  Quel goût avait-elle... à cet endroit.


  Le même: les roses!


  Est-ce qu'elle a joui?


  Un grondement sourd monta de ses lèvres.


  Qu'est-ce que ça peut bien te faire?


  Tel était donc le fond du problème, l'humiliation qu'il avait subie et n'aurait avouée pour rien au monde... Non, la reine des Schôn n'avait pas joui, ce que Johnny avait pris comme une insulte personnelle.


  Merci de ton honnêteté, reprit-elle sans insister. Donc, ensuite, tu l'as...


  Je l'ai baisée, oui!


  As-tu utilisé un préservatif?


  Bon sang, oui! Je ne suis pas idiot...


  Ce qui voulait dire que le latex ne protégeait pas de la contamination, ou que Johnny avait contracté la maladie par voie bucco-génitale. Mais après tout, l'un n'excluait pas l'autre. Peut-être même un simple baiser sur la bouche avait-il suffi à sceller son sort.


  A-t-elle dit quelque chose pendant que vous baisiez?


  Non, répondit-il. Elle gémissait, elle ne parlait pas.


  De nouveau, une fureur contenue faisait trembler sa voix, mêlée à un certain agacement et à autre chose encore.


  As-tu remarqué autre chose dans l'appartement?


  Non. J'étais concentré sur elle. Tu dois quand même te rappeler que je ne pense pas à autre chose quand je fais l'amour, non? Maintenant, tu as fini? J'en ai ma claque et j'aimerais me reposer.


  Non, répondit-elle fermement. Je n'en ai pas fini, et je te prie de me laisser en dehors de tout ça.


  Il était manifeste que d'un moment à l'autre il risquait de lui échapper. Combien de questions allait-elle pouvoir encore lui poser?


  D'une voix radoucie, Ava tenta de nouveau sa chance.


  Donc, vous avez fait l'amour tous les deux. As-tu remarqué quelque chose de spécial, chez elle?


  Comme quoi? Tu veux savoir si elle a deux vagins?


  C'est le cas?


  Bon Dieu non! s'emporta-t-il. Je t'ai dit qu'elle paraissait humaine - entièrement humaine.


  Une de moins... Encore mille à poser.


  Quand t'es-tu aperçu que tu avais été contaminé?


  Quand Mia et Dallas sont venus défoncer ma porte. Je me suis réveillé... affamé.


  Lentement, les yeux de Johnny dérivèrent jusqu'à la poitrine d'Ava, là où battait son cœur sous le tee-shirt. En se pourléchant, il ajouta d'un air songeur:


  Oui... affamé. Une faim d'ogre, c'est le mot!


  Ava s'agita nerveusement sur sa chaise. Quand elle se rendit compte de ce qu'elle faisait, elle se força au calme et reprit comme si de rien n'était:


  Est-ce le seul changement que tu as remarqué en toi?


  Comme un pantin, il agita la tête de gauche à droite avec un sourire menaçant et se pourlécha de plus belle.


  Je peux aussi entendre sa voix, confia-t-il dans un souffle. Sous mon crâne...


  Une joie malsaine faisait luire son regard. Ava résista à l'envie - au besoin - de détourner les yeux.


  Sous ton crâne... répéta-t-elle, sceptique. Et en ce moment, tu l'entends, cette voix?


  Oui...


  Nouveau murmure rauque, presque obscène.


  Et que te dit-elle?


  Je ne sais pas, avoua-t-il, dépité. La plupart du temps, elle me parle dans une langue que je ne connais pas.


  Répète-moi quelque chose qu'elle t'a dit.


  Ava avait toujours été nulle en langues - c'est tout juste si elle parvenait à parler la sienne sans l'écorcher -, mais peut-être Dallas ou Noëlle pourraient-ils traduire.


  Johnny ouvrit la bouche, prononça à voix haute un mot qu'elle ne comprit pas puis grimaça longuement.


  Je... je ne peux pas t'en dire plus, bredouilla-t-il. Ça fait... trop mal.


  Mal comment?


  A ton avis? Très très mal!


  La reine pouvait-elle avoir connaissance de ce que ses victimes disaient? Pouvait-elle les contrôler à distance? Les faire souffrir quand ils ne filaient pas droit?


  D'accord, revenons un peu en arrière... reprit Ava, conciliante. La reine était-elle partie quand Mia et Dallas ont défoncé ta porte?


  Ouais... Elle est partie tout de suite après.


  De nouveau, il s'exprimait dans un murmure à peine audible et assez effrayant. Pourquoi faisait-il ça?


  Alors que s'est-il passé après votre partie de jambes en l'air et avant l'arrivée de l'A.I.R.?


  Elle s'est rhabillée... elle est partie... je me suis endormi.


  C'est tout?


  Johnny s'empourpra et lança sèchement:


  Oui, puisque je te le dis!


  Il avait mis de côté la voix de film d'horreur, cette fois, mais il mentait. Si réellement il ne s'était rien passé d'autre, il n'aurait pas rougi ainsi.


  Tu ferais aussi bien de me dire la vérité tout de suite, conseilla calmement Ava. Je ne partirai pas tant que tu ne l'auras pas fait.


  Ah oui? Tu veux vraiment le savoir...


  Après s'être longuement passé la langue sur les lèvres, il se remit à murmurer d'un ton malsain:


  Viens donc un peu plus près et demande-le-moi gentiment. Je te dirai tout ce que tu voudras...


  Oh, non! Ça ne risque pas, mon vieux...


  Je ne m'approcherai pas de toi, Johnny.


  Un grand sourire s'afficha lentement sur son visage, et Ava aurait juré que ses dents paraissaient plus longues et pointues que dans son souvenir. Elle parvint à demeurer impassible sur son siège malgré, le choc que lui procurait cette vision.


  Qui t'a dit que je m'appelle Johnny?


  Le murmure était de retour, mais il paraissait cette, fois radicalement étranger, et porté par une puissance magique phénoménale. Ses yeux, également, avaient changé. Ils trahissaient une connaissance insondable dont ce garçon n'avait jamais fait preuve auparavant.


  Ava en eut la chair de poule. Cette fois, elle ne put, retenir un frisson tandis qu'un faisceau d'explications possibles lui traversait l'esprit. Délire schizo-phrénique? Personnalités multiples? Ou quelque chose de plus sinistre et de plus menaçant encore, comme...


  Je m'appelle Trinité, reprit la voix étrangère. Je suis celle que l'A.I.R. recherche et aimerait bien attraper.


  Incapable de l'interrompre, Ava, la gorge nouée, ne put que l'écouter poursuivre avec une joie mauvaise:


  Après l'amour et avant que ta patronne n'arrive, j'ai expliqué à Johnny que j'allais désormais connaître toutes ses pensées, toutes ses actions. Je lui ai révélé que j'allais le contrôler à distance mais qu'il ne serait pas ma dernière victime. Je lui ai dit - ou plutôt, je lui ai promis - que ton précieux vampire serait le prochain sur ma liste...
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  Flic, floc, flic, floc...


  Allongé, McKell écoutait tomber la pluie tout en réfléchissant, les yeux rivés au plafond rocheux de sa caverne. Celui-ci était si bas que le vampire était incapable de se mettre debout sans se cogner. Pour entrer ou sortir de cette cachette, il fallait ramper. De plus, les parois étaient si rapprochées que McKell avait l'impression d'être enfermé dans un de ces cercueils dont les humains faisaient autrefois la demeure des vampires.


  Quelle idée!


  Pourquoi aurait-il dormi dans un cercueil? Il n'était pas mort. Il se sentait même plus vivant qu'il ne l'avait jamais été.


  Flic, floc...


  Les ténèbres l'entouraient. Aucun rayon de soleil n'avait jamais pénétré en ces lieux. Il savait toujours, pourtant, quand survenait l'aurore. Plus exactement, c'était son corps qui le sentait. Un sursaut d'énergie s'emparait de lui. Ces temps-ci, un appétit féroce l'accompagnait. Pour une seule et même petite personne...


  McKell avait vécu dans ces cavernes toute sa vie. Il connaissait celles qui appartenaient au royaume de Manus, roi des vampires, et celles qui n'en faisaient pas partie, comme celle dans laquelle il avait trouvé refuge. Elle ne possédait qu'une entrée - et donc une seule sortie - et n'était pas assez profonde pour communiquer avec la cité.


  Située à quelques heures de la ville la plus proche, dans une région désertique où régnaient des températures caniculaires, elle le mettait également à l'abri de visiteurs de la surface. En fait, il n'avait jamais rencontré âme qui vive ici. Et comme il avait la faculté de manipuler le temps, le trajet pour venir n'était pas un problème.


  Dans cette retraite inaccessible, il pouvait se détendre, sachant qu'aucun portail ne viendrait l'y chercher et tenter de l'attirer. Il pouvait également dormir en toute quiétude - s'il parvenait à trouver le sommeil. Au cours de la nuit précédente, il avait comme prévu remonté une piste qui l'avait mené à un groupe de vampires vivant en surface, et dont le point de ralliement semblait être une boîte de nuit.


  La plupart étaient de sexe masculin, mais le groupe comptait quelques femmes. Il avait préféré ne pas entrer dans l'établissement et s'était contenté de faire le guet près d'un monceau de poubelles pour masquer son odeur. Il n'avait pas non plus tenté d'en interroger un, ce qui aurait suffi à donner l'alarme et à faire fuir tous les autres.


  Aucun d'eux n'avait remarqué sa présence lorsqu'ils étaient partis. Et, au passage des vampires de sexe féminin, il avait été attentif à la réaction de son corps et n'avait ressenti... qu'un profond abattement. L'idée d'échanger son sang avec l'une d'elles avait suffi à lui donner la nausée, et imaginer en embrasser une, ou deux, ou trois, lui avait laissé dans la bouche un goût amer.


  La conclusion s'était imposée à lui, simple et lumineuse. Il ne pourrait remplacer Ava - il ne le voudrait pas. Déjà, parce qu'il lui semblait désormais inconcevable de vivre avec une femme auprès de qui il lui faudrait en permanence surveiller sa langue et ses réactions. Cela ne changeait rien à ses objectifs. Il allait comme prévu interroger autant de vampires que possible pour découvrir comment vivre en surface. Et il continuerait pour ce faire de solliciter l'aide d'Ava. Plus il passerait de temps en sa compagnie, mieux ce serait pour lui. Mais la répudier ensuite au profit d'une parfaite épouse vampire? Jamais!


  Dès qu'il avait pris cette décision, son humeur avait changé. Finies les ruminations et les envies de meurtre. Il s'était senti plus léger, plein d'énergie et presque... guilleret. Comment avait-il fait pour ne pas s'en rendre compte plus tôt? Penser à Ava suffisait à le faire sourire. Elle avait voulu le tester en laissant entendre qu'elle pourrait chercher les faveurs d'un autre, mais il savait qu'elle n'en ferait rien.


  Lorsqu'ils s'étaient embrassés, elle s'était livrée à lui avec une passion qui ne trompait pas. Elle avait gémi pour qu'il aille plus loin, s'était désespérément accrochée à lui, frottée de manière impudique contre, lui. C'était lui qu'elle voulait, et nul autre, tout comme nulle autre qu'elle ne pourrait lui convenir. Cela ne leur plaisait peut-être pas, mais il leur serait impossible d'y échapper.


  Heureusement!


  Simplement, elle aimait le mettre au supplice, ce qui était plutôt bon signe, non? N'était-ce pas ainsi qu'elle se comportait avec Noëlle? Et comme elle aimait sa meilleure amie, cela signifiait-il qu'elle l'aimait aussi? Il était décidé à faire sa vie avec elle,-certes, mais l'amour était un lourd fardeau, peut-être parce qu'il rendait la plupart des femmes collantes. Pourtant, la perspective qu'Ava puisse s'accrocher à lui n'était pas pour lui déplaire, loin de là.


  De plus, si elle l'aimait, elle cesserait probablement de résister à ses avances. Peut-être même finirait-elle par accepter qu'il boive son sang. Il pourrait emménager dans son appartement - après y avoir fait quelques aménagements, bien entendu - et dormir dans son lit, avec elle, chaque jour.


  Oui, qu'elle puisse l'aimer, et pas seulement éprouver du désir pour lui, serait merveilleux, décida-t-il. Ce qui signifiait qu'il lui fallait désormais plus que la séduire: il devait la courtiser et la conquérir aussi. Facile, non?


  Oui, c'est ça...


  


  Nerveuse, Ava arpentait son appartement, le portable collé à l'oreille. Enfin, la sonnerie cessa et Mia répondit.


  Snow.


  As-tu reçu les résultats de l'analyse de sang de McKell? lâcha-t-elle sans préliminaires.


  Le soleil s'étant couché quelques minutes plus tôt, elle savait que le vampire était en route et ne tarderait pas à la rejoindre. C'était ce soir-là que débutait leur chasse.


  Oui, répondit seulement Mia.


  En sortant de la cellule de Johnny, paniquée par la menace de la reine de s'en prendre à McKell, Ava s'était précipitée dans le bureau de la patronne de l'agence. Celle-ci, qui avait déjà pris connaissance du script de l'interrogatoire, l'avait accueillie à bras ouverts.


  Deux éléments décisifs en une journée! s était-elle exclamée en lui tapant sur l'épaule. Continue comme ça, tu deviens un élément très précieux...


  Deux? s'était étonnée Ava. Si l'interrogatoire de Johnny est le premier, quel est le deuxième?


  Mia avait brusquement pâli, lui avait une nouvelle fois tapé sur l'épaule, mais s'était bien gardée de lui répondre, lui ordonnant simplement de rentrer chez elle pour prendre un peu de repos. Comme si cela lui était possible, alors que pour la première fois elle se retrouvait mêlée à une situation de crise au sein de l'A.I.R.


  Ava avait passé ces dernières heures à ruminer en vain sur le meilleur moyen de détruire la reine des Schôn. Elle avait également cherché à comprendre comment elle pouvait s'y prendre pour protéger McKell. Sans résultat. En revanche, elle pensait savoir à présent pourquoi Mia avait parlé de deux éléments décisifs: les résultats de l'analyse du sang du vampire devaient lui être parvenus, ce que sa chef venait de lui confirmer. Mais cela ne suffisait pas.


  Et que disent-ils? insista-t-elle, pleine d'espoir.


  Si Dieu était avec elle, Mia allait lui annoncer que McKell était immunisé contre le virus, que grâce à lui un remède allait être mis au point, et que le monde était sauvé.


  J'ai décidé de ne pas partager cette information avec toi, s'entendit-elle répondre. Tu es trop proche de lui.


  Levant les yeux au plafond, Ava adressa au Ciel une prière muette.


  Pourquoi me hais-tu à ce point?


  En l'absence de réponse, elle se massa la nuque avec lassitude. Pour une fois, décida-t-elle, elle ne nierait pas être en relation avec un homme. Elle aimait qu'on, puisse la considérer comme proche de McKell.


  Je pourrais faire en sorte qu'il accepte de donner davantage de son sang, proposa-t-elle.


  Peut-être...


  Depuis que la reine avait menacé de faire du vampire sa prochaine victime, Ava se sentait étrangement surprotectrice à l'égard de McKell. Elle avait plus que tout envie - bon, d'accord: besoin - de le savoir sain et sauf.


  Au fait, pourquoi n 'est-il pas encore là?


  Bonne idée, approuva Mia. J'attends l'échantillon dès que possible.


  Le ton de sa voix indiquait clairement qu'elle ne lui promettait rien d'autre qu'une réprimande en cas d'échec. Ava se figea au milieu de la pièce, regrettant de n'être pas à l'A.I.R. pour lui dire en face sa façon de penser.


  Tu n'auras rien si tu ne partages pas les résultats de l'analyse avec moi. C'est ainsi, et pas autrement.


  Ava n'avait aucun scrupule. Elles étaient entrées en négociation, et elle était prête à tout pour obtenir ce qu'elle désirait si désespérément.


  Il n'en est pas question! répliqua sèchement Mia, le premier instant de surprise passé. Tu oublies que je suis ta supérieure, tu m'obéis!


  Ils ne devaient pas être nombreux, les agents de A.I.R., à lui avoir tenu tête ainsi. Ava aurait peut-être dû mettre un peu d'eau dans son vin avant de se retrouver à la porte, mais ce n'était pas dans sa nature. Si cela avait été le cas, elle n'aurait jamais quitté le ruisseau où elle se serait trouvée à l'heure qu'il était en train de se prostituer pour se procurer sa dose d'Onadyn.


  Sache que je me moque de savoir qui tu es. Si tu veux un autre échantillon du sang de McKell, il va falloir me dire ce que je veux savoir.


  Et sur ce point, elle ne transigerait pas. Un soupir succéda, à l'autre bout de la ligne, à une longue pause tendue.


  Un jour, tu feras un élément exceptionnel, déclara enfin Mia.


  N'était-ce pas stupéfiant? Ava refusait de jouer le jeu, et cela lui valait ses félicitations...


  Merci, dit-elle.


  Mais ne compte pas me refaire le même coup chaque fois que tu travailleras sur un nouveau cas! s'empressa de préciser la patronne de l'A.I.R.' J'apprécie ta détermination, alors je passe l'éponge pour cette fois, mais il n'y en aura pas d'autre!


  Enregistré.


  Un autre soupir vint ponctuer un nouveau silence, puis:


  Alors voilà. Le rapport conclut que le sang de McKell est... bizarre.


  Ava se remit en mouvement, et alla se cogner le gros orteil contre un pied du fauteuil. Jurant tout bas, elle pivota sur elle-même et se laissa tomber pour atterrir dans les coussins. Le téléphone coince entre l'oreille et l'épaule, elle se massa le pied.


  Bizarre? répéta-t-elle. Je ne comprends pas.


  Comme tu le sais, expliqua Mia, nous ne pouvons prélever sur un individu contaminé un échantillon de sang, car le virus est vivant et ne quitte le. corps de son hôte que s'il a un autre organisme à proximité à infecter. Pour tester le sang d'un vampire, il faut le faire ingérer au malade.


  Et c'est ce que vous avez pu faire?


  Pour ce qu'elle en savait, la seule victime - à part Johnny - était le client du bar.


  Non, répondit Mia. Mais laisse-moi revenir un peu en arrière. Nous avons commencé par comparer le sang de McKell à celui de Bride. Jusqu'à un certain point, ils se ressemblent. Beaucoup plus qu'avec le sang des autres vampires que nous avons testé.


  Ava ignorait que d'autres vampires avaient été soumis aux tests de l'A.I.R., volontairement ou non. Et sans doute y avait-il encore de nombreuses choses qu'elle ignorait.


  C'est plutôt bon signe, non? hasarda-t-elle.


  Oui et non.


  Encore une réponse qui n'en était pas une.


  Merveilleux!


  Ava s'adossa au fauteuil, qui se déplia sans prévenir en position couchette. Retenant un cri de surprise, elle tenta de se concentrer sur ce que Mia était en train d'ajouter:


  Le sang de Bride purge l'organisme humain du virus, mais sans le... modifier, faute d'un terme plus adapté. Le patient reste humain. Le sang de McKell éradique lui aussi le virus... mais il est si réactif, si puissant, qu'il devient dominant et transforme celui qui l'ingère... en vampire.


  Si Ava n'avait pas déjà été assise, elle en serait tombée par terre.


  Donc, si je te comprends bien, quiconque boira son sang se transformera en vampire?


  Ce disant, Ava fronça les sourcils et fouilla sa mémoire. Avait-elle eu l'occasion de boire le sang de McKell, fût-ce par mégarde, fût-ce une seule goutte?


  C'est bien ça, approuva Mia. Humain ou animal, peu importe. Quiconque boira le sang de McKell deviendra un vampire, comme dans ces films dautrefois. Son cas est comparable à celui d'un homme qui produirait trop de testostérone. Ce qui fait de lui que ce qu'il est suinte par tous ses pores.


  Un vent de panique souffla sur l'esprit d'Ava. Avait-elle absorbé sans le vouloir une goutte de son sang?


  À bien y réfléchir, cela paraissait peu probable. Qui plus est, elle était toujours humaine, non?


  Lentement, elle parvint à se détendre. Elle avait échappé au pire, mais il lui faudrait se montrer plus prudente à l'avenir et ne pas oublier ce qui pouvait se produire si un baiser un peu fougueux dégénérait. Pour rien au monde elle n'aurait voulu se transformer en vampire. Ne plus pouvoir sortir que de nuit? Même McKell détestait cela. D'ailleurs, ne cherchait-il pas à découvrir un moyen d'échapper à cette malédiction? Mais s'il ne trouvait pas? Ne boire que, du sang n'était pas une perspective des plus réjouissantes, même s'il s'agissait du sang de McKell. Se passer de caramel sous peine d'être malade?


  Non, non et non!


  Seul côté positif de l'affaire, il pourrait voir en elle une égale et la traiter comme telle. Mais son orgueil se rebellait contre cette idée. Elle ne voulait pas être appréciée parce qu'il lui était poussé des crocs, mais pour elle-même, pour ce qu'elle était, ce qu'elle avait su devenir.


  Non pas qu'elle envisageait de sortir avec McKell ou de coucher avec lui... enfin, peut-être un peu quand même. Il était rare que des fantaisies érotiques dans lesquelles il était impliqué ne viennent pas la hanter, mais de là à faire en sorte qu'elles se concrétisent... Leur dernière tentative en la matière avait tourné au désastre. McKell s'était enfui sans dire où il allait, et elle ignorait à présent où il se trouvait et ce qu'il faisait.


  Toujours là? hasarda Mia.


  Oui, je réfléchissais, désolée. Alors? Va-t-on donner le sang de McKell à Johnny?


  C'est toujours en débat. Je pense t'avoir dit qu'il a déjà reçu une dose du sang de Bride? Or nous avons également découvert que le sang d'un vampire n'est pas forcément compatible avec celui d'un autre.


  Qu'est-ce que cela signifiait? Que celui qui recevait deux doses de sang de vampire incompatibles explosait? Et cela avait-il à voir avec les habitudes matrimoniales des suceurs de sang? Sans laisser à Ava le temps de s'en inquiéter, Mia ajouta:


  Un autre problème, avec le sang de McKell, est de savoir ce qui se passera si jamais il n'éradique pas le virus. Nous pourrions avoir sur les bras un vampire Schôn plus puissant que jamais et poussé à contaminer autrui autant qu'à boire son sang.


  Effectivement, mieux valait prendre ses précautions. Mais une autre possibilité tracassait Ava.


  Et que se passerait-il si McKell était contaminé par le virus du Schôn?


  Je n'en sais rien, avoua Mia. Et je préférerais ne pas avoir à le découvrir.


  Ava entendit taper à sa porte. Elle se dressa d'un bond, le cœur battant. McKell? Non, sûrement pas. Comme Noëlle, il pouvait à présent entrer chez elle à sa guise. L'espoir qu'il puisse tout de même s'agir de lui ne la quittait pas.


  Bon sang, il faudrait quand même que tu te maîtrises un peu!


  Merci pour ces informations, dit-elle.


  De rien, répondit Mia. J'attends cet échantillon de sang aussi vite que possible.


  Tu l'auras.


  Ava raccrocha et posa son téléphone portable sur la table basse avant de se diriger vers la porte. Le beau visage de McKell apparut sur l'écran de visualisation quand elle appuya sur un bouton. Le découvrir là, sur son paillasson, lui procura un profond soulagement. Et, comme d'habitude en le voyant, elle sentit des picotements sur tout son corps.


  D'un doigt tremblant, elle pressa quelques touches et la porte coulissa. Soudain, il n'y eut plus qu'un peu d'air pour les séparer, et cet air lui parut délicieux. McKell sentait la terre fraîche, les feuilles mortes, lai pluie, avec juste un soupçon de caramel pour relever le tout. Il portait un nouveau tee-shirt noir, un pantalon de la même couleur, et les deux lui allaient parfaitement. Ses cheveux, sans être emmêlés, bouclaient autour de son visage. Manifestement, il sortait d'une douche sèche. Les poings serrés, elle se demanda qui avait pu lui prêter la sienne... ou l'y suivre.


  Pourquoi n'es-tu pas entré? s'enquit-elle.


  Elle n'allait pas commencer à lui jeter des accusations à la figure. Elle allait rester polie.


  J'essaie juste de me montrer courtois, répondit-il.


  Le voilà courtois, à présent? Quel scoop!


  Tu tombes bien, il faut qu'on discute, tous les deux.


  Ava se félicita d'être restée calme et sûre d'elle.


  Alors discutons, dit-il.


  McKell pénétra dans l'appartement, un sac suri l'épaule. En se demandant ce qu'il pouvait contenir, Ava le suivit dans la pièce et le regarda jeter lourdement son sac au sol. Les questions qu'elle avait à lui poser à propos de son sang pouvaient attendre, décida-t-elle. De même que l'épineuse question de la douche.


  Qu'est-ce que c'est que ça? demanda-t-elle en pointant du doigt le sac de voyage.


  McKell redressa les épaules, comme s'il se préparait à une confrontation qu'il sentait venir.


  Mes affaires, répondit-il fermement.


  Ah...


  Pour quelle raison les amènes-tu ici? insista-t-elle.


  Ne me dis pas que tu comptes t'installer chez moi! Surtout ne me dis pas ça!


  Le menton fièrement relevé, les yeux brillants d'une lueur de défi, McKell répondit avec détermination:


  J'emménage. Je vais rester chez toi quelque temps.


  Ava secoua la tête, en proie à une panique grandissante. Jamais elle n'avait permis à un homme de sinstaller chez elle, pas même pour une nuit, et elle n'avait pas l'intention de changer de ligne de conduite. Pas même pour cet homme-là - surtout cas pour lui! Lui résister semblait déjà une bataille perdue d'avance... S'ils restaient ensemble chaque jour - et chaque nuit -, elle n'allait pas seulement perdre la partie, elle allait finir en petit tas de cendres...


  Je vis seule, objecta-t-elle. Toujours.


  McKell croisa les bras, ce qui tendit les manches de son tee-shirt sur ses biceps impressionnants et parfaitement dessinés. Sans même s'en rendre compte, Ava passa la langue sur ses lèvres, ce que le regard du vampire, toujours aux aguets, ne manqua pas d'enregistrer.


  Je suis fatigué de devoir faire des allers-retours entre chez toi et chez moi.


  Pour commencer, il n'avait dû le faire qu'une ou deux fois. Ensuite...


  Tu as un chez-toi?


  McKell acquiesça d'un bref hochement de tête.


  Et c'est là que tu t'es douché?


  La question lui avait échappé sans qu'elle puisse la retenir.


  Bien sûr que non, répondit-il avec répugnance. J'ai utilisé une de ces douches publiques; je ne voulais pas arriver sale ici. Mais je me félicite de ne plus avoir à renouveler l'expérience, je vais désormais pouvoir utiliser la tienne...


  Même le soulagement qu'elle éprouvait de savoir qu'il n'avait pas utilisé la douche d'une autre femme ne l'empêcha pas de protester:


  Non, non, non! Il n'en est pas question.


  Si, si, si! Bien sûr que si!


  Non! répéta-t-elle en tapant du pied.


  Un mélange de colère et de confusion empourpra brièvement son visage, puis il parut se radoucir.


  Sois raisonnable, Ava chérie... roucoula-t-il Nous allons travailler ensemble, non? Nous devons nous aider l'un l'autre, nous épauler. Chaque instant que nous passerons ensemble servira la bonne cause.


  Sois forte!


  La bonne cause, hein? De quelle manière?


  Quoi de neuf, à propos de Johnny?


  Une question pour une question.


  Classique!


  Mais il était vrai qu'il n'était pas au courant des dernières nouvelles le concernant... et qu'elle avait besoin de le mettre en garde.


  Johnny a été contaminé par le virus.


  Et quel meilleur moyen de le protéger et de le garder à l'œil que de l'accueillir chez elle?


  Donc, reprit-il, c'est bien la reine que j'ai rencontrée.


  Oui.


  Et tant qu'elle y était, autant lui faire part du reste.


  Et maintenant, ajouta Ava, c'est toi qu'elle veut.


  Moi?


  Il cligna les paupières sous l'effet de la surprise mais ne parut pas autrement inquiet.


  Pourquoi voudrait-elle...


  Il s'interrompit un instant.


  Attends un peu... Comment le sais-tu? reprit-il.


  Fallait-il qu'ils aient cette discussion maintenant?


  Comment réagirait-il en apprenant qu'elle avait eu un tête-à-tête avec son ex, contaminé par le virus? Après tout, elle pouvait considérer que l'accueillir chez elle - pour une courte période - constituait un devoir professionnel. Elle pourrait être là et lui sauver la mise si jamais la reine des Schôn se décidait à mettre sa menace à exécution.


  Je veux bien... te laisser... rester ici, parvint-elle a lui annoncer. Mais à une condition.


  Un grand sourire éclaira son visage.


  J'ai remarqué qu'avec toi il y a toujours une condition, dit-il.


  Hé! Qu'est-ce que ça veut dire?


  Rien d'autre que ce que j'ai dit.


  McKell se pencha vers elle. Avec une délicatesse et une tendresse confondantes, il fit passer une mèche d'Ava derrière son oreille en murmurant:


  À présent, parle-moi de cette condition.


  Un frisson remonta l'échine d'Ava. Comment était-file supposée lui résister quand il se permettait de tels gestes?


  Je... hum! Je vais avoir besoin d'un échantillon de ton sang.


  Encore? Pour quoi faire?


  Ils cherchent un remède pour éradiquer le virus.


  Et ils s'imaginent que mon sang va les y aider?


  Était-il au courant des propriétés extraordinaires de son hémoglobine? Savait-il à quel point il lui était facile d'engendrer de nouveaux vampires? Sans doute pas. Mieux valait garder cette information stratégique sous embargo.


  Ils n'en sauront rien avant d'avoir effectué de nouveaux tests.


  C'est mon sang! lança-t-il d'une voix grondante. Il n'appartient qu'à moi!


  Je le sais bien. Mais nous avons besoin d'en prélever un échantillon. C'est pour la bonne cause.


  Une réaction d'irritation, vite réprimée, passa sur le visage de McKell.


  Très bien, dit-il. Je te laisserai me prendre un peu de sang. Auras-tu besoin d'un coup de poignard pour l'obtenir, cette fois?


  Aïe!


  Ava parvint à faire bonne figure, mais ne se sentit pas moins coupable. Ainsi, il l'avait percée à jour...


  Laissons le passé reposer en paix, suggéra-t-elle.


  D'accord... si c'est réciproque.


  Que voulait-il dire par là? Qu'elle ne devait pas lui en vouloir de lui avoir filé un complexe d'infériorité?


  Très bien, approuva-t-elle.


  On verra ça...


  Merci.


  Le sourire qui accompagnait ce remerciement aurait suffi à faire fondre un caramel.


  Je dois admettre, ajouta-t-il, que je m'attendais à plus de résistance de ta part.


  Je sais aussi me montrer raisonnable, McKell.


  Son sourire s'élargit encore, et cette fois Ava dut lutter contre la sensation d'avoir devant elle un vivant et gigantesque sundae au caramel.


  Scellons ce marché par un baiser, proposa-t-il.


  Cette seule suggestion suffit à lui enflammer les sens.


  Oh oui! Un baiser, un baiser!


  Pas toute de suite, répondit-elle néanmoins. D'abord, tu dois prendre connaissance du règlement intérieur.


  J'ai déjà accepté ta condition, protesta-t-il en Fronçant les sourcils.


  Certes. Mais maintenant, tu dois accepter les règles de base pour une cohabitation harmonieuse.


  Si elle n'en établissait pas la liste tout de suite, Ava ne le ferait sans doute jamais.


  Premièrement, tu ne laisseras pas traîner ton bazar partout dans l'appartement. Deuxièmement, tu ne te baladeras pas tout nu. Troisièmement: pas d'invités. Quatrièmement, tu dormiras sur le divan. Cinquièmement, pas d'appels sur mon fixe qui feraient exploser ma facture. Sixièmement, ne me demande jamais d'enregistrer quelqu'un d'autre dans la mémoire du portier électronique. Septièmement, aucune miette d'aucune sorte où que ce soit! Huitièmement, tu paieras ta part du loyer. Neuvièmement, ce qui est à moi est à moi, n'y touche pas. Dixièmement, tu ne tueras personne et tu ne boiras le sang de personne ici, même de simples livreurs.


  C'est tout? demanda McKell, qui l'avait écoutée en tapant du pied.


  Ava réfléchit un bref instant, qui parut une éternité à McKell, avant d'acquiescer d'un hochement de tête.


  Oui, c'est tout.


  Et maintenant, si nous reparlions de ce baiser...


  D'accord, reprit-il d'un ton déterminé. Voici à présent quelles sont mes conditions.


  Tes conditions? s'insurgea-t-elle. Mais... c'est moi qui habite ici! C'est à moi de les poser.


  Puisque nous habitons ici tous les deux, je suis chez moi aussi.


  Ce vampire pouvait réellement se montrer très agaçant.


  Absolument pas! rectifia-t-elle. Si tu habites ici, c'est uniquement parce que je le veux bien en que...


  Règle numéro un, l'interrompit-il. Je laisserai mon «bazar» - c'est bien ainsi que tu l'as appelé, n'est-ce pas? - où je voudrais. Mais si jamais tu es gênée par quoi que ce soit, libre à toi de le mettre ailleurs. Règle numéro deux: tu as le droit de te promener nue autant qu'il te plaira. Trois: les invités sont tolérés si j'approuve leur présence ici. Quatre, je dormirai dans ton lit. Tu pourras dormir sur le sofa si cela te gêne, mais j'espère bien que ce ne sera pas le cas. Cinq, j'ai déjà ton portable, je n'ai donc pas besoin de téléphoner sur ton fixe. Six, si je veux ajouter quelqu'un dans le portier électronique, je peux très bien le faire moi-même, ne t'inquiète pas pour ça. Sept... cette règle-là ne me pose aucun problème. Aucune miette nulle part. Huit, comme je n'ai pour l'instant aucun argent, je serai heureux de payer ma part du loyer en nature. Neuf, merci de partager tes affaires avec moi. Dix, je promets de ne faire venir ici que des livreuses!


  Ah oui? Vraiment!


  Tu ne peux boire le sang de personne d'autre. que moi, imbécile!


  Avait-elle perçu comme un soupçon de revanche dans le ton de sa voix?


  Dans ce cas, répliqua-t-il, nous pouvons tous deux éliminer la règle numéro dix de la liste...


  Comme il avait l'air satisfait, tout d'un coup, d'avoir réussi à lui river son clou... De toute évidence, il se croyait malin. Eh bien, elle allait lui montrer de quel bois elle se chauffait. D'un pas décidé, Ava marcha sur lui et fut satisfaite de le voir esquisser un semblant de retraite. Mais, plutôt que de le frapper ou de lui sauter dessus, elle se pencha vivement et ramassa son sac. Puis, elle gagna rapidement la seule fenêtre, l'ouvrit, laissant la lune inonder la pièce de sa lumière argentée, et soudain...


  ... Elle n'eut plus le sac en main. Non seulement elle ne le brandissait plus, mais il avait également disparu. Pire encore, elle se retrouvait face à McKell qui la narguait en lui adressant son sourire de séducteur.


  L'infâme...


  Règle numéro onze, énonça-t-elle d'une voix grinçante. Tu ne me manipuleras pas grâce à tes pouvoirs.


  Et pourquoi cela, je te prie? Toi, tu n'arrêtes pas de me manipuler.


  Était-ce une moue boudeuse, qu'elle découvrait sur ses lèvres? Ava poussa un cri d'exaspération.


  Certainement pas! protesta-t-elle.


  McKell arqua un sourcil et la dévisagea longuement.


  Vraiment? insista-t-il. Tu n'as qu'à me regarder, et je ne suis plus qu'un pantin entre tes mains.


  Cette confession lui alla droit au cœur. C'était bien la première fois qu'à sa façon il lui faisait un compliment et qu'il la traitait en égale.


  OK, capitula-t-elle. Fais ce que tu veux de tes pouvoirs. Pouvons-nous sceller le marché, à présent?


  Se hissant sur la pointe des pieds, elle se pressa contre lui, les mains posées sur son torse, les lèvres tendues, prête à déguster le baiser qu'il lui avait promis.


  D'abord, ma règle numéro dix, dit-il en cherchant son regard. Pas d'autre homme, Ava. Je suis le seul pour toi. Le seul... parce que tu es à moi.


  Ava se figea avant de se reculer, prête à l'écraser contre la cloison pour en faire une décoration murale. Ne venait-il pas de la réduire à l'état de «chose» que l'on pouvait s'approprier, comme une maison, ou une voiture... ou une esclave.


  Ne recommence pas... gronda-t-elle sourdement. Je ne t'appartiens pas!


  Bien sûr que si.


  Il lui fallait reconnaître que son entêtement était agaçant autant que flatteur. Ava décida de s'en tenir à l'agacement.


  Bon! conclut-elle. Partons-nous à la chasse aux vampires, oui ou non?


  McKell hocha la tête et répondit:


  Allons-y. Pas de baiser pour sceller le marché?


  Va te faire voir!


  Il lui décocha un autre de ses sourires au caramel et d'un geste galant lui désigna la porte.


  Après toi, chérie...
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  Manifestement, les vampires préféraient s'en prendre aux humains qui avaient trop bu. Il était plus facile de les leurrer, et personne ne devait leur prêter attention quand ils affirmaient avoir été mordus et en partie vidés de leur sang. Ava se retrouva donc, après sêtre changée - selon McKell, l'uniforme de l'A.I.R. n'était pas de mise -, à faire le pied de grue devant le bar de métal d'une boîte fétichiste.


  Des nappes de bulles dérivaient en l'air, emportées par des flots de fumée sombre et épaisse. Le rythme heurté d'une musique assourdissante faisait vibrer les murs et des corps plus ou moins en transe occupaient la piste. Dans des cages pendues au plafond, des aliens de sexe féminin en tenues suggestives se tordaient lascivement, mimant avec conviction les transports de l'extase. Ava aurait pu les envier, car le plaisir n'était pas au programme pour elle.


  Sugar Daddy! lança-t-elle au barman aux six bras et à la peau bleue qui finit par venir prendre sa commande.


  Le seul breuvage alcoolisé qui lui rappelait sa friandise favorite. Un prix de consolation...


  Le barman tendit les bras vers l'étalage de bouteilles et commença à préparer sa commande en même temps qu'il achevait de verser un shot de tequila et un punch au rhum.


  Lorsqu'elle eut son verre en main, Ava se tourna vers la salle et commença à siroter lentement son breuvage en scrutant la foule. Le synthé-cuir noir dominait, de même que les visages peints, les fouets et les chaînes. Un catalogue de clichés. Il était à supposer que les vampires pouvaient se fondre dans le décor, sans susciter la crainte ou les protestations.


  Était-ce le sort qui attendait McKell, s'il s'avérait que les vampires ne pouvaient affronter le jour? En serait-il désappointé? Retournerait-il vivre dans son royaume souterrain ou finirait-il par se faire à ce mode de vie?


  Ava n'aimait pas l'idée de le voir traîner en boîte toutes les nuits, en compagnie d'un tas de garces qui ne se priveraient pas de l'aguicher. Mais la perspective qu'il puisse rentrer chez lui ne l'enthousiasmait pas davantage.


  Contente-toi de lui trouver un vampire.


  Même si elle doutait de plus en plus qu'un vampire noctambule puisse enseigner à McKell l'art et la manière de vivre au grand jour, une promesse était une promesse.


  Quelques types la reluquaient déjà, attendant que son langage corporel passe de «pas touche!» à «disponible». Lequel devait-elle encourager et lequel devait-elle envoyer balader? Tous paraissaient humains, mais n'était-ce pas également le cas de McKell? Comment était-elle supposée faire la différence?


  Elle n'était pas censée la faire, se remémora-t-elle en finissant son verre pour en commander un autre. Elle devait juste conduire autant d'individus que possible dans la ruelle sombre, à l'arrière du bar, où guettait McKell. Pour limiter les risques, elle devait les y amener un par un. A ce rythme, elle risquait d'y passer la nuit, ce qui n'était pas pour la ravir. Sans compter que :es allées et venues risquaient de la faire repérer. On allait la soupçonner de préparer un mauvais coup ou la prendre pour une prostituée.


  La seconde éventualité n'était pas pour lui déplaire et pouvait tourner à son avantage, mais McKell lui avait demandé de jouer la jeune femme timide et réservée, et les vêtements qu'il avait choisis pour elle lui collaient cette image. Ava détestait cet accoutrement. Dans cette tenue sage et terne, on aurait pu la prendre pour une vieille fille débarquant de sa province et s'encanaillant dans un bar.


  Après avoir vidé son verre, elle se décida à aller faire un petit tour de reconnaissance sur la piste de danse. Elle n'y était pas encore parvenue qu'un homme laborda.


  Salut! lança-t-il d'un air engageant.


  Salut.


  Le flirt dura à peine quelques minutes, mais il lui parut durer des heures. Les yeux du type ne cessèrent de faire des allers et retours entre ses lèvres et ses seins. Ava ne vit pas l'ombre d'un croc pointer, mais cela ne voulait rien dire. Enfin, n'y tenant plus, elle proposa:


  Allons dans un endroit plus tranquille.


  L'homme accepta sa proposition avec enthousiasme et elle le conduisit jusqu'à la porte de secours donnant sur la ruelle où attendait McKell. Dès qu'ils furent dehors, un courant d'air frais caressa le visage d'Ava... tandis que son soupirant s'empressait de lui caresser les fesses.


  On ne touche pas! sécria-t-elle en sursautant.


  C'est un humain, annonça McKell en émergeant des ténèbres, le visage tendu, les poings serrés.


  Super! Toute cette corvée pour rien...


  Qu'est-ce qui se passe? s'inquiéta le type en les observant tour à tour avec inquiétude. Si c'est après mon fric que vous en avez, je n'ai rien sur moi...


  Empoignant sa chemise, McKell le plaqua violemment contre le mur. D'un geste, il fit signe à Ava de rentrer.


  Ne lui fais pas de mal, dit-elle.


  On va juste causer tous les deux. Promis.


  D'accord, je te fais confiance.


  Laissez-moi partir! supplia l'homme, terrorisé. Je vous en prie!


  Mais McKell le maintenait toujours fermement quand Ava rentra dans la boîte de nuit.


  D'un pas décidé, elle fendit la foule, déboutonnant ce faisant plusieurs boutons de son chemisier pour exposer l'armature de son soutien-gorge en dentelle. Plus important encore, le pouls qui battait à la naissance de sa gorge et qui était maintenant plus que visible. Cela finit par attirer l'attention, comme prévu, Quatre autres clients l'abordèrent successivement et, parmi eux, pas le moindre vampire.


  Dehors, Ava finit par remarquer quelques taches de sang sur le béton. Facile d'en deviner l'origine: McKell devait se faire les poings avant de se débarrasser des humains. Pourtant, elle renonça à le lui reprocher, songeant qu'à sa place elle aurait sans doute fait de même. Mais en retournant jouer les appâts vivants, elle commença à redouter qu'ils ne fassent chou blanc.


  Deux hommes l'accostèrent alors qu'elle n'avait pas encore atteint le bar. Tous deux étaient canon, et tous, deux partageaient leurs regards entre sa bouche et ses seins, comme les autres. Ceux-là étaient de la famille synthé-cuir et collier de chien clouté. Une touche de maquillage écarlate simulait une coulure de sang au coin des lèvres. De faux vampires, à n'en pas douter. S'ils n'avaient pas paru aussi physiquement imposants et aussi dangereux que McKell, peut-être les aurait-elle ignorés. Leurs regards trahissaient également une fringale qui finit par l'intriguer. Peut-être, en se faisant passer pour de faux vampires, avaient-ils trouvé le meilleur déguisement.


  Aimerais-tu te retirer dans une des backrooms avec nous? demanda l'un des deux.


  Il y avait quelque chose d'étrange dans sa requête, qui tenait autant au choix des mots qu'à la profondeur de sa voix. Quelque chose... d'insidieux qui cheminait en elle et l'incitait à ne plus penser à... A quoi? A qui?


  McKell!


  Son nom résonna sous son crâne comme une détonation et tout lui revint : les vampires, la chasse...


  Alors? ajouta le deuxième. Ça te dit?


  Elle aurait mieux fait de les entraîner dehors, dans la ruelle sombre, mais... quelque chose essayait de la convaincre qu'elle préférait l'intimité d'une backroom. Ava sentit son sang s'échauffer, son corps salanguir.


  Caresser ces deux-là, ce doit être divin...


  Ava fronça les sourcils et secoua la tête pour chasser ses pensées. Il y avait comme un os. Le seul homme qu'elle avait envie de toucher, c'était McKell.


  McKell...


  De nouveau, son nom lui permit de retrouver ses esprits. C'était pour lui qu'elle était là. Tous les deux, ils chassaient le vampire.


  Je préférerais aller prendre l'air, parvint-elle à articuler.


  Non! reprit le premier. Je suis sûr que tu préférerais l'une des backrooms.


  Oui. C'était exactement ce qu'elle voulait.


  D'accord, approuva-t-elle. Allons-y.


  Les deux hommes échangèrent un sourire complice, comme s'ils n'avaient jamais douté de leur, pouvoir de séduction. Et peut-être était-ce le cas. Il y avait vraiment quelque chose de spécial en eux qu'elle aurait dû reconnaître. Et cette voix... Mais elle eut beau fouiller dans sa mémoire, rien ne vint.


  Ils passèrent chacun un bras autour de sa taille et la guidèrent vers l'arrière du club, où s'ouvraient plusieurs portes. En passant le seuil de celle du milieu, Ava se demanda pourquoi elle suivait ces deux types.


  À l'intérieur, l'air était plus respirable et l'ambiance plus feutrée que dans la salle. Elle vit plusieurs couches noires, toutes occupées pas différentes sortes de couples: homme et femme, homme et homme, femme et femme. Les mains furetaient, les corps se tordaient, les soupirs succédaient aux gémissements. Il y avait dans l'air comme une odeur de sexe, mais des vampire en pleine action, elle ne vit pas trace. Ces vampires que McKell...


  Une fois encore, ce nom suffit à la faire émerger de son étrange léthargie.


  McKell... la chasse aux vampires.


  Viens par là... lui intima l'un de ses compagnons, en essayant de l'entraîner.


  Oui, je...


  Non!


  En secouant la tête, Ava se redressa et se tint aussi, droite qu'un piquet.


  Bon Dieu! Qu'est-ce qui t'arrive?


  Elle n'aurait pas dû être en train de faire ça... Elle n'aurait même pas dû le vouloir. Il n'y avait qu'un homme qui lui faisait envie.


  J'ai changé d'avis! annonça-t-elle. Je ne veux pas.


  Ava parvint à se libérer des bras qui pesaient sur elle et à s'éloigner sans laisser le temps aux deux types de protester. Comment avait-elle pu envisager de les suivre? Elle n'appartenait qu'à McKell. Enfin... en quelque sorte.


  Elle tourna les talons et s'éloigna en toute hâte. Aucun des deux hommes ne fit mine de la suivre.


  Bon débarras!


  Elle n'aurait pas aimé avoir à les tuer. Dommage, pourtant, qu'elle n'ait pas pu les...


  Ava se figea en plein mouvement. Les? A qui pensait-elle, au juste? Ne revenait-elle pas à l'instant de lextérieur, où elle avait confié le cinquième humain de la soirée à McKell? Désorientée, elle jeta un coup d'œil autour d'elle. Elle se trouvait dans une sorte de vestibule, dont les murs s'ornaient de fresques érotiques. Comment était-elle arrivée là? Que se passait-il?


  Contente-toi de trouver une dernière victime à McKell 'a vous pourrez lever le camp.


  Mais les trois salles obscures qui se trouvaient derrière elle l'intriguaient. Rebroussant chemin, elle alla inspecter chacune delle. Des junkies s'y administraient leurs doses, quelques couples se livraient à des ébats divers, mais aucun vampire n'y mettait une carotide en perce. Pourtant, dans la pièce du milieu, un étrange duo lintrigua. Les deux hommes étaient aussi beaux et musclés que McKell. Ils se tenaient près de la porte et lobservaient avec une étrange intensité, comme s'ils la trouvaient fort à leur goût. Mal à l'aise, Ava battit en retraite et regagna le club, mais sa nervosité se transforma en angoisse lorsqu'elle s'aperçut qu'ils la suivaient.


  Son instinct lui commandait de sortir du club. Résistant à la tentation, elle se laissa avaler par les flots de fumée chargés de bulles. L'instant d'après, elle eut tout oublié des hommes et des raisons qui avaient amenée à se cacher.


  Plus qu'une personne, se remémora-t-elle en rejoignant d'un pas déterminé la piste de danse.


  Tant bien que mal, elle se fraya un passage au milieu des corps en mouvement. Des mains se tendaient vers elle. Des hanches heurtaient les siennes. Elle laissa la musique hypnotique s'infiltrer en elle et commença à danser. Souriante et détendue, elle faisait tout son possible pour inspirer la tentation, mais son regard restait à l'affût.


  Un instant plus tard, elle repéra deux hommes déguisés en vampires occupés à danser avec une blonde. Elle leur trouva tout de suite un petit air familier qui inspira en elle une certaine... frayeur. Les avait-elle déjà vus? Ava eut soudain conscience, au prix d'un gros effort de concentration, qu'elle avait parlé aux deux inconnus, qu'ils l'avaient entraînée dans un hall, et qu'ils s'étaient débrouillés d'une manière ou d'une autre pour lui faire oublier cette rencontre. Seul le fait de penser à McKell l'avait aidée à retrouver ses esprits.


  Et maintenant, ce n'était plus sur elle qu'ils avaient jeté leur dévolu mais sur cette petite blonde. Était-ce pour cette raison qu'elle se souvenait tout d'un coup de ce qui s'était passé?


  Quoi qu'il en soit, elle était prête à parier qu'il s'agissait de vampires. Ava sentit son pouls s'accélérer. Ils étaient bien plus puissants qu'elle ne l'avait imaginé. McKell l'en avait prévenue, mais elle n'avait pas voulu l'écouter. C'était une erreur stupide qu'elle n'était pas près d'oublier. Ces deux-là pouvaient jouer avec sa mémoire pour y masquer ce qui les dérangeait. Ils pouvaient même pousser qui bon leur semblait à faire ce que bon leur semblait. Elle n'en revenait pas de ... la facilité avec laquelle ils s'étaient joués d'elle.


  Ils se lovaient à présent contre leur nouvelle victime, qui semblait parfaitement humaine. Vêtue d'un débardeur blanc et d'un short noir, elle avait les cheveux courts, les paupières à demi baissées, les lèvres entrouvertes. L'un des deux vampires la serrait par-devant, l'autre par-derrière, et tous deux lui embrassaient le cou.


  Ava réfléchit rapidement au meilleur moyen de les attirer à l'extérieur. Avant qu'elle ait pu avoir la moindre idée, l'un des deux hommes prit la jeune femme par la main et la fit sortir de la piste de danse. Elle le suivit volontiers, sans doute sous l'effet d'une contrainte mentale. Le deuxième homme leur emboîta le pas et les suivit de près.


  Il n'y avait qu'une chose qu'elle pouvait faire, comprit-elle soudain. C'était peut-être stupide de sa part, mais elle devait les rattraper. Un instant, elle espéra qu'ils se dirigent vers la sortie de secours, mais comme précédemment, ils reprirent la direction des alcôves.


  Quand ils accélérèrent le pas, Ava fit de même, le cœur battant. Et lorsqu'elle les eut rejoints, elle attrapa par le bras celui qui fermait la marche.


  McKell, McKell, McKell... songea-t-elle tandis que le regard insondable du vampire se posait sur elle.


  Il avait un si beau visage, et des yeux qui promettaient le paradis. Comment avait-elle pu se méprendre à ce point sur lui?


  McKell, McKell, McKell, McKell!


  Le vampire avait des pommettes hautes, une bouche pulpeuse identique à celle de McKell, mais le bras qu'elle avait empoigné manquait de muscle.


  Attendez un peu! lança-t-elle, au culot. Suivez-moi à l'extérieur, et je vous rendrai plus heureux que vous ne l'avez jamais été.


  Le vampire aboya quelque chose par-dessus son épaule, dans une langue inconnue qu'Ava entendait pour la première fois. La jeune femme sentit son esprit lui échapper, puis elle se demanda si McKell parlait cette langue lui aussi, et tout redevint normal...


  Le deuxième vampire, qui s'était arrêté à son tour, se retourna pour la regarder. Leurs regards se croisèrent et Ava comprit aussitôt qu'elle figurait à son menu. D'un hochement de tête, il parut répondre à son compagnon. La blonde, brisée dans son élan et un peu hébétée, fit grise mine en découvrant le nouveau centre d'intérêt des deux hommes.


  McKell, McKell...


  Ava simula à l'intention des deux vampires un sourire de femme un peu soûle.


  Allons dehors, reprit-elle d'un air aguicheur. Nous serons plus tranquilles pour une partie de jambes en l'air.


  Y était-elle allée un peu fort?


  Tu as changé d'avis? demanda d'une voix mélodieuse celui dont elle tenait le bras.


  McKell, McKell...


  Comment ça? fit-elle mine de s'étonner. Je ne vois pas de quoi vous voulez parler.


  McKell, McKell...


  Un sourire satisfait fleurit lentement sur les lèvres du vampire, qui hocha la tête et dit:


  D'accord. Dehors.


  Mais... protesta la blonde, outrée. Et moi?


  Pas un instant le regard du vampire ne quitta celui d'Ava lorsqu'il répondit:


  Va-t'en! Celle-ci était notre premier choix.


  McKell, McKell...


  Dehors? répéta Ava en désignant l'entrée principale d'un coup de menton.


  Elle secoua la tête en signe de refus et enchaîna:


  Trop de monde. Allons plutôt par là...


  A présent, elle indiquait l'issue de secours, derrière laquelle attendait McKell.


  A son tour, le vampire secoua la tête, faisant voler ses longs cheveux noirs.


  La ruelle empeste les poubelles, prétexta-t-il.


  Ava n'avait pas été gênée par le relent qu'elle avait senti dehors, mais elle se rappelait la réaction dégoûtée de McKell. Les sens des vampires étaient donc aussi affûtés qu'on le prétendait?


  Mais dans la rue, ça pue le gaz d'échappement, répliqua-t-elle.


  Voilà pourquoi nous allons aller ailleurs. Alors, tu nous suis ou pas, beauté?


  Le vampire dont elle agrippait toujours le bras se pencha vers elle et murmura:


  J'espère que tu vas nous suivre. Tu n'imagines pas tout ce que je vais te faire...


  Ava était sur le point de se laisser convaincre, et sans que l'influence mentale des vampires y soit pour quoi que ce soit. McKell attendait de l'autre côté, mais si elle se montrait trop réticente, ces deux-là finiraient bar la laisser tomber.


  Très bien, dit-elle. Comme vous voudrez.


  Dès qu'ils seraient sortis et à distance de possibles âges, elle alerterait McKell en criant. Avec un peu de chance, il pourrait arriver à temps pour les attraper, mais plutôt que de l'entraîner vers la sortie, les deux hommes se raidirent. Le menton relevé, ils reniflèrent longuement.


  Il y a un problème? sétonna-t-elle.


  McKell... murmura l'un des deux.


  McKell, ici? Merci, merci, merci!


  Ava observa attentivement l'assistance à la recherche d'un visage qu'elle connaissait par cœur. El lorsqu'elle finit par le repérer, un soulagement intense la submergea. McKell la remarqua aussitôt lui aussi et fendit la foule pour les rejoindre.


  Le vampire qu'Ava retenait par le bras tenta de se libérer d'une brusque traction, mais elle tint bon enfonçant ses ongles dans sa chair. Dans le même temps, elle lui envoya sa main libre en pleine figure faisant craquer le cartilage du nez avec la paume de la main.


  Un flot de sang jaillit et l'homme cria de douleur en se tassant sur lui-même. L'autre ne demanda pas son reste et s'enfuit en l'abandonnant sur place. McKell étant trop éloigné pour le rejoindre à temps, Ava s'élança à sa poursuite, bousculant au passage les clients de la boîte sans prêter attention à leurs protestations.


  Mais l'instant d'après... elle se retrouva dehors, sans avoir jamais atteint la double porte de la sortie de secours. Un autre clin d'œil plus tard, ce fut près de la voiture prêtée par l'A.I.R. qu'elle émergea.


  Un McKell farouche et déterminé, un vampire sous chaque bras, se tenait à côté d'elle. Comprenant que c'était à lui et à son don pour manipuler le temps qu'elle devait de se retrouver là, Ava se détendit.


  Programme ma voix dans la voiture, ordonna-t-il.


  Sans chercher à discuter, elle fit le nécessaire, ce qui prit une minute ou deux. Et, tout de suite après, elle se retrouva assise sur le siège du conducteur. Un coud d'œil à droite: McKell occupait le siège passager. Comme s'il ne savait pas à quoi s'attendre de sa part - et manifestement un peu inquiet -, il la dévisageait.


  Le clair de lune le douchait d'une lumière crémeuse et dorée, exactement comme dans la forêt. On aurait dit que chaque rayon n'aspirait qu'à le caresser amoureusement. Ses yeux lilas brillaient d'un éclat vif. Ses lèvres étaient plus rouges que d'ordinaire.


  Où sont les vampires? s'étonna-t-elle.


  D'un coup de menton, il désigna l'arrière du véhicule, séparé de l'avant par une vitre blindée. Alors qu'il avait toutes les raisons d'afficher quelque fierté, une sourde culpabilité semblait le miner. S'attendait-il à ce qu'elle lui passe un savon à cause des libertés qu'il avait prises avec le temps? C'était plausible. Mais comment aurait-elle pu lui en vouloir? Les circonstances l'avaient exigé!


  Par-dessus son épaule, elle jeta un coup d'œil aux deux vampires inconscients, entassés sur la banquette arrière. Pour une première mission, c'était du beau boulot et elle avait toutes les raisons de l'en féliciter.


  Merci d'être venu m'aider, dit-elle en se tournant vers lui.


  Pas de quoi... répondit-il, estomaqué. Tu ne... m'en veux pas? J'ai commencé à craindre que tu ne puisses pas assurer ta sécurité, alors j'ai...


  Ava l'interrompit en riant gaiement.


  Comment pourrais-je t'en vouloir? J'étais sur le point d'y passer...


  D'y passer? répéta-t-il dans un murmure menaçant.


  Pas littéralement, le rassura-t-elle. Ils devenaient collants et avaient tendance à me faire oublier mon but.


  Et ma pudeur...


  Elle ne pensait pas que ces ordures auraient pu parvenir à leurs fins avec elle. Au dernier moment, elle se serait reprise. Certainement.


  C'est compréhensible, commenta McKell. Celui qui a des cheveux noirs - et que tu étais en train de peloter - peut influencer les gens pour leur faire faire ce qu'ils ne veulent pas. Enfin... les humains. Il est très doué pour ça. L'autre - son frère - a un don pour l'hypnose.


  Que j'étais en train de peloter! s'insurgea-t-elle. Lui briser le nez, c'est ça que tu appelles «peloter»?


  Nous les avons envoyés à la surface pour un raid d'approvisionnement il y a quelques années de cela, poursuivit-il sans tenir compte de sa remarque. Comme ils ne revenaient pas, nous les avons présumés morts.


  Et, depuis ce temps, ils avaient réussi à vivre parmi les humains, à se fondre dans leur société, peut-être même à s'aventurer au grand jour si vraiment il existait un moyen pour les vampires de le faire. Et somme, exactement les interlocuteurs qu'il fallait pour répondre aux questions de McKell. Du premier. coup, ils avaient mis dans le mille. Et dès le lendemain, elle pourrait le conduire au Q.G. de l'A.I.R. pour qu'il y remplisse sa part de marché.


  Ava s'efforça d'ignorer la sourde culpabilité qui la rongeait. Ils avaient conclu un marché. McKell avait promis. Elle l'avait aidé à capturer quelques vampires - deux, cela faisait bien «quelques», non? aussi ne lui restait-il plus qu'à se plier à l'interrogatoire auquel l'agence voulait le soumettre, ou quoi que ce soit d'autre que Mia ait pu avoir en réserve pour lui.


  Ava ne craignait plus que sa patronne ne veuille le mettre à mort. Son sang de vampire si puissant, si étrange, sa faculté de «sentir» la reine des Schôn et sa bonne volonté pour aider l'A.I.R. le protégeaient.


  Où veux-tu les emmener? finit-elle par demander.


  D'un geste du pouce par-dessus son épaule, elle désignait les deux prisonniers évanouis. McKell y réfléchit un instant avant de répondre:


  Chez nous.


  Qu'avait-il dit? Chez «nous»? C'était d'autant plus surprenant qu'elle aimait l'entendre dire ça.


  Et d'une, répliqua-t-elle, il n'est pas question que nous les emmenions chez «moi».


  Du calme.


  Et de deux, un petit scoop à mon sujet: j'aime que mes affaires restent à l'abri des taches de sang. Or, je suppose que tu n'as pas prévu de les chatouiller pour obtenir les réponses que tu souhaites?


  Non, répondit-il.


  Son visage avait la dureté du granit.


  Très bien! Dans ce cas, je te propose de les emmener chez Noëlle.


  Ava programma la voiture, et le moteur se mit en route. Quelques instants plus tard, ils prenaient la direction des quartiers les plus chics de la ville. Après avoir actionné le téléphone, elle annonça:


  Noëlle Tremain.


  Il y eut une pause, quelques crachotements, avant que le numéro soit composé automatiquement. Noelle répondit à la quatrième sonnerie.


  Oui?


  Ava à l'appareil.


  Un bruit de bulle de chewing-gum qui claque, puis:


  C'est ton nouveau numéro?


  Nan. Juste celui d'une voiture qu'on m'a prêtée à l'agence. Écoute... Nous sommes en route pour chez toi. Tu t'y trouves?


  Non, mais je peux y être dans dix minutes. Qui est «nous»?


  McKell et moi. Nous serons là dans un quart d'heure, ça devrait coller.


  Qu'y a-t-il au menu?


  Deux vampires que j'ai capturés.


  C'est moi qui les ai capturés, intervint McKell en haussant la voix. Ava n'a fait que les peloter.


  Je ne les ai pas pelotés! protesta-t-elle. Ils m'ont influencée mentalement, je ne savais pas ce que je faisais.


  Noëlle se mit à rire gaiement et s'exclama:


  Je sens qu'on va bien s'amuser cette nuit!


  Si tu veux, maugréa Ava. Nous allons devoir les faire parler. Cela pourrait occasionner quelques bavures: os brisés, projections d'hémoglobine, tripes à lair.


  Génial! Je vais préparer la chambre de torture.


  A peine eut-elle fini de parler qu'elle raccrocha. Noëlle ne plaisantait pas. Dans le manoir de la famille Tremain, il existait une pièce réservée à cet usage. Du temps où elles étaient lycéennes, il leur été arrivé de s'y aventurer toutes les deux pour se filer des frissons et se prouver leur bravoure. Noëlle ne lui avait jamais expliqué ce qui justifiait un tel équipement dans sa famille, mais Ava supposait que cela avait à voir avec le père de son amie. Il était mort à présent, mais elle le suspectait d'avoir fait partie des services spéciaux ou de quelque autre agence gouvernementale. Il était toujours en voyage et, quand il était présent, d'étranges personnages allaient et venaient dans la propriété à toute heure du jour et de la nuit. A l'époque, Ava trouvait ça très sexy.


  Peut-être restait-elle au fond d'elle-même cette petite lycéenne romantique et impressionnable, car le fait d'imaginer McKell faisant usage de sa force dans cette chambre de torture... l'excitait terriblement.


  En frissonnant, elle l'observa à la dérobée, décidée à se rincer l'œil. Sans comprendre pourquoi, elle vit qu'il la foudroyait du regard. Qu'avait-elle encore rait? Il n'était pas question qu'elle le lui demande.


  Admirons le ciel! lança-t-elle pour faire diversion.


  Sans attendre de réponse, elle fit coulisser le panneau solaire du toit, abaissa son dossier autant que la présence de la vitre blindée le lui permettait, et avec un soupir s'abîma dans la contemplation du ciel nocturne. Le velours noir constellé d'étoiles constituait un cadre parfaitement romantique... pour s'envoyer en l'air.


  Comme distraction, difficile de trouver mieux...


  Alors? fit-elle, incapable de supporter le silence qui était retombé entre eux.


  Tu as décidé de jouer avec mes nerfs, ce soir?


  Pas de doute, il paraissait fâché.


  Tant mieux!


  Au moins, son irritation, elle y était habituée et savait la gérer.


  N'est-ce pas ce que je fais chaque soir? demanda-t-elle d'un air mutin.


  Mais ce soir, tu t'es surpassée!


  C'est parce que je suis un bon agent.


  En formation.


  Dans ma bouche, ce n'était pas un compliment! Tu n'aurais jamais dû le toucher. Je ne t'ai pas demandé de toucher qui que ce soit. Tu devais les attirer à l'extérieur. Sans les toucher!


  Jaloux?


  Voilà qui était réjouissant... Mais elle eut pitié de lui car, plus il paraissait en colère, plus il lexcitait.


  Écoute... il était sur le point de détaler, et l'attraper par le bras était le seul moyen de le retenir. Rien de sexuel. N'oublie pas que j'ai accepté ta règle numéro dix: pas d'autre homme tant que nous serons... ensemble.


  Tant mieux. Je n'aurai moi-même pas d'autre... partenaire que toi. Je ne veux nulle autre femme que toi.


  Et cette fois - alléluia! - sa sincérité semblait ne plus faire aucun doute.


  Vif comme l'éclair, McKell attrapa Ava par les avant-bras et l'attira contre lui. Bientôt, elle se. retrouva, face à lui, installée à califourchon sur sort giron.


  Et je jure que je t'aurai! conclut-il sourdement.


  En silence, les mains posées sur ses épaules, Ava le dévisagea longuement, le souffle court. Elle ne pouvait oublier qu'il s'était précipité dans l'établissement pour la sauver et qu'il y était parvenu avec une étonnante facilité. Elle n'oubliait pas non plus qu'il lui avait fallu penser à lui pour résister à l'emprise mentale des vampires. Elle le désirait à chaque seconde. Il avait emménagé chez elle, ce qui n'avait rien d'une catastrophe, contrairement à ce qu'elle s'était imaginée. Enfin, ne venaient-ils pas de se jurer fidélité l'un à l'autre? Comment, dans ces conditions, aurait-elle pu penser à autre chose qu'à ce baiser promis qu'il ne lui avait toujours pas donné?


  Nous n'avons pas scellé notre marché, fit-elle remarquer d'une voix un peu rauque.


  McKell prit son visage entre ses mains; ses pouces vinrent effleurer les commissures de ses lèvres.


  Alors, susurra-t-il, il va falloir réparer ça.


  Comme aimantées, leurs bouches se rapprochèrent avant de s'unir dans un gémissement.
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  Dallas sut que quelqu'un avait pénétré chez lui avant même de découvrir sa porte légèrement entrebâillée. Ce n'était pas une vision qui le lui avait révélé, mais la conviction qu'une journée aussi merdique ne pouvait que s'achever de façon plus merdique encore.


  L'odeur des roses et de la poudre l'avait accueilli dans le hall de l'immeuble. Aucun de ses voisins ne pouvait se payer de fleurs fraîches, quant aux armes à feu, il n'y avait guère que les gangs de rue pour les utiliser. Pourtant, il comprit tout de suite qu'il n'aurait pas affaire à des voyous, tout comme il sut qui l'attendait.


  Trinité l'avait retrouvé.


  Dans sa poche, il palpa la nouvelle arme expérimentale qu'il avait commandée aux labos suite à sa rencontre avec la reine. Cette arme ne lançait ni rayons incapacitants ou mortels ni balles, mais de petits projectiles empoisonnés censés avoir un effet paralysant immédiat. La mort pouvait survenir. Rassuré, Dallas dégaina et repoussa du pied sa porte d'entrée.


  Aussitôt qu'elle eut claqué contre le mur, il repéra deux gardes postés de part et d'autre du vestibule. Bien que ne paraissant pas décidés à s'en prendre à lui, il les visa à tour de rôle et les atteignit au cou. Un simple grognement leur échappa avant qu'ils ne s'effondrent. L'agent paralysant paraissait parfaitement fonctionner, et même un peu trop bien, puisque les deux hommes avaient cessé de respirer.


  Dallas n'allait pas pleurer sur eux. Pour avoir violé son intimité, ils l'avaient bien cherché. L'aspect le plus pratique de cette nouvelle arme était encore qu'elle ne causait pas d'effusion de sang. La pointe des projectiles, chauffée par un cristal avant expulsion, cautérisait immédiatement la plaie, empêchant tout saignement.


  Était-ce vraiment nécessaire?


  Une voix féminine, légèrement réprobatrice.


  La reine...


  Dallas sentit son pouls s'accélérer. Son souffle se fit plus court, ce qui ne fit qu'accentuer encore l'odeur de roses qui baignait son appartement.


  Pose cette arme et je me révélerai à toi, reprit la voix.


  Dallas serra les dents, les yeux fureteurs. Il ne pouvait la voir mais, à l'entendre, elle pouvait déjà être tout près, exerçant déjà sur lui son imparable séduction.


  Tu as mis ta menace à exécution, constata-t-il en rengainant son arme.


  Dans sa poche, il en profita pour saisir son portable et presser la touche enclenchant l'appel du numéro de Mia. Avec un peu de chance, elle décrocherait et rappliquerait aussitôt en comprenant ce qui se passait.


  Un instant plus tard, Trinité apparut. Elle tournait autour de lui en effleurant du bout de son index sa poitrine et ses épaules, mais ce doigt n'avait aucune substance et passait à travers lui. Dans ces conditions, pensa-t-il, il aurait été vain de tirer sur elle.


  Le sommet de son crâne ne lui arrivait qu'au menton. Elle avait désormais les cheveux noirs et plus courts mais, à ce détail près, elle n'avait pas changé: regard mouillé, lèvres en bouton de rose, peau sans le moindre défaut.


  Dallas se campa sur ses jambes et fit passer derrière son dos la main qui tenait le portable.


  Hélas oui, répondit-elle avec une tristesse feinte. J'ai dû contaminer l'un de vos agents.


  Tu es là, Mia? Tu entends ça? Comprends-tu avec qui je suis en train de parler?


  Avant de remettre le téléphone dans sa poche, Dallas ajouta en forçant un peu sa voix:


  Il n'était pas encore agent, Trin. Ça ne t'embête pas que je t'appelle Trin et que je te tutoie, n'est-ce pas? Je sais que tu es reine, mais pas d'étiquette entre nous. Vois-tu, Johnny était encore en formation.


  Trinité pivota sur elle-même, faisant voleter ses toiles.


  En formation? répéta-t-elle, les yeux brillants. Très décevant. Mais peu importe, il a servi ma cause. De toute façon, tu ne sembles pas l'aimer beaucoup. C'est donc un peu comme si je t'avais fait une faveur.


  Une fois de plus, elle virevolta à travers la pièce et alla s'allonger confortablement sur le divan, d'où elle le scruta de la tête aux pieds, avec un sourire d'invite.


  C'est bien, détends-toi, ma vieille. Quand tu t'y attendras le moins, ce sera à moi de te faire danser...


  D'un ton de royale condescendance, Trinité ajouta:


  Tu es autorisé à me montrer ta reconnaissance.


  Prudence...


  Dallas s'approcha lentement et se pencha sur elle. Entre le pouce et l'index, il tenta de saisir une mèche brune qui lui échappa comme un filament de brume.


  Je te préférais en blonde, dit-il en laissant retomber son bras contre son flanc.


  Tu vois, Trin, tu peux me faire confiance. Fais-moi donc confiance...


  Dallas espérait que Mia était à l'instant même en train de rameuter ses troupes. Mais comment allaient-ils s'emparer d'elle ou la détruire si elle restait insaisissable?


  Trinité se leva lentement. En la voyant faire, Dallas se redressa pour ne pas l'effleurer. Sous ses yeux, les boucles brunes de la reine s'allongèrent et pâlirent jusqu'à adopter un blond très pâle, presque blanc.


  Bien que s'efforçant de n'en rien montrer, Dallas était impressionné. À sa connaissance, une seule autre personne possédait ce don: Macy Briggs, une de ses collègues capable de changer d'apparence et d'identité à volonté.


  Mon petit talent ne te fait-il pas réagir? s'étonna la reine d'un ton boudeur.


  En haussant les épaules, Dallas recula d'un pas. S'il parvenait à lui faire croire qu'elle l'impressionnait -voire qu'elle lui faisait peur -, peut-être allait-elle relâcher sa vigilance et commettre une erreur^ L'erreur de se matérialiser, par exemple. Mais il lui fallait jouer serré.


  J'ai vu mieux! lança-t-il avec indifférence.


  Une réaction de colère, vite réprimée, assombrit un instant les yeux de la reine.


  Vraiment? minauda-t-elle. Je reconnais que je ne suis pas encore très expérimentée pour camoufler mon apparence. Dans quelques semaines, je serai devenue aussi experte que ton amie Macy Briggs.


  Surtout, ne lui montre pas que tu es surpris!


  Tu as donc rencontré Macy?


  Elle haussa les épaules, et ce geste imitait à la perfection le sien, quelques instants plus tôt.


  Non, répondit-elle. Je ne peux pas dire que nous ayons été présentées dans les formes.


  Ce qui signifiait qu'elle avait espionné Macy sans que celle-ci s'en doute? Avec le don qu'elle avait d'apparaître et de disparaître à volonté, cela n'était pour elle que formalité.


  Et tu t'es débrouillée pour lui piquer son don.


  Dallas claqua des doigts en l'air et ajouta:


  Juste comme ça.


  Trinité se retourna lentement, lui offrit son profil, à la manière d'un modèle défilant sur un podium.


  Oui, dit-elle en l'observant par-dessus son épaule. Juste... «comme ça».


  A pas comptés, elle commença à tourner en rond autour de lui au milieu du salon.


  C'est ma façon de faire, poursuivit-elle. Je vois, je veux, je prends.


  Refusant de se laisser intimider, Dallas se mit à la suivre plutôt que de se laisser enfermer. La reine passait à travers le linge sale, les canettes de bière vides et les emballages de nourriture qui jonchaient le sol. Il avait toujours eu un rapport assez distant avec le rangement. Parfois, quelqu'un prenait pitié de lui. Il arrivait que ses maîtresses de passage se chargent de donner un coup de propre ou que son ami Devyn lui offre les services d'une femme de ménage.


  Cela fait de toi une égoïste! répliqua-t-il.


  Non, cela fait de moi une femme heureuse, rectifia-t-elle. Vous ne faites que désirer en vain. Je m'offre ce qui est à ma portée. Pourquoi n'en profiterais-je pas?


  Parce que cela fait du tort aux autres?


  Absolument pas. En fait, c'est un cadeau que je leur fais. Ils deviennent comme moi, capables de s'adapter à toutes les circonstances, aptes à faire tout ce qui leur plaît.


  Tant qu'ils continuent de propager le virus.


  Oui. Un bien mince prix à payer en comparaison de tout ce qu'ils reçoivent.


  La destruction d'être vivants: un détail pour elle?


  Dis-moi... insista Dallas. Que se passe-t-il quand il ne reste plus personne à contaminer?


  Ils commencent à se tuer entre eux.


  Nul remords - pas même feint - dans le ton de sa voix.


  Alors, tu reprends tout à zéro sur une autre planète.


  Oui.


  Comment cela peut-il être un cadeau, dans ce cas?


  Mia! Qu'est-ce que tu fabriques? Où es-tu?


  Dallas commençait à craindre qu'elle n'ait pas décroché. Peut-être ne prendrait-elle connaissance de ce qui se passait que le lendemain, sur sa boîte vocale.


  Pour le temps qu'ils ont à vivre dans la peau d'un Schôn, ils sont puissants, magnifiques, aimés de l'élu de leur cœur, redoutés par leurs ennemis. Mieux vaut un court laps de temps de cette condition privilégiée qu'une éternité de vie misérable et sans éclat.


  Mais tu prives tes victimes de leur libre arbitre. Si la vie que tu leur offres est un tel cadeau, pourquoi ne pas les laisser y adhérer de leur plein gré?


  Trinité se retourna vivement et lui fit face. Les yeux étincelants de fureur, elle répondit sèchement:


  Tant qu'ils n'en ont pas fait l'expérience, ils ne peuvent comprendre le trésor inestimable que je leur offre.


  Cannibalisme et esclavage... tu parles d'un trésor!


  Pourquoi m'avoir laissé le choix, alors? sétonna-t-il.


  Tu ne ressembles à aucun de ceux que j'ai rencontrés jusqu'à présent. Deux races cohabitent en toi: tu es humain autant qu'Arcadien, ce qui devrait être impossible. Et je crois que j'aime ta façon de me résister. Une nouveauté qui ne tardera pas à perdre de son charme, j'en suis sûre, mais ton esprit me plaît beaucoup pour le moment. Pour rien au monde je ne voudrais l'endommager.


  Ce qui devait être un mensonge autant qu'un non-sens.


  Si nous couchons ensemble, objecta Dallas, je serai contaminé et cet esprit dont tu viens de faire léloge sera «endommagé». Tu n'auras pas ce que tu désires le plus.


  Johnny ne vivait plus à présent que par elle. Johnny faisait tout ce qu'elle voulait et rien de ce qu'elle ne voulait pas. Il n'existait même plus quand elle passait par lui pour menacer le vampire McKell...


  Comment oses-tu imaginer que tu es ce que je désire le plus? Je t'aime bien, c'est vrai, et comme je viens de te le dire, tu m'intrigues. Mais je te sacrifierais sans hésiter pour obtenir ce que je veux vraiment.


  Cela n'aurait pas dû l'irriter, puisqu'il ne voulait en aucun cas être un objet de désir pour elle.


  Pas vrai?


  Alors que veux-tu vraiment? s'enquit-il.


  Tu n'as pas à le savoir.


  Elle ne dirait rien de plus sur le sujet. Il avait perçu sa détermination - autant que son irritation - dans le ton de sa voix. S'il n'y prenait pas garde, elle risquait de s'enfuir avant que Mia ait eu le temps d'arriver. Si elle finissait par arriver...


  Sache que j'apprécie tous les agents de l'A.I.R., reprit-il. Qu'ils soient en formation ou pas. Alors s'il te plaît, ne me fais plus aucune «faveur» comme celle-là.


  Un petit rire grinçant monta des lèvres de Trinité.


  Je t'avais pourtant prévenu que j'allais contaminer quelqu'un. Tu es même au courant de ma prochaine cible.


  A moins que je ne couche avec toi?


  Oui.


  Pour que tu puisses t'exprimer à travers moi.


  Oui, répéta-t-elle.


  A la lumière, ses pâles cheveux blonds paraissaient couverts de flocons de neige.


  Idiot!


  Pourquoi ne pas te servir d'un de ceux que tu as déjà contaminés? s'étonna-t-il. Mia n'aurait rien contre le fait de parler à l'un d'eux.


  Je ne le pense pas. Elle ne leur fait pas confiance.


  Un sourire passa sur ses lèvres, fugace mais adorable.


  Dieu ce qu'elle est belle!


  Quel effet cela lui ferait-il d'effacer sous ses baisers ce sourire? Que ressentirait-il à la serrer contre lui, à la posséder?


  Manifestement, plus il restait près d'elle, plus elle accaparait ses pensées. Un peu plus, et il en viendrait à la supplier de se jeter dans ses bras... Dallas décida d'accorder un dernier délai à Mia. Si elle n'était pas arrivée d'ici à cinq minutes, il ferait en sorte d'irriter Trinité au point de la faire partir.


  Elle ne me fera plus confiance non plus si je suis contaminé, fit-il valoir.


  Elle n'en tiendra pas compte, assura-t-elle. Elle t'aime, c'est évident. Elle ferait n'importe quoi - même passer un marché avec moi - pour te garder en vie.


  Quel marché comptes-tu donc passer avec elle? Tu peux au moins me dire ça...


  Trinité lui adressa un autre sourire, tout aussi bref mais tout aussi tentateur que le précédent. Il fut étonné de l'entendre répondre sans se faire prier:


  Je quitterai cette planète et ne causerai plus de tort à personne si Mia Snow me donne ce que je désire le plus.


  L'entendre évoquer son départ fit naître en lui un vif regret.


  Contrôle-toi, bon sang!


  Et qu'est-ce que tu désires le plus? demanda-t-il.


  La reine des Schôn cessa de tourner en rond et lui fit face pour lui annoncer, sans la moindre ironie cette fois:


  Je te le dirai quand tu auras accepté de rejoindre ma couche. Pas avant.


  Toujours avec la même prudence, Dallas la rejoignit et posa les mains à l'endroit où il aurait dû sentir ses épaules. Comme précédemment, il n'eut que brume impalpable sous les doigts.


  Laisse-moi te sentir... implora-t-il doucement.


  Pourquoi le ferais-je?


  Parce que c'est en ton pouvoir. Et parce que je ne te fais pas peur.


  Peu à peu, sous ses doigts, Dallas sentit le corps de la reine devenir solide et chaud. La séduction qu'elle exerçait sur lui atteignit des sommets. L'odeur des roses se fit entêtante, subjuguant chacune de ses cellules. Submergé par le désir, il dut faire un effort pour demander:


  As-tu offert ce même marché à toutes les planètes que tu as... visitées?


  Ou plus exactement détruites...


  Dallas laissa ses mains glisser dans le dos de Trinité, le long de son échine, et se poser au creux de ses hanches. Elle eut un hochement de tête pour toute réponse et il sentit ses cheveux lui caresser le menton.


  Elle n'avait peut-être pas mesuré la portée de son aveu, mais lui n'avait pas manqué d'en mesurer l'étendue. Si ces planètes n'avaient pu satisfaire les conditions qu'elle avait posées pour ne pas être détruites, il y avait fort à parier qu'il en irait de même pour la Terre. Allait-il commettre l'erreur de se sacrifier pour rien?


  Non, merci...


  Dallas se rapprocha d'elle, espérant la distraire par cette proximité et lui dissimuler qu'il venait de tendre un de ses bras dans son dos pour y saisir son arme.


  Je pourrais peut-être t'obtenir moi-même ce que tu attends de Mia... lui suggéra-t-il à l'oreille.


  Non.


  Parce que je suis un homme et que tu as besoin d'une femme pour cela? proposa-t-il.


  Ses doigts se refermèrent sur la crosse de l'arme. Il dut lutter contre l'envie irrépressible de lui embrasser l'oreille.


  Non, répondit-elle de nouveau.


  Tes réponses monosyllabiques m'ennuient.


  Dallas ne put résister à la tentation plus longtemps. Ses lèvres se posèrent sur le coquillage délicat et d'une douceur satinée. Le virus se propageait par l'intermédiaire des fluides corporels. Il pouvait donc lécher, si l'envie lui en prenait, chaque centimètre carré de son corps sans rien risquer.


  Désolée, s'excusa-t-elle en retenant son souffle.


  Pour quelle raison ne pouvons-nous pas faire affaire ensemble?


  Déterminé à ne plus se laisser distraire, Dallas agrippa légèrement la robe de Trinité et s'apprêta à combattre.


  Parce que ce n'est pas moi qui commande? insista-t-il. Tu sais, ce n'est pas Mia non plus. Pas vraiment. Il y a au-dessus d'elle un tas de gens plus importants.


  Je sais.


  Lui échappant brusquement, elle entreprit une nouvelle fois de décrire un cercle autour de lui. Dallas l'accompagna dans ses mouvements, appliqué à lui cacher ce qu'il tenait dans son dos. Lasse de ce petit jeu, elle revint se plaquer contre lui et leva la tête pour chercher son regard.


  J'ai visité de nombreuses planètes, expliqua-t-elle. Et j'ai pu constater qu'une chose ne varie pas: les militaires, et spécialement ceux qui sont en charge des aliens, y sont révérés. Mia a beau avoir des chefs plus puissants qu'elle, ses troupes n'obéiront qu'à elle, pas à ses supérieurs.


  Là encore, sans doute ne mesurait-elle pas la portée de cet aveu. La reine des Schôn ayant en ligne de mire les forces militaires, il y allait donc de la sécurité du pays.


  Désolé de te décevoir, bébé, mais l'A.I.R. a toujours été très critiquée. Une manifestation est même organisée la semaine prochaine dans cette ville pour protester contre la nécessité d'une agence telle que la nôtre.


  Trinité avait repris son petit manège. Se doutait-elle de ce qu'il mijotait? Était-ce pour cette raison qu'elle lui tournait autour? Elle revint se positionner face à lui. Sa main glissa avec légèreté sur sa ceinture, avant de remonter le long de sa chemise.


  As-tu envie de moi, Dallas? susurra-t-elle.


  Il déposa sur son oreille un autre baiser. Comme d'elle-même, sa langue pointa hors de sa bouche, mais il parvint à se raviser.


  Non! Ressaisis-toi!


  À ton avis? répondit-il. Ça doit se voir.


  Depuis le début, il était dur comme un roc, et ce roc pointait vers cette femme comme un missile à tête chercheuse. Trinité eut un petit rire mutin.


  C'est vrai, reconnut-elle. Mais ton érection n'est pas ce qui me le prouve. Je lis dans les pensées.


  Lis-tu dans les miennes, à cet instant?


  Si c'était le cas, il était dans le pétrin. Elle devait savoir qu'il avait appelé Mia et qu'il était armé. El pourtant, elle demeurait là, près de lui, sans trahir la moindre inquiétude.


  Bien sûr, répondit-elle.


  Dans ce cas, pourquoi le lui avoir avoué?


  Dis-moi ce que je suis en train de penser.


  Que tu ferais n'importe quoi pour être avec moi.


  Peut-être pouvait-elle lire dans les pensées, ou… peut-être pas. Mais le pouvoir qu'elle possédait véritablement, s'aperçut-il, c'était celui de lui faire désirer tout ce qu'elle disait. A peine avait-elle achevé sa phrase que Dallas sentit les mots s'insinuer en lui et le conditionner. Soudain, il aurait donné n'importe quoi pour rester près d'elle.


  Bats-toi! Tu dois te battre!


  Il tenta de se remettre en mémoire que Trinité était une tueuse, un danger public, une force destructrice. Il s'efforça de ramener son arme devant lui pour tirer, mais une sorte de léthargie s'était emparée de lui, engourdissant son bras. Alors que la panique le gagnait, il crut entendre du bruit derrière lui.


  La cavalerie serait-elle enfin arrivée?


  En se servant du bras qui enserrait la taille menue de la reine - celui qui lui obéissait encore -, Dallas força l'ennemi à effectuer un demi-tour sur lui-même.


  Tu lis dans mes pensées? reprit-il. Alors dis-moi pour quelle raison je viens de faire ça.


  Avec un peu de chance, elle s'imaginerait qu'il ne cherchait qu'à vérifier qu'elle était réellement télépathe, et non qu'il avait voulu la positionner de manière à ce qu'elle ne remarque pas l'entrée dans la pièce d'éventuels renforts. Tout agent de l'A.I.R. qui pénétrerait désormais dans l'appartement pourrait Taire un carton sur son dos.


  Trinité leva les yeux vers lui, toute innocence enfantine et brûlante sensualité. Une combinaison puissamment érotique. Combien d'hommes s'y étaient laissé prendre? Une quantité innombrable, assurément. Quant à lui, il en bavait presque, même sil n'ignorait rien du prix à payer pour un instant de félicité dans ses bras.


  Ne me refais jamais ça! lança-t-elle.


  Et toi, promets-moi de ne plus contaminer personne.


  Seul le silence lui répondit.


  Donne-moi un peu de temps pour réfléchir à ton offre, reprit-il. D'accord? Juste un peu de temps.


  Du coin de l'œil, Dallas vit des ombres se glisser en silence dans le vestibule. Enfin, la cavalerie était là. Trinité eut un sourire un peu triste et ajouta:


  Je suis désolée, Dallas.


  Retiens-la...


  Parce que tu ne peux pas me donner du temps?


  Non. Pour la souffrance que tu vas endurer.


  Les pyro-flingues entrèrent en action. La reine disparut instantanément. Les trois rayons qui lui étaient destinés - deux paralysants et un létal - atteignirent Dallas de plein fouet.


  Merde!


  Une douleur indescriptible explosa en lui. Il se serait évanoui - ou il aurait porté la main à son ventre - si les charges incapacitantes ne l'avaient instantanément figé sur place.


  A l'unisson, les silhouettes en noir qui avaient investi son appartement ôtèrent leurs masques. Mia se tenait au milieu, Devyn à sa gauche, Hector à sa droite. Soudain très pâle, elle se précipita vers lui.


  Oh! s'exclama-t-elle. Je suis désolée...


  Par-dessus son épaule, elle lança:


  Les secours! Tout de suite!


  Puis elle attrapa une des chemises qui traînaient sur le divan, la roula en boule et la pressa contre la plaie de Dallas. Le rayon avait creusé un cratère juste sous ses côtes, mettant à nu ses intestins. Il avait déjà enduré ce type de blessure. Pour l'en guérir, Kyrin avait dû lui donner son sang. Il en avait guéri, à l'époque, et il savait qu'il guérirait encore, mais cela n'enlevait rien à l'intensité de la douleur. L'immobilité à laquelle il était condamné, l'impossibilité de crier tout son soûl n'arrangeaient rien.


  Bon sang! Je suis désolée, désolée, désolée... ne cessait de répéter Mia. Nous pensions qu'elle ne nous avait pas repérés. Nous avions une fenêtre de tir, nous en avons profité. Je suis désolée, désolée, désolée...


  Dallas aurait voulu pouvoir la consoler. A sa place, sans doute aurait-il agi de la même façon.


  J'ai tenté de l'immobiliser, expliqua Devyn.


  Le roi targon avait la capacité de manipuler l'énergie des êtres vivants, mais de plus en plus d'extraterrestres apprenaient à l'en empêcher.


  Je pensais y être parvenu, ajouta-t-il. Vraiment...


  Il se passa une main lasse sur le visage et murmura:


  Je ne comprends pas comment elle s'est enfuie.


  Hector - sale type! - paraissait le seul à ne pas accuser le choc.


  Il te reste de la bière au frais? demanda-t-il.


  Mia lui décocha un coup de poing dans l'épaule.


  Bon sang! tonna-t-elle. Tu ne vois pas qu'il est grièvement blessé?


  Hector dressa les mains devant lui et protesta:


  Tout le monde sait ici qu'il va s'en tirer.


  Peu de gens savaient que le bagage alien de Dallas prenait progressivement le pas sur sa nature humaine, mais Hector avait raison: tous les trois étaient au courant. Son ami aurait tout de même pu lui manifester plus de compassion.


  Insensible au regard noir que lui jetait la patronne de l'A.I.R., Hector poursuivit sur sa lancée.


  En plus, tu m'as tiré du lit en pleine nuit et j'ai soif. Alors, Dallas? Bière ou non? Un clignement de paupières si la réponse est «oui».


  En plus du cerveau, les paupières, les poumons et le cœur étaient les seuls à ne pas être touchés par lincapacitation. Dallas cligna une fois les yeux, en espérant que son ami y lirait l'invitation à aller se faire foutre qu'il lui destinait.


  En rigolant doucement, Hector lui tapota la joue et s'éloigna en direction de la cuisine.


  Grrr!


  Enfin, trois types munis d'un brancard surgirent dans la pièce. Après l'avoir soulevé doucement, ils l'y déposèrent, raide comme une planche. La douleur était atroce. Dallas sentit à son bras la piqûre qu'un infirmier lui faisait. Bientôt, le puissant antalgique s'insinua dans ses veines, dompta la douleur et alourdit ses paupières.


  Dallas vit le visage de Mia, ravagée par l'inquiétude, se pencher au-dessus du sien.


   Si tu meurs, je te tuerai pour de bon! menaça-t-elle.


  En se laissant glisser dans l'inconscience, il songea qu'aucune berceuse n'aurait été plus douce.
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  McKell dévorait Ava de baisers, et elle ne paraissait pas s'en plaindre. Bien au contraire, elle se pressait contre lui, une main dans ses cheveux, l'autre dans son dos, y laissant un sillage de feu.


  D'abord, il avait juste eu l'intention d'embrasser Ava tendrement. Mais tout de suite, dans le feu de la passion, leurs langues s'étaient affrontées. Il lui avait suffi de goûter à la friandise qu'était sa bouche, de sentir contre lui sa chaleur émouvante, de l'entendre murmurer son nom, et il avait été perdu. A présent, rien d'autre ne le contenterait qu'une union pleine et entière.


  Il avait l'impression d'avoir attendu cet instant, ce baiser, cette femme, depuis toujours. Peu lui importait la présence des vampires à l'arrière. Et désormais, il se fichait davantage encore que la femme qu'il serrait dans ses bras soit humaine et indigne de sa condition de vampire. Ava était digne de lui, lui il ne lui arrivait pas à la cheville. Pour lui, elle s'était mise en danger auprès d'ennemis bien plus forts qu'elle. Et, malgré tout, elle était parvenue à les dominer, à blesser l'un d'eux, à mettre l'autre en fuite. Son courage était phénoménal; sa détermination, sans faille.


  McKell? s'inquiéta-t-elle. Tu rêves? Qu'attends-tu?


  Son impatience lui arracha un grondement approbateur. La bénédiction qu'implicitement elle lui donnait mettait le feu à ses sens. Cette femme avait décidément le pouvoir de lui faire perdre la tête... Il l'embrassa avec plus de fougue encore. Elle se cambra contre lui et, en sentant ses seins s'écraser contre, son torse, il comprit qu'aucun corps ne s'était jamais si bien assorti au sien. Ava - et nulle autre qu'elle - était faite pour lui. Le reconnaître lui permettait d'accéder à une forme de plénitude. Elle n'avait qu'à le rejoindre dans une pièce, lui parler, lui sourire pour qu'instantanément il devienne dur comme pierre. Et il suffisait qu'elle se blottisse entre ses' bras pour qu'il se sente sur le point d'exploser.


  Écarte un peu plus les jambes... supplia-t-il.


  Ava s'exécuta, permettant à leurs bas-ventres de s'épouser davantage. McKell se frotta avec avidité contre elle, mâle turgescence n'aspirant qu'à se fondre dans sa féminité offerte. Seuls leurs vêtements constituaient un obstacle à leur union.


  Les yeux clos, la tête rejetée en arrière, les ongles plantés dans les épaules de McKell, Ava balbutia:


  C'est... c'est...


  Devant tant de beauté, il sentit le souffle lui manquer. Tout en elle n'était que splendeur... Même les femmes de sa race à lui n'auraient pas supporté la comparaison. La passion colorait ses joues. Ses longs cils ombraient ses yeux. Ses boucles couleur ambre encadraient son délicat visage. Ses lèvres rouges et pleines, brillaient dans le clair de lune comme un cœur de rubis scintillants.


  McKell aurait voulu pouvoir se débarrasser d'un coup de baguette magique de leurs vêtements. Il aurait voulu que les vampires, à l'arrière, soient morts. Personne d'autre que lui n'avait le droit de voir Ava dans cet état. Il aurait voulu être ailleurs que dans cette voiture, où ils se retrouvaient coincés entre le siège et le tableau de bord. Au moins cette exiguïté avait-elle le mérite de les rapprocher. Chaque souffle d'Ava lui caressait le visage. Son odeur l'enivrait. Leur excitation répandait dans l'habitacle une onde électrique.


  Entrouvrant les paupières, elle le fixa sans aménité.


  Tu ne m'embrasses plus, gronda-t-elle. Déjà fini?


  Piqué au vif, McKell fondit sur elle comme l'orage sur une terre en manque de pluie. Ava l'accueillit avec joie, s'abandonnant totalement contre lui. Autant qu'il lui donnait, il s'emparait de tout ce qu'elle avait à lui offrir. Ses seins dans ses mains. Leurs pointes dressées contre ses paumes. Il sentait battre le cœur de la jeune femme avec tant de force qu'il aurait pu être le sien. Et le sang d'Ava se ruait dans ses veines, en un flot puissant, irrépressible, qui emplissait les oreilles de McKell d'un bourdonnement incessant - un bourdonnement d'une tentation alarmante...


  L'eau lui vint à la bouche et ses crocs s'allongèrent. Il gardait sous contrôle le désir de la mordre. Rien ne le retenait en revanche de s'abreuver à sa bouche de baisers, de l'investir d'une langue conquérante. Il n'était plus que désir. Parviendrait-il un jour à se rassasier d'elle?


  Soudain, la langue d'Ava vint sécorcher contre un de ses crocs. Un filet de sang dévala sa gorge. McKell en eut un gémissement de plaisir. Une chaleur, intense irradia tout son organisme et un sentiment de toute-puissance l'envahit. Non, comprit-il. Jamais il n'arriverait à se rassasier d'elle.


  McKell! supplia-t-elle. Encore!


  Glissant ses doigts sous son tee-shirt, elle lui caressa le torse. Ce contact, peau contre peau, le plongeait dans les délices du paradis autant que dans les tourments de l'enfer.


  Bien vite, pourtant, elle se redressa pour ajouter:


  Ne t'arrête pas là, mais surtout, ne me fais pas boire ton sang! D'accord?


  D'accord.


  En le lui promettant, McKell réalisa qu'en fait rien ne lui ferait plus envie que de la faire sienne pour toujours. Pourtant, il ne commettrait pas l'erreur de; se lier à elle contre son gré par les indissolubles liens du sang. Il n'en demeurait pas moins que la volonté farouche d'Ava de ne pas l'épouser l'irritait.


  Je devrai te tuer si tu me fais ça! lança-t-elle d'un ton menaçant. Je le jure!


  La paix, Ava! Que je puisse t'embrasser.


  Où?


  La femme de sa vie désirait sentir ses lèvres ailleurs que sur sa bouche. Il pouvait lui rendre ce service...


  Partout! répondit-il avec un sourire carnassier.


  Pour le lui prouver, il fondit sur son cou, à la naissance duquel il déposa un coup de langue, là où battait son pouls. Les mains d'Ava passèrent dans le dos de McKell, où elle planta ses ongles, comme pour mieux s'accrocher à lui. Mais une nouvelle fois, prise de remords, elle se redressa et tenta de le repousser.


  Attends... je... nous... balbutia-t-elle. Tout va peut-être trop vite. Nous devrions peut-être... ralentir.


  Si par «ralentir» elle voulait dire «aller plus loin», il était en phase avec elle.


  Pourquoi? sétonna-t-il d'une voix rauque.


  D'un autre coup de langue, il titilla ce pouls qui le narguait, obstiné à battre. Sa langue remonta le long de cette gorge splendide, préparant le terrain à la plus totale des possessions.


  Tu n'es pas mon type? objecta-t-elle.


  Ce qui se voulait un constat s'était achevé sur une note interrogative. McKell se figea et se redressa à son tour.


  Quel est ton type d'homme, alors? demanda-t-il.


  Voyons...


  Sous son tee-shirt, les ongles d'Ava griffaient son torse cette fois. Elle se pencha et lui mordilla la lèvre avant de poursuivre:


  Riche et mignon. Mais je peux me montrer flexible sur le côté mignon.


  McKell ferma les yeux, savourant les attentions dont il était l'objet. Ainsi donc, songea-t-il, il n'était nullement dans les intentions d'Ava de «ralentir». Peut-être n'avait-elle dit cela que parce qu'elle pensait devoir le dire.


  Si ce n'est que cela, je peux obtenir de l'argent.


  Vraiment? sétonna-t-elle.


  Il fut satisfait de l'entendre gémir quand il caressa les pointes de ses seins dressées.


  Du moment que tu ne précises pas si cet argent doit être acquis par des moyens honnêtes ou non...


  Un frisson la parcourut, la faisant vibrer tout entière.


  D'accord, alors laissons de côté la richesse, dit-elle.


  L'autre critère est rempli. Je suis mignon.


  Non, tu n'es pas mignon. Tu es époustouflant. Mais personne ne doit savoir que nous sommes amants tant que nous n'aurons pas terminé cette enquête. D'accord? C'est seulement à ce prix que je suis prête à te laisser faire. A supposer que nous soyons toujours ensemble à la fin de cette enquête, naturellement.


  Nous serons toujours ensemble, assura McKell.


  Autant qu'elle sache tout de suite à quoi s'attendre.


  Il était satisfait de constater qu'elle réagissait déjà mieux que lorsqu'il était venu s'installer chez elle. Pourtant, qu'elle puisse vouloir cacher leur aventure, comme si elle avait honte de lui, ne lui plaisait pas du tout. Mais, pour le moment, il la désirait tant qu'il serait allé décrocher la lune et les étoiles si elle le lui avait demandé.


  McKell délaissa les seins d'Ava et fit glisser ses mains le long de son ventre plat. Au passage, il ne résista pas à la tentation d'explorer son nombril. Quand il en aurait terminé avec elle, se promit-il, il n'y aurait plus un seul endroit de son corps qui lui serait étranger.


  McKell! gémit-elle. Tu me tues!


  Dire qu'il avait attendu pendant des siècles de pouvoir retrouver Bride... À cette minute, davantage encore que précédemment, il ne pouvait que se féliciter qu'elle lui ait échappé. Sinon, il n'aurait pu vivre ce précieux instant. Il n'aurait jamais découvert Ava telle qu'il la découvrait à présent, consumée par le désir, l'implorant de conclure.


  Toi aussi, tu me tues... glissa-t-il dans un souffle. Mais pour toi, ce sera «Victor», chérie.


  Je sais comment tu t'appelles! protesta-t-elle. Je peux t'appeler Vic?


  Un rire amusé lui échappa. Même à cet instant, alors que la tension sexuelle n'avait jamais été aussi forte entre eux, il fallait qu'elle fasse sa petite impertinente...


  Appelle-moi comme tu voudras.


  Lentement, il déboutonna la ceinture de son jean, entrouvrant juste assez pour pouvoir y passer la main. Les doigts tremblants, il se fraya un passage jusqu'à sa culotte... qu'il découvrit humide.


  Ava se tordait à présent au-dessus de lui, gémissant:


  Mais qu'attends-tu? Vas-y, fais-le! S'il te plaît...


  Voilà qu'à présent sa petite impertinente se muait en maîtresse impérieuse... Ce n'était pas pour lui déplaire, mais ce n'était pas pour autant qu'il allait lui obéir.


  Sans s'introduire dans sa culotte, McKell plaça sa main en coupe contre l'entrejambe humide et chaud dAva. Son sexe, déjà douloureusement bandé, se fit plus dur encore.


  La voiture amorça un virage à gauche, les pressant un peu plus l'un contre l'autre sur le siège. Au rythme des réverbères allumés, Ava passait alternativement de l'ombre à la lumière, lui offrant un fascinant spectacle.


  Ma beauté... songea-t-il fièrement.


  Du bout des doigts, il caressa la peau tendre et douce qui bordait l'ourlet de sa culotte, prenant garde à ne pas effleurer l'endroit où elle avait le plus besoin de lui. Encore et encore, il s'amusa ainsi, aussi léger qu'une plume, de manière à ce qu'elle n'oublie pas qu'il pouvait à tout moment, quand il l'aurait décidé, lui apporter ce dont elle avait le plus envie.


  Il ne fallut pas longtemps à Ava pour en avoir assez de ce petit jeu.


  Tu as besoin d'une carte? s'exclama-t-elle, hors d'elle, en lui martelant le torse de ses poings.


  Non, répondit-il. Juste d'une confirmation.


  Ne pas faire ce qu'elle attendait de lui n'était pas; une sinécure pour lui non plus. McKell était en nage, son sang se ruait dans ses veines en coulées de lave; chacun de ses muscles était tendu à l'extrême.


  Ava s'était figée au-dessus de lui, statue vivante.


  Une confirmation de quoi? s'étonna-t-elle.


  Une confirmation que tu sais en compagnie de qui tu te trouves, que tu connais celui dont la main s'apprête à te prodiguer la caresse que tu attends.


  La main en question alla cette fois droit au but, juste le temps d'une pression un peu plus appuyée, à peine plus satisfaisante, qui arracha à Ava un cri de volupté.


  A toi! sécria-t-elle. Je sais qu'elle est à toi!


  Et qui suis-je?


  Pour la récompenser de sa bonne volonté, McKell lui prodigua une autre caresse, plus prolongée. Alors qu'il venait de découvrir le passage vers l'éden, comment aurait-il pu s'en tenir éloigné plus longtemps?


  Un autre cri emplit l'habitacle.


  Pourquoi... veux-tu... savoir ça? s'enquit-elle pantelante.


  Afin que tu ne puisses pas l'oublier. Je n'aimerais pas qu'après coup tu regrettes et que tu en viennes à te convaincre que tu t'es trompée de personne.


  Ça n'est arrivé qu'une fois! protesta-t-elle en serrant très fort les genoux contre ses hanches.


  Ava... fit-il.


  McKell retira légèrement sa main. Un avertissement. Le seul qu'il était disposé à lui donner, même s'il n'aurait sans doute pas le courage de mettre sa menace à exécution et de l'abandonner ainsi.


  Un grondement sourd et prolongé monta de la gorge d'Ava, avant qu'elle ne capitule d'une voix rageuse:


  Très bien! Tu es McKell!


  Un autre grognement de mécontentement s'éleva, bien plus menaçant, et ce n'était plus Ava qui en était lorigine. Un long silence se fit, bientôt réduit à néant par une explosion de rage.


  Victor! Tu es Victor... Ça te va? A présent, si tu voulais bien cesser de jouer les machos et...


  Habilement, McKell écarta la culotte et enfouit un doigt profondément en elle. Le cri qui s'ensuivit ne fut pas un cri de défi ni de soulagement mais un cri de volupté. S'amorça alors un lent mouvement de va-et-vient, qu'Ava tenta d'accélérer. Manifestement, elle en voulait plus, et plus il pouvait lui donner. Un deuxième doigt alla rejoindre le premier.


  Oh, oui! gémit-elle.


  La danse reprit de plus belle, sauvage.


  Oui, comme ça! Encore!


  À travers le tissu, McKell mordit la pointe d'un de ses seins, pas assez fort pour lui faire mal, mais suffisamment pour qu'elle le sente. De quelle couleur étaient ses mamelons? Il aurait voulu pouvoir le vérifier. Bien sûr, il l'avait déjà vue nue, mais alors qu'elle était inconsciente. Quelle couleur ses aréoles pouvaient-elles prendre dans les transports de la passion? Un rose cuivré?


  Les mains crispées sur ses épaules, Ava continuait de rouler les hanches avec énergie au-dessus de lui. Le sexe bandé de McKell le mettait à la torture au moindre contact fortuit, à la moindre pression. Jamais il n'avait été aussi proche de jouir. Et, dans son pantalon, cela ne lui était jamais arrivé! L'envie de s'enfouir en elle était enivrante. Pour la punir de ne pouvoir y parvenir, il chercha sous son doigt le bourgeon de chair gonflée de son clitoris et le titilla sans merci.


  McKell! cria-t-elle en se raidissant d'un coup.


  Autour de ses doigts, les parois soyeuses du sexe d'Ava se resserrèrent brusquement. Il sentit le flot de sa jouissance lui inonder la main et il dut mordre l'intérieur de sa joue pour ne pas se laisser aller au plaisir.


  Plusieurs secondes s'écoulèrent avant qu'elle ne se laisse aller complètement contre lui. Ils étaient tout deux pantelants, mais un sourire radieux illuminait le visage d'Ava. Elle s'étira, à la manière d'une chatte repue d'avoir lapé tout son bol de lait.


  A toi maintenant... dit-elle d'une voix un peu rauque. J'ai été... occupée et je t'ai un peu laissé de côté, je suis désolée.


  Pas de quoi, grogna-t-il. Moi je ne le suis pas.


  Avec une certaine réticence, McKell retira ses doigts. Sous les yeux d'Ava, il les lécha l'un après l'autre, goûtant enfin ses sucs intimes, comme il avait rêvé de le faire dès l'instant de leur rencontre.


  Délicieux... murmura-t-il.


  Il n'avait pas à forcer le trait. Un véritable nectar de féminité, doux et sucré.


  Alors qu'elle venait à peine de connaître l'orgasme, il vit le désir renaître dans les yeux d'Ava. D'un doigt encore humide, il dessina le contour de sa bouche et se pencha pour l'embrasser. A sa grande surprise, tandis que leurs lèvres se joignaient, elle tendit le bras entre eux et empoigna fermement son sexe dressé sous le jean.


  La sensation était si affolante que McKell frappa du plat de la main la vitre de la portière, qui sétoila sous le choc.


  Oui! cria-t-il à son tour. Encore!


  Ava exerça un mouvement de va-et-vient, puis descendit prendre en coupe ses testicules, qu'elle serra progressivement. La voiture ralentit et s'arrêta alors quelle se décidait enfin à baisser la fermeture de sa braguette. McKell retint son souffle, dans l'attente de ce qui allait suivre. Il avait tant besoin de sentir sa main sur son sexe qu'il allait sûrement mourir si...


  Quelqu'un cognait du doigt contre la vitre. Tourant la tête, il vit Noëlle articuler quelque chose qu'il nentendit pas, mais en voyant la vitre se baisser il comprit qu'elle venait d'ordonner l'ouverture du véhicule.


  Salut, vous deux! lança-t-elle en passant la tête sans l'habitacle. Vous faites quoi?


  Noëlle? s'écria Ava. Bon sang! On est déjà arrivé?


  En toute hâte, elle se rajusta. Pendant que McKell, faisait de même, souplement elle regagna son siège.


  Tu ne pouvais pas habiter plus loin? grogna-t-il dun ton hargneux.


  Le sourire de Noëlle s'élargit encore.


  Et tu n'es pas obligée de regarder! renchérit Ava.


  Je sais, mais pourquoi m'en priverais-je?


  Rien ne paraissait de nature à la gêner.


  En écoutant les deux femmes se jeter dans une de ces joutes verbales dont elles avaient le secret, McKell tenta de se reprendre. Tous ses muscles 'étaient noués et, à son entrejambe, la frustration d'un désir inassouvi ne l'avait jamais autant fait souffrir. Cela promettait d'être une longue nuit...


  Allez-y... suggéra-t-il quand le duel prit fin. Je vous rejoins dans... cinq minutes.


  Il ne lui en faudrait pas davantage pour régler lui-même le problème qui se posait à lui.


  De concert, les deux femmes eurent un rire sarcastique.


  Pas le temps de lambiner, objecta Noëlle. Nous avons du pain sur la planche.


  Oui... Une très, très longue nuit.


  Ava commanda l'ouverture de sa portière.


  Je vais m'occuper des prisonniers, suggéra Noëlle.


  Non! s'écria McKell en lui saisissant le poignet. Ce sont mes prisonniers.


  Je n'y crois pas! s'exclama-t-elle, les yeux ronds. Tu es tellement possessif que tu ne supportes pas qu'on touche à «tes» prisonniers?


  Pour toute réponse, il croisa les bras et regarda d'un air buté droit devant lui.


  Waouh! commenta Noëlle. Je crois que j'ai bien fait de renoncer à toi.


  Tu ne sais pas la chance que tu as d'être célibataire... renchérit Ava en sortant du véhicule.


  Et dans sa bouche, cela n'avait rien d'une, plaisanterie.


  Plutôt que de remâcher sa mauvaise fortune. McKell descendit de voiture et entreprit de sortir les vampires de l'arrière du véhicule. Il en avait chargé un sur son épaule et s'apprêtait à faire de même avec l'autre lorsqu'il s'aperçut que l'exiguïté de l'habitacle allait l'en empêcher.


  Ava, je te laisse le deuxième! lâcha-t-il avant de se figer de surprise.


  Alors que l'idée de laisser qui que ce soit toucher à ses affaires l'avait toujours rendu malade, il ne voyait plus aucune objection à les partager avec elle. Mais, à la réflexion, il préférait quand même qu'elle ne pose pas les mains sur eux. Le seul corps masculin qu'elle était autorisée à toucher était le sien.


  En fait, reprit-il, il vaudrait mieux que ce soit Noëlle qui s'en charge.


  Tournant la tête, il vit que les deux femmes se lançaient une œillade complice. Après avoir soufflé sur ses doigts joints, Ava fit semblant de les faire reluire sur son corsage.


  Je ne me risquerai pas à toucher à ce qui appartient, McKell! répondit Noëlle. Tu n'as qu'à prendre ces cinq minutes que tu réclamais pour... faire tes petites affaires. Nous t'attendrons à l'intérieur.


  De concert, Ava et Noëlle lui adressèrent un doigt l'honneur. Puis, tournant les talons, bras dessus bras dessous, elles se dirigèrent vers une imposante demeure, entourée de vastes pelouses et gardée par des hommes en armes. Une véritable forteresse.


  En jurant tout bas, McKell alla déposer sur le sol le vampire dont il s'était saisi, avant d'aller chercher le second. Oui, décidément, la nuit promettait d'être longue...
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  Dieu ce que McKell pouvait être sexy! Un vampire sur chaque épaule, il avait monté l'escalier sinueux du manoir des Tremain et avait déposé son chargement dans la «salle d'interrogatoire» sans verser une goutte de sueur.


  En revanche, s'il n'était pas fatigué, il paraissait de fort mauvaise humeur. Une tempête se déchaînait au fond de ses yeux lilas. Son visage était un masque qu'une moue désapprobatrice rendait plus impressionnant. Plus sexy encore, du point de vue d'Ava.


  Et, quelques minutes plus tôt, cette force virile s'était livrée à elle... Il l'avait embrassée dans le plus total abandon. Ses mains avaient couru sur son corps possessives, impatientes. Sans aucun doute possible, il l'avait possédée. Il aurait pu lui demander n'importe quoi, il l'aurait obtenu et elle l'aurait même supplié.


  Le souvenir de leur étreinte la fit frissonner.


  Quand ses doigts longs et forts s'étaient introduits en elle, Ava s'était sentie pénétrée jusqu'au fond de l'âme. Elle n'avait eu d'autre option que de s'agiter de manière impudique au-dessus de lui dans l'espoir d'atteindre la délivrance. S'ils ne s'étaient pas trouvés coincés en position inconfortable dans une voiture, sans doute aurait-elle exigé de lui qu'il lui fasse lamour sans attendre.


  La violence de ses désirs la stupéfiait. L'éternité n'était pas pour elle, mais Dieu ce qu'elle avait eu envie de lui! Même après qu'il lui eut offert l'orgasme le plus violent de toute son existence, l'envie d'Ava de le faire sien n'avait fait que croître.


  Elle aurait aimé pouvoir lui donner autant de plaisir, le tourmenter longuement avant de se décider à le laisser jouir. Hélas, ils avaient atteint leur destination bien trop tôt et cela continuait de l'irriter. Ava ne se sentait pas gênée d'avoir été surprise par son amie. C'était le fait de n'avoir pu conclure avec McKell -Victor - qui la tourmentait.


  A présent, il devait lui en vouloir. Avec générosité, il avait emmenée au paradis et, en retour, elle ne l'avait conduit qu'en enfer. C'était cela qui l'embarrassait le plus et lui donnait l'impression de ne pas être à la hauteur - et presque incompétente - dans le domaine du sexe.


  Comme pour renforcer sa culpabilité, elle vit -McKell redresser la tête et croiser son regard. Elle y découvrit la frustration et la faim insatiable qui l'habitaient encore, mais rapidement il détourna les yeux et passa la pièce au crible. Que pensait-il du lustre à pendeloques de cristal, des petits anges peints sur les murs, des coussins moelleux et de la porcelaine de Chine exposée dans des buffets rococo?


  Je suis censé les interroger ici? sétonna-t-il.


  Noëlle se rembrunit et répondit:


  Apparemment, la chambre de torture a été convertie en débarras. Ce doit être la quatrième salle à manger de la maison, aussi dispensable que les autres, mais il faudra faire avec. Qu'est-ce qui te gêne, au fait? A moi, elle me semble parfaite.


  D'un regard, McKell désigna le tapis immaculé.


  Le sang est rouge, dit-il. La carpette ne va pas tarder à le devenir aussi.


  Comme s'ils avaient pu se douter de ce qui les attendait, les deux vampires évanouis gémirent de concert. Ses crocs pointant de sa lèvre supérieure, McKell désigna les deux sièges que Noëlle avaient préparés:


  N'est-ce pas un peu trop... confortable?


  La question se posait effectivement... Tapissés d'un velours bleu cobalt, les deux fauteuils avaient des pieds sculptés de guirlandes de fleurs. Manifestement, ils étaient taillés dans du vrai bois. Une splendeur! Sans doute de véritables antiquités. Ç'aurait été une honte de les endommager, mais Noëlle avait toujours affiché un souverain dédain pour les meubles de, famille.


  Si tu n'as pas les tripes pour torturer tes amis; inutile de chercher des excuses... grommela-t-elle.


  «Pas les tripes pour»...


  Soudain rouge brique, McKell alla soulever ses deux prisonniers comme s'ils ne pesaient rien et les installa sur les fauteuils, lançant par-dessus son épaule:


  Regarde et apprends, fillette...


  Après les avoir ligotés, il leur assena de retentissantes gifles jusqu'à ce qu'ils se réveillent. Enfin, leurs paupières s'entrouvrirent, révélant leurs yeux vitreux! Ava se laissa tomber à côté de Noëlle, sur le divan que celle-ci avait pris soin d'installer face aux sièges, pour ne rien rater du spectacle. Ne manquaient plus que les sodas et le pop-corn.


  Qu'ont-ils fait pour mériter ça, au fait? voulut savoir son amie. Ils ont tué quelqu'un que tu aimais sien, brûlé ton appartement?


  Nan, répondit Ava. Ils savent comment faire pour mener une vie de vampire confortable parmi les humains.


  Quelle bande de...


  Moelle laissa sa phrase en suspens et ses traits se figèrent.


  Attends un peu... reprit-elle, confuse. Qu'est-ce que tu viens de dire?


  McKell ne sait pas comment faire pour sortir en plein soleil sans avoir à ressembler à un hot dog. Eux le savent.


  Petite suggestion... dit Noëlle en levant la main telle une écolière. Cela s'appelle de l'écran total, et on en trouve dans n'importe quelle pharmacie.


  Quand vous aurez fini de papoter... lança McKell sans les regarder.


  Noëlle leva les yeux au plafond. Ava tambourinait du bout des doigts sur l'accoudoir du divan. Les vampires, constata-t-elle, écoutaient attentivement leur échange et ne prêtaient aucune attention à leur tortionnaire. Autrement, ils auraient déjà été morts de peur.


  Elle n'a pas tort, fit-elle remarquer.


  Ava...


  As-tu au moins essayé?


  Femme! s'emporta-t-il en faisant brusquement volte-face. Je ne t'ai pas interrompue dans ton travail, lautre soir au bar! Abstiens-toi, s'il te plaît, d'interrompre le mien.


  Désolée, murmura-t-elle. Je ne dirai plus un mot.


  Il avait pour habitude de torturer son prochain? Pourquoi cela ajoutait-il encore à son charme déjà si grand?


  Pour mieux lui prouver sa bonne volonté, Ava feignit de cadenasser un verrou imaginaire sur ses lèvres et de jeter la clé. Satisfait, McKell hocha la tête et reporta son attention sur les deux hommes. Avant même qu'il se tourne vers eux, ceux-ci avaient adopté une attitude fermée.


  Je sais qui tu es, déclara l'un des deux. Je sais aussi de quoi tu es capable, mais je ne dirai rien.


  Moi non plus, renchérit son compagnon.


  McKell adressa un regard de reproche à Ava comme si elle avait par son intervention ruiné sa réputation de dur à cuire et provoqué leur manque de coopération. Pour se disculper, elle battit des paupières avec innocence.


  Mon Dieu... s'extasia Noëlle. Cette voix! Elle vous rentre dans la tête et vous consume comme un rien. Je voudrais tant l'aider...


  Concentre-toi sur McKell, conseilla Ava. Pas sur...


  Quels étaient leurs noms, au fait? Elle décida de les baptiser Premier et Second.


  Et comme elle n'aimait pas l'idée que son amie puisse se concentrer sur McKell, elle enchaîna:


  Ou plutôt, concentre-toi sur moi.


  Aide-nous! lança Premier en fixant intensément Noëlle de ses yeux d'onyx semés de paillettes de lumière. Il te suffit de...


  McKell lui décocha un uppercut si puissant qu'Ava eut l'impression d'entendre le cerveau du vampire cogner contre sa voûte crânienne.


  Je ne tiens pas plus que ça à vous estropier, précisa-t-il. Mais je n'hésiterai pas si vous m'y forcez. Règle numéro un: vous ne porterez votre attention que sur moi et sur moi seul. Encore une parole adressée à ces femmes et je vous arrache les yeux!


  Les deux vampires frissonnèrent et acquiescèrent dun signe de tête.


  Je me concentre sur toi, mais j'ai toujours envie de l'aider... murmura Noëlle à l'oreille d'Ava.


  Ava posa la main sur son genou et serra très fort, prête à la retenir si elle faisait mine de se lever.


  A présent, poursuivit McKell en se frottant les mains, je veux des réponses à mes questions. Reconnaissez que ce n'est pas grand-chose...


  Les vampires frissonnèrent mais se gardèrent de lui répondre.


  Commençons. Cela fait deux ans que vous êtes ici. Votre peau est lisse, aucune trace de morsure du soleil, et vous semblez avoir de l'argent.


  Il disait vrai. Ces deux-là étaient propres sur eux, leurs vêtements étaient de qualité, et leurs coupes de cheveux à la dernière mode.


  Peut-être qu'ils volent? suggéra-t-elle.


  Ava!


  Cette fois il ne s'était pas retourné, mais sa voix s'était refermée sur elle comme un étau.


  Désolée... dit-elle en laissant retomber ses épaules.


  Peut-être que nous volons... plaisanta Premier.


  Second hocha la tête avec un sourire caustique.


  Ava fut surprise de constater que McKell ne les frappait pas et qu'il avait dit vrai: elle était intervenue, et toute peur de leur tortionnaire avait aussitôt déserté les deux hommes.


  Vous arrive-t-il de sortir au grand jour?


  C'était au prix d'un effort certain que ces mots avaient franchi le seuil de ses lèvres.


  Non, répondit Second.


  Tu mens! répliqua McKell.


  Le menton relevé, Premier intervint:


  Prouve-le!


  McKell haussa les épaules et dit:


  Rien de plus facile. Nous pouvons attendre que le jour se lève, et je peux vous installer dehors, attachés pendant des heures, pour voir ce qui se passera. Que vous brûliez ou que rien ne se passe, j'aurai ma réponse.


  Les deux vampires pâlirent brusquement. De peur d'être brûlés? Ou à l'idée d'apporter la preuve à McKell qu'ils avaient appris à endurer les rayons dû soleil? Tout à ses réflexions, Ava se renfrogna. En quoi la seconde idée leur ferait-elle si peur?


  Premier reprit la parole et expliqua, les yeux plissés et brillants d'une lueur de défi:


  C'est dans une boîte de nuit que tu nous as trouvés. Le premier imbécile venu en conclurait que; nous disons la vérité et que nous sommes incapables de sortir au grand jour.


  Le premier imbécile venu?


  Un vent de colère souffla dans l'esprit d'Ava. McKell avait été d'une patience angélique avec eux - peut-être même un peu trop -, et Premier osait le traiter d'imbécile? Elle se leva dun bond, sans même être consciente de ce qu'elle faisait. Tirant un poignard du holster qu'elle portait à la hanche, elle fonça résolument sur les deux vampires et planta la lame dans la cuisse de Premier, qui se mit à hurler.


  McKell lui lança un regard et elle crut discerner une certaine fierté dans les profondeurs lilas de ses yeux.


  Merci... dit-il, à son grand étonnement.


  Pas de quoi, répondit-elle.


  Noëlle battait des mains avec enthousiasme.


  Je te note 8,9 pour la beauté du geste. J'ai dû déduire quelques dixièmes. La conclusion manquait de panache. Tu aurais pu faire tourner ta lame.


  Tu n'aurais sans doute pas fait mieux! lança McKell sans quitter Ava des yeux.


  Se hissant sur la pointe des pieds, elle déposa un rapide baiser sur ses lèvres. Ne venait-il pas de prendre parti pour elle, cet homme admirable? Même si elle aurait dû bien sûr aggraver la blessure d'une torsion de poignet, comme n'importe quel agent de lA.I.R. l'aurait fait. En souriant, il la regarda retourner s'asseoir sur le divan.


  Quand Premier, le visage sillonné de larmes de douleur, eut cessé de hurler, McKell reprit son interrogatoire.


  Donc... Je vais reposer la question. Réussissez-vous à vous exposer au soleil sans en subir les conséquences? Et avant que vous ne répondiez, sachez que ces rumeurs sont parvenues à mes oreilles. Tout le monde sait que c'est possible.


  La pomme d'Adam de Premier joua au yoyo. McKell poursuivit:


  Peut-être vous imaginez-vous que je tuais sur-le-champ tous les vampires que je capturais ici? Non. Je les ramenais sous terre pour... discuter un peu avec eux.


  Temps mort! s'exclama Noëlle en formant une croix avec ses mains. Si tu «discutais» avec eux, comment se fait-il que tu n'aies pas déjà la réponse?


  La question était pleine de bon sens. Ava ne doutait que McKell devait être doué pour «discuter». Il soupira sans protester, comme s'il avait fini par se résoudre à être interrompu.


  Tout ce qu'ils m'ont confié, je l'ai essayé, répondit-il. Et rien de ce que j'ai essayé n'a fonctionné. Ce qui veut dire que tous m'ont menti... et n'ont pas eu le temps de revenir sur leurs paroles.


  Ce qui signifiait qu'il les avait tués.


  C'est pour cette raison que je n'ai qu'une patience très limitée avec les menteurs... ajouta-t-il avec un regard entendu à l'intention de ses prisonniers.


  Nous... nous ne pouvons rien te dire de ce que, nous savons... balbutia Second, soudain très pâle.


  Si vous vous imaginez que vous devez vous taire pour ne pas encourir les foudres du roi, détrompez-vous. Je ne sers plus ce roi, et les lois des vampires ne signifient plus rien pour moi. Je suis tout autant que vous un hors-la-loi. Dites-moi ce que vous savez, et vous vivrez.


  McKell retira le poignard de la cuisse de Premier et le planta aussitôt dans celle de Second.


  Ne me dites rien et vous mourrez, conclut-il.


  Il fit tourner la lame dans la plaie, et le hurlement de sa victime devint une supplique affolée.


  McKell dirigea son regard vers Ava. Pour s'assurer, qu'elle n'avait rien manqué? D'un hochement de tête, elle lui témoigna sa satisfaction.


  9,9... commenta Noëlle.


  Pourquoi m'avoir retiré un dixième? demanda-t-il, les sourcils froncés.


  Tu as attendu trop longtemps avant de tourner.


  La mine plus sombre encore, il s'abstint de protester. Ava fut surprise de ne pas le voir s'insurger contre cette honnête critique, comme la plupart des hommes l'auraient fait, en la traitant de folle ou d'incompétente. Ceux qui s'y étaient risqués devant elle s'étaient retrouvés à l'hôpital.


  En fait, il ne lui arrivait plus que rarement de s'étonner ou de s'offusquer de leur conduite. Ava vit que cela lui plaisait, ce qui ne pouvait... que lui déplaire. Elle n'était pas supposée l'aimer davantage à chaque minute qui s'écoulait. Elle était censée se fatiguer de lui, comme elle s'était fatiguée de tous les hommes qui étaient passés dans sa vie.


  Arrêtez de geindre! lança-t-il à ses congénères. vous êtes une honte pour notre race.


  Mais... ça fait mal! protestèrent-ils dans un bel ensemble.


  Vous ne pouvez vous en prendre qu'à vous-mêmes. Je vous ai laissé le choix, non?


  De nouvelles lamentations s'élevèrent. Ava secoua la tête, dégoûtée. McKell avait raison: leur comportement était une honte pour la race des vampires. D'un zeste sec, il retira la lame. Comme prévu, un flot de sang alla inonder le tapis blanc.


  Essayons une nouvelle fois, reprit-il patiemment. Comment faites-vous...


  Quelques coups secs frappés contre la porte vinrent interrompre. McKell adressa un regard interrogateur à Ava, qui lui avoua d'un geste son ignorance. Au fil des ans, Noëlle et elle avaient fait dans ces lieux bien pire que quelques séances de torture, aussi plus personne ne s'étonnait-il de rien les concernant. Noelle, qui s'était redressée dans le divan, s'écria:


  Juste une seconde!


  Puis, à leur intention, elle précisa:


  J'ai demandé qu'on nous laisse tranquilles et qu'on se tienne à l'écart, mais manifestement quelqu'un n'a pas compris la consigne et ne demande quà être viré.


  On frappa de plus belle.


  Qu'est-ce qu'il y a? s'impatienta Noëlle.


  Personne ne répondit mais la porte de métal sentrouvrit. Mme Tremain, la matriarche qui dirigeait d'une main de fer l'une des plus riches familles de New Chicago, fit son entrée d'un pas résolu dans la pièce, laissant dans son sillage les effluves d'un parfum coûteux.


  Qu'est-ce qui se passe ici? demanda-t-elle en scrutant la pièce de ses yeux fureteurs. Qui a crié?


  Son visage demeurait aussi sévère qu'à l'accoutumée. Facile d'imaginer ce qu'il avait pu lui coûter en traitements antirides car sa peau demeurait parfaitement lisse, en dépit de sa cinquantaine bien tassée. Elle portait un corsage des plus sobres boutonné, jusqu'au cou, une jupe crayon, et elle était d'une maigreur peu commune.


  En découvrant les vampires ligotés et couverts de sang, ce fut à peine si elle arqua un sourcil. Son regard se reporta sur McKell, qui tenait toujours le couteau ensanglanté.


  Qui êtes-vous? s'enquit-elle sèchement.


  Mère! s'exclama Noëlle, exaspérée. Nous sommes quelque peu occupés, vois-tu! Reviens plus tard.


  Mme Tremain sursauta, comme sous l'effet d'une gifle.


  Qu'est-ce qui se passe? répéta-t-elle. «Qui» est cet homme? Est-ce que nous sommes attaqués?


  À chaque début de phrase, elle forçait le ton de sa voix et Ava détestait ça.


  Aidez-nous, supplia soudain Premier.


  S'il vous plaît... ajouta Second.


  Les yeux gris de Mme Tremain se firent vitreux, en elle amorça un pas en avant en balbutiant:


  Ou... oui... je vais vous aider.


  Qu'une matrone revêche puisse ne pas être immunisée contre l'influence pernicieuse des vampires était rassurant. Ava se leva prestement et alla agiter une main devant le visage de la mère de Noëlle. La distraction constituait le seul remède.


  Hello, Madame Tremain! Ravie de vous revoir... Ça fait un bail, non?


  Dans l'œil de la maîtresse de maison, l'égarement fit soudain place au dédain.


  Ava Sans... dit-elle d'un ton venimeux. J'aurais dû m'en douter. Noëlle a toujours aimé ramener les déchets du coin de la rue.


  Sans doute dans l'intention de défendre l'honneur dAva, McKell se dirigea vers la matrone, l'air menaçant. Jamais Ava n'avait vu l'inflexible mégère avoir peur de qui que ce soit. Mais cette fois, en voyant cette force de la nature foncer sur elle, elle amorça un prudent mouvement de repli.


  McKell! lança Ava.


  A sa grande surprise, il se figea instantanément.


  Il vaut mieux ne pas la tuer, poursuivit-elle. Sinon, crois-moi, elle serait déjà morte.


  Je peux lui faire mal?


  Non plus.


  Mère! intervint Noëlle, excédée. Je vous avais dit que j'épouserais le premier quidam venu si vous vous risquiez à insulter une nouvelle fois mon amie. Et je jure devant Dieu que je disais la vérité!


  La matriarche ne quittait pas le vampire des yeux.


  Vous n'auriez pas le courage de... commença-t-elle.


  Le voyant de nouveau fondre sur elle, elle se précipita en couinant vers la porte.


  S'il te plaît, ne fais pas ça... plaida de nouveau Ava.


  Elle ne tenait pas à ce qu'il ait des ennuis avec la loi. Une nouvelle fois, McKell s'arrêta, comme à regret.


  Comme tu voudras.


  Il aura bien mérité une récompense quand nous serons rentrés chez nous, songea-t-elle.


  Troublée, Ava fut saisie par une brusque appréhension.


  Chez nous?


  Qu'avait-elle fait de ses bonnes résolutions, de sa capacité à résister?


  Noëlle jeta violemment un coussin sur la femme qui avait toujours considéré son amie comme une inférieure.


  Mère, vous étiez prévenue qu'il ne fallait en aucun cas nous déranger. A présent, dehors, avant que je vous attache vous aussi à une chaise!


  Raide et digne en dépit des circonstances, Mme Tremain tourna les talons et gagna la porte.


  Très bien! lança-t-elle par-dessus son épaule. Mais tu me feras le plaisir de nettoyer cette pièce avant de partir.


  Tu sais comme moi que ça ne risque pas d'arriver, répliqua Noëlle. Et dis à la cuisinière de mettre le gril en route. Je suis d'humeur à manger un steak.


  Peut-être aussi quelques cookies au caramel? suggéra Ava. Dites-lui de mettre moins de noix de muscade que la dernière fois et de...


  La porte claqua avant qu'elle ait pu achever sa phrase. Un long silence stupéfait s'ensuivit.


  C'est le plus beau jour de ma vie! déclara enfin Noëlle avec un sourire radieux. Ma mère a poussé un cri de frayeur! Vous l'avez entendu aussi, ou j'ai rêvé?


  Je l'ai entendu, répondit Premier, toujours en pleurs. Et je ne m'adresse qu'à McKell...


  Ava retourna s'asseoir sur le divan.


  Moi aussi, dit-elle.


  McKell se passa longuement les mains sur le visage, comme s'il avait pu ce faisant effacer cet intermède déplaisant, puis revint se positionner face aux vampires.


  Vous étiez sur le point de me dire comment survivre en plein jour.


  Non, pas du tout...


  Premier secouait la tête avec vigueur. Second crut bon d'ajouter:


  Même si tu nous poignardes encore, nous ne dirons rien. Mais par pitié, ne nous poignarde plus...


  McKell leva une jambe et posa le pied sur la cuisse blessée de Premier avant de répondre:


  Je ne sais pas ce qui me retient de le faire. Vous avez de la chance, je suis d'humeur à négocier. Dites-moi ce que je veux savoir, et les deux femmes sembrasseront.


  Les deux vampires clignèrent des yeux, semblèrent se concerter, puis jetèrent un coup d'oeil à Ava et Noëlle. Premier ne paraissait plus souffrir. Second se pourlécha avec gourmandise.


  Elles doivent s'embrasser d'abord, dit-il.


  Ensuite, ajouta Second, nous te dirons tout ce que nous savons. Juré.


  McKell retira son pied et se tourna vers Ava. D'un geste de la main, il parut l'encourager. En guise de réponse, elle se contenta de cligner les yeux sans paraître comprendre.


  Eh bien? s'impatienta-t-il. Allez-y. Embrassez-vous.


  Elle était décidée à le récompenser lui, pas tous ceux qui se trouvaient dans la pièce.


  Et d'une, répondit-elle, c'est ton interrogatoire. Nous sommes juste ici pour observer, écouter et apprendre. Tu te souviens?


  Ava... protesta McKell, les lèvres pincées.


  Et de deux, poursuivit-elle, je m'étonne de te voir accéder à leurs demandes. Pas question que je leur fasse ce plaisir. Ils se mettent à table tout de suite, oui il n'y aura pas de baiser. C'est à prendre ou à laisser.


  Bien dit! approuva Noëlle en hochant la tête avec conviction. Nous ne céderons pas, même si leurs: voix sont sexy, et même s'il me tarde de fourrer ma langue dans la bouche de la petite bombe qui est assise à côté de moi.


  À l'intention de ses prisonniers, McKell leva les bras et les laissa retomber avec fatalisme.


  Vous les avez entendues? Je les connais, elles ne changeront pas d'avis. Vos réponses d'abord. Leur baiser ensuite.


  Penchés l'un vers l'autre, Premier et Second entamèrent à mi-voix un conciliabule animé.


  Nous ne devrions pas lui dire. Même pour ce baiser.


  Il finira par savoir...


  Peut-être, mais il nous tuera dès qu'on lui aura dit.


  Je pense qu'il nous tuera même si on ne lui dit pas.


  Mais quand il saura, il fera en sorte que ce soit douloureux.


  Il paraît qu'il a été banni du royaume. Peut-être qu'il s'en fiche. Il déteste les humains, et il a dit lui-même qu'il se considérait comme un hors-la-loi.


  Personne ne t'a jamais dit que tu es stupide? Peut-être qu'il ment! Et puis, la femme qu'il a embrassée est humaine, il ne doit donc pas détester, cette race tant que ça.


  C'est toi qui es stupide!


  En les écoutant, Ava se demanda si elles avaient l'air aussi bête quand elles se disputaient, son amie et elle. Déjà, elle en avait plus qu'assez et se sentait prête à recourir à de nouvelles extrémités.


  L'offre expire dans cinq secondes! lança-t-elle. Quatre... Trois... Deux...


  Très bien, d'accord! s'écria Premier. Je vais parler.


  Avant de se décider, il inspira profondément, puis relâcha lentement son souffle. Manifestement, l'aveu lui coûtait...


  Il suffit de vider un humain de son sang pour développer une résistance aux ravages causés par le soleil. Mais il faut le faire chaque nuit, car les effets ne furent pas plus d'une douzaine d'heures.


   C'est la seule manière? insista McKell.


  Ava était outrée. C'était donc tout ce qui l'intéressait, alors que ce type venait d'admettre qu'il tuait un humain chaque nuit? Ce n'était plus dans la cuisse qu'elle avait envie de poignarder ces deux-là. Elle avait une cible et se contenterait de les atteindre en plein cœur...


  Oui, répondit Premier avec empressement. Le seul moyen. A présent, à propos de ce baiser...


  C'est tout ce qu'il y a à faire? insista McKell.


  Oui, rien d'autre! confirma-t-il. Et ce baiser...


  Les salauds! Tous autant qu'ils sont. McKell inclus.


  En jouant avec la lame qu'il n'avait pas lâchée, celui-ci répondit négligemment:


  Je n'en ai pas tout à fait terminé. Je suppose que la plupart des vampires qui vivent en surface le savent?


  S'ils ne le savent pas, ils ne tarderont pas à apprendre.


  Premier reporta son attention sur Noëlle et Ava.


  C'est bientôt terminé? s'impatienta-t-il. Ce baiser...


  Et vous pratiquez tous cette méthode sans rechigner.


  La curiosité de McKell finit par éveiller la méfiance de Second, qui le dévisagea un instant avant de répondre:


  Naturellement. Les humains ne sont que du bétail à saigner, après tout. Je sais, je sais... Ils sont notre seule source de nourriture, et il est interdit de les tuer pour éviter que la source ne se tarisse. C'est justement pour ça que nous ne sortons plus que la nuit. Nous avons arrêté... Tenter de mener une vie; diurne n'en valait de toute façon pas la peine. Nous pensions travailler, vois-tu, être productifs. Mais à quoi bon travailler alors qu'il est possible de convaincre ceux qui ont tout ce qu'il faut de te le donner?


  Merci de votre sincérité, conclut McKell.


  S'il avait le culot à présent d'exiger qu'elles s'embrassent, Ava se sentait prête à...


  Au fait, j'ai menti... reprit-il. Il n'y aura pas de baiser.


  Sur ce, d'un mouvement leste, il trancha la gorge de Premier et dans la foulée, avant autant d'aisance, celle de Second. Tous deux écarquillèrent les yeux, autant sous l'effet de la surprise que de la douleur. La soudaine pâleur de leurs visages formait un contraste violent avec le flot rouge qui s'écoulait de leurs cous. En un rien de temps, ils perdirent connaissance et se tassèrent sur leur siège.


  Ne vous inquiétez pas, conclut McKell en jetant le poignard sur le tapis ensanglanté. Ils s'en remettront. Mais pour expier leurs crimes, ils seront offerts à l'A.I.R. Faites-en ce que bon vous semble.


  Ava s'adossa au divan avec un soupir de soulagement. Sans le savoir - Dieu le bénisse! -, McKell venait de mériter une autre récompense.
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  Ce qui avait surpris McKell, ce n'était pas le fait qu'Ava et Noëlle l'eussent laissé seul avec les vampires inconscients, proclamant que, puisque ceux-ci étaient sa propriété, il pouvait les emmener lui-même à l'A.I.R. Ce qui l'avait surpris ? Qu'elles s attendent à ce qu'il les remercie pour leur considération, comme elles le lui avaient clairement expliqué avant d'aller «faire un truc que lui-même ne se donnerait pas la peine de faire».


  Les femmes... songea-t-il avec autant d'admiration que de dépit. Il ne les avait laissées sortir de la pièce que lorsqu'elles lui avaient promis de ne pas quitter la demeure.


  Resté seul avec ses victimes, McKell avait rapidement fait le tour de la question. Les deux vampires, effondrés sur leur siège, demeuraient immobiles. Il était hors de question qu'il se donne la peine de les soigner pour les conduire à l'A.I.R., pendant que les filles n'en faisaient qu'à leur tête. Il n'y avait qu'un moyen de régler le problème: confier les corps aux deux hommes en faction devant la porte. Il leur demanda de panser les plaies des vampires et de les emmener au Q.G. de l'agence, sans faire d'arrêt en chemin et en prenant garde à ce que les deux blessés ne se réveillent pas.


  Les hommes en faction acquiescèrent d'un hochement de tête et se mirent à l'ouvrage sans rechigner -, après avoir admis qu'Ava leur avait donné des instructions identiques.


  Les femmes... songea de nouveau McKell. Mais cette fois, il souriait. Celle qu'il avait choisie ne manquait ni d'intelligence ni d'allant.


  Un coup d'œil dans la pièce lui confirma que celle-ci serait sans doute irrécupérable, comme il en avait prévenu Noëlle. Comme elle n'avait pas paru s'en formaliser, il n'allait pas s'en inquiéter. Qui plus est, il savait combien certaines personnes pouvaient se montrer possessives avec leurs affaires. Pour rien au monde il n'aurait voulu indisposer la harpie qui servait de mère à Noëlle en épongeant une seule goutte du sang qui désormais lui appartenait.


  Aussi sortit-il sans toucher à rien. Ne se montrait-il pas d'une exquise politesse? Il n'allait même pas demander à ce qu'on lui dise merci...


  En se guidant grâce à l'odeur si particulière d'Ava, il allait remonter le large couloir qui s'ouvrait devant lui quand une évidence le frappa. S'il percevait sans peine la trace olfactive laissée par Ava, à aucun moment il n'avait repéré celle des vampires.


  Les sourcils froncés, McKell rebroussa chemin et passa la tête dans l'entrebâillement de la porte. Dans-la boîte de nuit, il avait reconnu leurs visages et cela lui avait suffi. Si grande avait été sa fureur qu'il n'avait pas prêté attention à leur odeur. De même, pendant le trajet en voiture, il avait été totalement absorbé par Ava, et au cours de l'interrogatoire, il n'avait pensé qu'à l'impressionner. Mais maintenant qu'elle était partie, à présent que le sang de ses deux victimes imbibait le tapis, il lui paraissait évident qu'il se dégageait de ces deux-là une odeur d'humains bien plus qu'une odeur de vampires.


  Fallait-il y voir la conséquence de leur manie de vider leurs proies de leur sang? Peut-être. Mais n'avaient-ils pas juré avoir cessé de le faire ? Quand cela? La veille? L'avant-veille? Un an plus tôt? Et dans ces conditions, allaient-ils guérir de leurs blessures comme un vampire était censé le faire? S'ils mouraient, ils l'auraient bien mérité et McKell nallait pas regretter son geste.


  Aller jusqu'à tuer une source de nourriture en la vidant de son sang allait contre toutes les règles de survie dans le monde des vampires. McKell avait beau considérer les humains comme ses inférieurs -enfin... la plupart d'entre eux -, jamais il ne ferait une chose pareille. Pas même afin d'être immunisé contre les effets dévastateurs du soleil. Pas étonnant, dans ces conditions, que les vampires qu'il avait torturés et interrogés avant ces deux derniers aient préféré emporter leur secret dans la tombe. Ils avaient dû comprendre qu'il les aurait torturés s'il avait pu deviner une telle chose.


  McKell se remit en route en se persuadant qu'il existait un autre moyen pour les vampires de vivre au grand jour. Il était sûr qu'Ava l'aiderait à le découvrir. Il lui suffisait de la retrouver, de la ramener chez eux, de lui faire l'amour, de se nourrir, de refaire lamour, et de laisser l'intellect surpuissant de la jeune femme chercher une solution.


  Cette demeure était bien trop vaste à son goût. McKell avait besoin de sentir des parois autour de lui, comme dans sa caverne. Peut-être, un jour, pourrait-il y emmener la jeune femme pour lui faire l'amour?


  Pressé de mettre ses projets à exécution, il accéléra le pas et tourna plusieurs fois avant de gravir un: escalier, d'en descendre un autre, et de traverser une vaste cuisine. Les domestiques et les gardes qui avaient occupé les lieux quand il y était arrivé avaient disparu. Où était passée Ava? Si elle avait eu le culot de partir... Une pensée affreuse le fit frémir. Était-il possible qu'il l'ait effrayée par son comportement? Lui avait-elle menti pour s'empresser de fuir loin de lui?


  Certes, elle l'avait vu égorger deux hommes de sang-froid, mais elle avait toujours su qu'il était un tueur. Un tueur qui agissait sans remords ni hésitation. Enfin... une fois, tout de même, il s'était laissé attendrir et détourner de sa mission. Mais Bride ne comptait pas, puisqu'ils étaient fiancés et qu'il la considérait à l'époque comme sa propriété.


  La tête penchée, il réfléchit à la facilité avec laquelle il avait accepté de s'effacer au profit de Devyn, le roi targon. Cela ne risquait pas de se produire avec Ava. L'idée qu'elle puisse un jour le quitter - et encore plus pour un autre homme - le mettant dans une rage noire. Pourtant, rien n'aurait pu l'amener à lui faire du mal. Cela lui paraissait une évidence que rien n'eût pu remettre en cause. Même furieux, il aurait été incapable de s'en prendre à elle. Ava était trop... précieuse pour cela.


  Elle le faisait rire, ce que personne d'autre n'avait su faire avant elle. Elle le comprenait et lui venait en aide. Elle l'amenait même, sans le savoir, à devenir meilleur. Il n'avait pas exécuté ces deux vampires, et il ne les avait pas non plus fait souffrir pendant des heures, comme ils le méritaient. N'était-ce pas un progrès sensible?


  Que pouvait-elle bien penser de lui, à présent qu'elle l'avait vu à l'œuvre? Il allait le lui demander, et elle lui répondrait honnêtement, comme à son habitude. Et tant pis si la vérité faisait mal à entendre. Sa sincérité était un autre de ces traits caractéristiques qu'il chérissait. Ensuite, quand elle lui aurait confirmé qu'elle avait toujours envie de lui, - elle ne pouvait pas s'être enfuie, épouvantée, loin de lui -, ils pourraient rentrer chez eux et faire l'amour. Son sexe se dressait déjà rien que d'y penser...


  Mais où avait-elle bien pu passer? Et où étaient passés tous les autres? Les serviteurs et les gardes avaient sans doute suivi la vieille harpie. Peut-être celle-ci préférait-elle que nul ne soit témoin de ce qu'elle considérait comme les incartades de sa fille. Hmm... Il aurait fallu se soucier d'autrui pour cela, or la mégère ne paraissait se soucier que d'elle-même et de la haine qu'elle vouait à Ava.


  McKell regrettait à présent de ne pas l'avoir tuée. Il s en était fallu de peu, et l'envie le titillait toujours. Comment osait-elle traiter Ava ainsi, se croire supérieure à elle? Personne ne valait mieux que son Ava. Elle aurait pu régner sur cette planète, si elle en avait eu l'envie. Elle était la meilleure des meilleures.


  Où es-tu, ma douce?


  Sa trace olfactive finit par le conduire à ce qui devait être un salon de musique. Il y découvrit un piano, une harpe, des percussions et plusieurs guitares, mais aucune trace d'Ava. D'un reniflement, il comprit que la mère de Noëlle était elle aussi récemment passée par là.


  Son inquiétude se fit plus vive. Il n'aimait pas savoir Ava seule et sans protection, même s'il la savait de taille à se défendre. La vieille garce pouvait très bien avoir payé un groupe de mercenaires pour attaquer sa moitié. Si tel était le cas, des têtes allaient tomber.


  McKell n'avait jamais fait preuve de discrimination dans le choix de ses victimes, tuant sans distinction tous ceux que le roi lui ordonnait de tuer: hommes, femmes, jeunes, vieux, peu lui importait. Les rebelles et les déserteurs demeuraient des, rebelles et des déserteurs, à n'importe quel âge, de n'importe quel sexe. Mais cette fois, s'il devait sévir, la mort serait d'autant plus savoureuse à dispenser qu'elle aurait un goût de vengeance personnelle.


  Ava? appela-t-il à voix haute.


  Aucune réponse.


  Il lui fallut arpenter la pièce, le nez en l'air, pour capter de nouveau son odeur empreinte de caramel. La piste, cependant, le laissa perplexe, car elle le menait droit au mur du fond de la pièce, dans lequel ne s'ouvrait ni porte ni fenêtre.


  A moins que... Après l'avoir sondé à coups de poing, McKell finit par trouver un endroit qui sonnait creux, indiquant l'emplacement d'un passage secret.


  Naturellement!


  Qu'elle était donc futée, sa petite Ava... Et comme il s'en était douté, elle n'avait pas filé loin de lui.


  Du bout des doigts, il chercha sur le mur le mécanisme d'ouverture sans le trouver. Les deux copines devaient avoir voulu comploter un mauvais coup en secret. Il n'allait tout de même pas les laisser s'en tirer comme ça...


  McKell se redressa et examina les options qui s'offraient à lui. L'existence d'un passage secret impliquait celle d'un mécanisme d'ouverture, mais le découvrir risquait de lui faire perdre un temps précieux. De plus, cela nécessitait une bonne dose de patience qu'il ne possédait pas.


  Faisant jaillir ses griffes, il attaqua avec une rage sourde plâtre et revêtement. Un nuage de poussière entoura bientôt, sans entamer sa détermination. Il ne lui fallut pas insister longtemps pour percer à travers le mur une ouverture suffisante. En se glissant à lintérieur, l'écho de voix féminines lui parvint distinctement.


  Enfin...


  En souriant, McKell descendit un escalier éclairé, remonta un étroit passage, au bout duquel il dut tourner dans un autre couloir et déboucher enfin... dans une salle dépourvue de portes et de fenêtres.


  Un arsenal... comprit-il bien vite. Des armes de toutes sortes - armes à feu, armes blanches - ornaient les murs. Des munitions, grenades et shurikens, ainsi que bien d'autres articles encore, aux usages indéterminés mais tout aussi mortels, s'empilaient sur des étagères.


  Ava et Noëlle discutaient et riaient tout en se lestant le corps d'autant d'armes que possible qui n'attireraient pas pour autant l'attention. À côté d'elles se tenait...


  Quoi donc, au juste?


  Les lèvres plissées de dégoût, McKell se demanda si ce n'était pas là ce que les humains appelaient un «chien». Oui, cela en avait tout l'air... Ces bêtes avaient pratiquement disparu durant la guerre qui avait opposé les humains aux aliens, et ceux que l'on rencontrait encore n'étaient guère que des imitations robotiques.


  Celui-ci, pourtant, paraissait bien réel. Assis sur son arrière-train entre les deux femmes, il les regardait chacune à tour de rôle en agitant les oreilles. Une fourrure miteuse, d'un brun foncé, le recouvrait entièrement. Sa langue, longue, rose, ne cessait de sortir de sa gueule en laissant couler des filets de bave. Derrière lui, une longue queue touffue battait sans discontinuer.


  Que se passe-t-il? demanda-t-il.


  Le chien bondit aussitôt, tout joyeux, et trotta jusqu'à lui pour se frotter à ses jambes. McKell le regarda faire en grimaçant. Aucune des deux femmes ne paraissait surprise de le découvrir là. Aval s'était changée et portait un tee-shirt et un jean. Tout en vérifiant le cristal de détonation d'un pyro-flingue, elle répondit:


  Nous avons reçu un message de Mia. La reine des Schôn a de nouveau réussi à coincer Dallas. Il a fini à l'hôpital.


  Est-il contaminé? demanda McKell sans chercher à se débarrasser du chien.


  Celui-ci avait fini par s'asseoir à ses pieds. Sa fourrure était plus douce qu'il ne l'aurait cru, mais sa présence était tout de même... agaçante.


  Nan, répondit Noëlle. Il a été victime d'un tir ami.


  Et vous avez l'intention de... s'enquit-il d'un air d'expectative.


  Le chien profita de son inattention pour sauter et lui donner un coup de langue sur la main. McKell ne put retenir un cri de surprise et de dégoût.


  Ne refais jamais ça! gronda-t-il en le fixant droit dans les yeux. Sinon, je t'arrache les tripes...


  Elle s'appelle Hellina, expliqua Noëlle en désignant le chien du menton. Hell pour faire plus simple.


  Cette affreuse bête était donc de sexe féminin?


  Quant à nous, nous partons chasser le vampire expliqua Ava comme si cela tombait sous le sens.


  McKell fronça les sourcils. Il avait du mal à faire le lien.


  Quel rapport la blessure de Dallas peut-elle bien avoir avec les vampires? s'étonna-t-il.


  Simple, répondit-elle en glissant un énorme couteau de chasse dans un fourreau pendu à son côté. Les deux me mettent en pétard.


  Je vois.


  Etait-il destiné à devenir la victime de ces deux femmes? Ava allait-elle ainsi se débarrasser de lui? Le virer de son appartement?


  Dois-je considérer que les fautes des miens sont des casus belli? reprit-il d'un ton pincé. Une clause de rupture du marché conclu?


  Autrement dit: aurait-il de nouveau à la séduire pour mériter ses faveurs? La tâche l'accablait déjà.


  Noëlle se mit à rire. Ava s'empourpra légèrement.


  Non, maugréa-t-elle. Bien sûr que non. L'A.I.R. a besoin de toi.


  Et toi, as-tu besoin de moi?


  La question avait failli séchapper. Il fut soulagé d'avoir su la retenir. Il ne voulait pas de témoin pour cette conversation.


  Hellina se frotta contre lui, réclamant son attention. Ne sachant que faire d'autre, il tendit le bras et lui gratta le sommet du crâne, entre les deux oreilles. L'animal ferma les yeux comme s'il n'avait jamais .connu de caresse plus affolante.


  Toi, tu vas rester ici, reprit Ava avec détermina-non. Les vampires sont capables de te repérer de loin et te fuient comme la peste. En plus, l'aube sera bientôt là, et à moins que tu n'aies l'intention de me vider comme une outre, tu n'y survivrais pas. Il y a plein dautres raisons encore, mais tenons-nous-en à bla-bla-bla»...


  Pour commencer, objecta-t-il tout aussi fermement, tu n'es pas de taille à affronter seule des vampires, Ava.


  Que lui serait-il arrivé, au club, s'il n'était pas venu? Le risque qu'elle puisse avoir à affronter d'autres vampires, peut-être plus puissants que les deux premiers, faisait bouillir son sang dans ses veines.


  Ensuite, comme tu l'as dit toi-même, il fera bientôt jour. Comment t'y prendras-tu pour trouver des vampires? Les boîtes de nuit seront fermées, n'est-ce pas?


  Fort heureusement, il ne lui avait donné aucune astuce pour repérer ses congénères.


  Tu oublies mon arme secrète... répliqua-t-elle.


  Pour lui en faire la démonstration, elle dégaina son couteau et se piqua le doigt, au sommet duquel perla une goutte de sang. Instantanément, un flot de salive inonda la bouche de McKell.


  Les vampires qui se baladent en plein jour sont ceux qui m'intéressent, expliqua-t-elle. Et je suis sûre que l'A.I.R. serait ravie de les barder d'aiguilles pour tenter de trouver un remède contre le virus du Schôn. C'est tout ce qu'ils méritent, de toute façon.


  Ava essuya le bout de son doigt sur son jean. McKell préféra ne pas argumenter. Il lui fallait lutter contre sa faim qui brusquement, à la vue du sang, s'était rappelée à lui. Ce qui comptait par-dessus tout, c'était de lui faire comprendre le risque qu'elle courait.


  C'est du suicide, objecta-t-il. Tu ne peux pas faire ça.


  Quand j'aurai fini, poursuivit-elle sans prendre la peine de lui répondre, je te conduirai jusqu'à Mia. J'ai rempli ma part de notre marché, tu dois maintenant remplir la tienne et accepter de lui parler.


  Donc, elle n'avait pas l'intention de l'exterminer pour se venger des fautes commises par les siens. Un soulagement pour McKell qui préféra garder le silence. À quoi bon perdre du temps à argumenter. La décision d'Ava de se lancer sans lui à la poursuite des vampires ne risquait pas d'aboutir, puisqu'il allait s'y opposer. Il allait faire en sorte de l'en empêcher dès que possible - aussitôt qu'il aurait surmonté sa déception de ne pouvoir faire l'amour avec elle, comme il l'avait prévu.


  T'ai-je déjà parlé de ton sang? demanda Ava.


  Après avoir rengainé son couteau, elle suçota son doigt. McKell la regarda faire en réprimant un grondement de jalousie de la voir ainsi gaspiller ce à quoi il aspirait tant. Elle voulait parler de sang? Pourquoi pas. Après tout, c'était un sujet aussi important que celui du sexe. Mais... pourquoi de son sang à lui?


  Cessant de caresser le chien, il croisa les bras et s'appuya contre l'embrasure de la porte.


  Quoi? s'étonna-t-il. Qu'est-ce qu'il a, mon sang?


  Hellina poussa un gémissement sourd, qu'il décida d'ignorer.


  Tous ceux qui l'ingéreront se transformeront en vampire, annonça-t-elle.


  Impossible!


  En dépit de ce que les livres et les films d'autrefois affirmaient - les siens les avaient étudiés, parce que toute information était précieuse -, il n'était pas possible aux vampires de générer d'autres vampires parmi les humains. Ce n'était pourtant pas faute d'avoir essayé.


  Voilà qui expliquerait pourquoi Ava refusait obstinément d'avaler son sang, et sa menace de le tuer s'il la forçait à en boire la moindre goutte. Elle redoutait d'être transformée en vampire.


  Hellina le sollicita en nichant son museau au creux de sa main, mais une fois de plus il l'ignora. Il commençait à regretter de l'avoir caressée. Maintenant, il sentait la bête sauvage. Beurk!


  Nous naissons d'un père et d'une mère, comme vous, expliqua-t-il. Ça, je peux te l'assurer.


  Apparemment, s'entêta-t-elle, ton sang a le pouvoir de transformer ceux qui le boivent en vampires.


  L'insistance d'Ava à colporter de vieilles légendes le fit rire. Hellina renouvela ses pressantes sollicitations. Avec un soupir, il capitula et reprit ses caresses. Tout plutôt que d'avoir à supporter sa truffe humide contre sa paume.


  Je n'en crois pas un mot, assura-t-il. Une telle chose ne s'est jamais vue.


  Comment peux-tu en être sûr? insista-t-elle. As-tu déjà fait boire ton sang à un être humain?


  Non. Mais ça ne veut pas dire...


  Scoop! l'interrompit Noëlle. McKell qui ne partage jamais rien préfère aussi garder son sang pour lui seul!


  Il l'ignora et préféra suggérer:


  Je connais un moyen de te prouver que tu te trompes, Ava... Bois mon sang. Maintenant.


  Et combien cette perspective lui était agréable! Il n'était pas prêt à croire qu'elle se transformerait pour autant en vampire, mais ils seraient enfin unis à i jamais, de son plein gré.


  Elle continuerait à vieillir, mais cela ne lui importait plus. Il l'aurait près de lui pour le temps qu'elle passerait sur Terre. Il pourrait jouir de sa présence à ses côtés, tout partager avec elle. Ces quelques années lui seraient plus précieuses que toute une éternité sans elle.


  Ava se pencha pour fourrer une paire de menottes dans ses bottes et répondit calmement:


  Cela va peut-être te surprendre, McKell, mais je n'ai nullement l'envie de me transformer en vampire. Et je ne risque pas de changer d'avis. Non seulement ma condition d'être humain me suffit, mais je l'aime!


  Comment peux-tu être sûre que tu ne préférerais pas celle de vampire? Tu n'as pas essayé.


  Vexé sans trop savoir pourquoi, il s'en voulut d'avoir répondu avec véhémence. Cette conversation n'avait aucun sens, puisque ce qu'elle prétendait était impossible. Pour quelle raison avait-elle lancé la discussion sur ce sujet, d'ailleurs? Pour le distraire? Il ne la laisserait pas faire.


  Et si nous en revenions à ce qui nous occupait?


  Je réfléchissais simplement, dit-elle en le fixant de ses yeux couleur d'ambre. Si nous parvenons à capturer la reine des Schôn, peut-être pourrais-tu lui donner un peu de ton sang?


  Pas question! répondit-il sans hésiter.


  S'il devait partager son sang avec quelqu'un, ce ferait avec Ava et personne d'autre.


  Et si je découvre que le sang que je suis prêt à donner à l'A.I.R. a servi à autre chose qu'à faire des tests en laboratoire, je tuerai tous ceux qui seront impliqués.


  Et si le sang de McKell ne tuait pas le virus mais ne faisait que rendre la reine plus forte? intervint Moelle, prenant pour une fois son parti.


  Ava parvint à s'arracher au regard du vampire et Chercha celui de son amie:


  Nous nous sommes posé la même question, Mia et moi. Mais nous pourrions faire un essai sur Johnny ce soir, quand nous escorterons McKell jusqu'au Q.G. de l'A.I.R. Si Mia est d'accord, bien sûr! Il y a un débat à l'agence entre les pour et les contre, mais je pense qu'elle voudra tout de même essayer. Ce n'est pas comme si nous avions d'autres options.


  McKell adorait les entendre discuter si longuement de lui, de son sang et de ce qu'il convenait d'en faire, comme s'il n'était pas là, et de prendre des décisions à sa place. Oui, vraiment, il adorait ça...


  Pour que vous soyez au courant, dit-il, je partagerai mon sang avec Johnny quand j'aurai partagé mon sang avec la reine, c'est-à-dire: jamais!


  Qu'est-ce qui se passait? Plus personne ne prenait donc ses menaces au sérieux?


  Ava dégaina un pyro-flingue et l'arma machinalement.


  On pourrait faire un marché? suggéra-t-elle.


  McKell bomba le torse, ce qui eut pour effet de couper tout contact avec la chienne. Cette fois, celle-ci exprima par un grondement son mécontentement.


  Ne me refais jamais ça! lança-t-il en se penchant vers Hellina pour la foudroyer du regard.


  Il avait un marché à passer - et à sceller dignement - et il n'avait pas de temps à perdre en futilités.


  La chienne baissa la tête et se mit à geindre. Avec un soupir résigné, McKell tendit de nouveau le bras pour la caresser.


  Stupide bestiole!


  Je t'écoute, dit-il à Ava. Tu parlais d'un marché?


  C'est exact.


  Sa décision était prise: il était disposé à se «laisser convaincre» de se séparer d'une goutte de sang. Mais il faudrait qu'elle l'embrasse - à l'endroit qu il aurait choisi...


  Vas-y, je t'écoute, l'encouragea-t-il.


  Commençons par mes conditions.


  Ava braqua le pyro-flingue sur lui et fit feu sans lui laisser le temps de protester, d'esquiver le tir, ou même d'avoir le réflexe d'arrêter le temps.


  Oups! s'exclama-t-elle. Suis-je maladroite! Je crois qu'il nous faudra poursuivre cette conversation plus tard.


  Le rayon craché par l'arme était bleu, s'aperçut-il avec effroi. Ce qui signifiait qu'elle l'avait incapacité. Encore une fois. Une telle fureur s'empara de lui que, l'espace de quelques secondes, il lui fut impossible de respirer. Ce n'est que quand elle le rejoignit pour déposer un rapide baiser sur ses lèvres - pas celui auquel il avait rêvé - que ses poumons purent se remplir. Par la même occasion, il inhala longuement cette troublante senteur caramélisée que la plupart du temps il adorait, mais que parfois il détestait.


  Je suis désolée, s'excusa-t-elle. Je ne peux ni te laisser m'arrêter, ni t'emmener avec moi. Sois sage! L'incapacitation va durer vingt-quatre heures, mais je serai de retour dans...


  Elle se tourna vers Noëlle et demanda:


  Dans combien de temps?


  Dans six heures et demie nous avons rendez-vous avec Mia, répondit-elle en finissant de s'armer.


  Je serai donc de retour dans six heures, reprit Ava. Noëlle m'aidera...


  Les serviteurs, rectifia celle-ci.


  Ava leva les yeux au plafond et poursuivit :


  Les «serviteurs» de Noëlle m'aideront à t'installer dans la voiture sans que tu souffres de la plus petite brûlure. Tu vois, Ava a pensé à tout...


  Elle lui tapota gentiment la joue.


  Ne soyez pas si nunuches, maugréa Noëlle. Vous allez me faire vomir.


  Sur un tableau de contrôle, Noëlle pressa une série de boutons, ce qui eut pour effet de faire se rétracter dans le mur tous les râteliers et toutes les étagères chargées d'armes et de munitions.


  Ne sois pas trop en colère et ne t'inquiète pas. conseilla Ava. Nous les incapaciterons avant même d'avoir eu à les combattre.


  Sur ce, elle quitta la pièce, Noëlle sur ses talons.


  Garde-le bien, Hell! lança cette dernière avant de sortir. Personne ne doit entrer ici. Pas même ma mère.


  Hellina se mit à gronder. McKell présuma que c'était l'évocation de la matrone qui la mécontentait, car la chienne resta collée contre ses jambes.


  Naturellement, il aurait pu empêcher Ava de partir. Sans doute savait-elle elle-même qu'il lui suffisait de le vouloir pour la figer sur place. Il l'avait déjà fait. Cette fois, il n'en fit rien et la laissa s'en aller, déjà fou d'inquiétude, en dépit de ses recommandations. Comment aurait-il pu ne pas s'inquiéter, avec le projet qu'elle avait en tête?


  Il y avait un autre moyen de gérer la situation.


  Cette fois, il arrêta le temps pour tout le monde sauf lui. Les minutes s'étirèrent donc pendant de-heures à sa seule intention, interminables, insupportables. Chaque fois qu'il perdait prise, il se reposait un instant puis reprenait en main les rênes du temps!


  Auparavant, il n'avait jamais eu recours à cette méthode que sur le champ de bataille. Mais alors, il lui suffisait de quelques minutes de décalage pour détruire ses ennemis, et non toute une journée. Vingt-quatre heures d'attente, d'inactivité, à se morfondre et à se ronger les sangs. Mais après tout, c'était bien une bataille qu'il était en train de livrer. Et lorsqu'il l'eut gagnée, quelques heures s'étaient écoulées pour tous les autres, et la journée entière avait passé pour lui. Enfin, il sentit les premiers signes que son engourdissement était sur le point de cesser.


  Une seule personne avait tenté de pénétrer dans la pièce durant tout ce temps. McKell tournait le dos à la porte, et l'odeur lui était inconnue. Il avait supposé qu'il devait s'agir d'un garde ou d'un domestique. Hellina avait poussé un grondement de prédateur prêt à bondir. Avec un petit hoquet de terreur, celui ou celle qui avait voulu entrer n'avait pas demandé son reste et s'était enfui en courant.


  Lorsque McKell put enfin bouger, il fit d'abord fonctionner ses mâchoires, puis fit jouer ses doigts, avant de se courber pour permettre à ses muscles de se dérouiller. Chaque crampe, chaque contraction augmentait sa fureur. Il se sentait fatigué, mais cela nallait pas l'empêcher de faire ce qu'il avait à faire.


  Suis-moi! lança-t-il à la chienne, qui obtempéra en remuant la queue de contentement.


  Comme il l'avait soupçonné, le personnel avait refait son apparition dans le manoir des Tremain, mais personne ne se risqua à l'arrêter. Pas même lorsqu'il déroba une couverture dans l'une des chambres et se drapa dedans pour protéger sa peau des morsures du soleil.


  Il parvint à convaincre avec un minimum de menaces l'un des serviteurs de le conduire en voiture jusqu'à l'appartement d'Ava. Alors qu'il s'apprêtait à entrer dans l'immeuble, il vit tout un pan de lair ambiant briller soudainement et se mettre à vibrer.


  Vraiment? s'agaça-t-il en son for intérieur. Encore?


  Quand cette chose apprendrait-elle à l'oublier?


  Viens... S'il te plaît! implora le portail.


  Pourquoi cette chose s'accrochait-elle ainsi à lui?


  Je n'ai pas le temps de m'amuser, maugréa-t-il en faisant un détour pour éviter le phénomène.


  Une fois entré dans l'appartement, sans aucune brûlure mais exténué, McKell alla prendre un bol dans un placard et un couteau à un râtelier. Résolument, il s'infligea une petite coupure au poignet et laissa quelques gouttes de son sang couler dans le récipient. Il ne trouva rien d'autre dans le réfrigérateur d'Ava qu'un yaourt pour servir ses plans. Les chiens aimaient-ils le yaourt? Décidé à le vérifier, il mélangea le contenu du yaourt à son sang et posa le bol sur le sol.


  Allez, mange... lança-t-il à l'intention de la chienne. C'est pour une petite expérience.


  En quelques instants, Hellina eut lapé tout le contenu de sa gamelle. Manifestement, les chiens aimaient le yaourt.


  McKell l'observait, accroupi devant elle. Mais il eut beau attendre, aucun changement ne se produisit. Il ne vit pas de crocs acérés jaillir soudain de ses babines. Elle se contenta de soutenir son regard de ses yeux bruns de toutou stupide, risquant de temps à autre quelques coups de langue en agitant furieusement la queue.


  Ainsi donc, conclut-il en se redressant, Ava s'était trompée, exactement comme il l'avait supposé. Elle allait bientôt découvrir que ce n'était pas le seul sujet sur lequel elle avait fait fausse route.


  Reste ici! ordonna-t-il à la chienne.


  Puis il se rendit dans la chambre et fouilla dans son sac. Il en sortit des vêtements propres, se doucha, s'habilla et partit en exploration dans l'armoire où Ava rangeait ses armes. Ses armes qui étaient également les siennes, décida-t-il, puisqu'il vivait à présent chez elle. Ainsi confisqua-t-il un pyro-flingue et trois lames.


  Ava se figurait visiblement qu'elle pouvait l'agresser sans avoir à en subir les conséquences. Elle s'imaginait également qu'elle pouvait le laisser derrière elle. Sans doute avait-elle la conviction qu'elle n'avait de comptes à rendre à personne. L'heure était venue de lui montrer l'étendue de son erreur. McKell quitta l'appartement en jetant un dernier regard à Hellina qui l'avait suivi jusqu'à la porte. Toujours aucune trace de caractères vampiriques chez elle, ce qui n'avait rien pour l'étonner.


  Maintenant tu es à moi, dit-il en la fixant au fond des yeux. Désolé de t'avoir mal jugée chez Noëlle.


  La tête penchée sur le côté, l'animal battit de la queue.


  Reste ici et tiens-toi tranquille. Je reviendrai bientôt.


  Tandis qu'il parcourait le couloir gris de l'immeuble, un homme sortit de son appartement et lui jeta un bref coup d'œil. En le découvrant si fortement armé, il s'empressa de rentrer chez lui, sans doute pour appeler la police.


  Sage précaution... songea McKell. Dans l'état d'esprit qui était le sien, tout pouvait arriver.


  Dès qu'il fut sorti, il vit un rideau d'air commencer â vibrer et onduler devant lui. Naturellement, ce damné portail était de retour... Mais cette fois, au lieu de le supplier, la voix tenta de l'appâter en lui faisant miroiter monts et merveilles. Après avoir dit à la chose ce qu'elle pouvait faire de ses promesses, il se mit en route.


  Pour se protéger du soleil, il ne s'était pas enduit de cet «écran total» que lui avait recommandé Ava. Il ne pensait d'ailleurs pas qu'une solution aussi rudimentaire eût pu suffire. En revanche, il avait gardé la couverture dérobée chez les Tremain. Une fois encore, il se drapa dedans avant de fendre la foule compacte qui encombrait les trottoirs. Sa température corporelle ne tarda pas à augmenter dangereusement, et il se retrouva très vite humide de sueur.


  Ignorant l'inconfort qui en résultait, il mit à contribution son sens olfactif hyperdéveloppé, à la recherche de l'odeur inimitable d'Ava. Une heure s'écoula; McKell sentait son irritation monter en lui au même rythme que sa frustration. Quiconque avait le malheur de se dresser sur son chemin se retrouvais poussé sans ménagement sur le côté.


  Il ne restait plus qu'une seule des six heures au terme desquelles Ava devait rentrer au manoir avec Noëlle. Il aurait pu attendre tranquillement qu'elle se montre, mais il tenait à la retrouver tout de suite, afin de lui prouver qu'elle ne pourrait jamais lui échapper, et qu'il ne servait à rien de tenter de l'immobiliser.


  De temps à autre, il laissait glisser la couverture par inadvertance et devait subir la morsure du soleil. Des cloques suintantes se formaient aussitôt. Pas un instant, pourtant, il n'envisagea de renoncer, et sa détermination finit par payer. Enfin, l'odeur d'Ava flotta jusqu'à ses narines.


  En souriant d'un air mauvais, il n'eut plus qu'à la suivre.
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  Ava broyait du noir. Se lancer dans une chasse aux vampires n'était pas aussi gratifiant qu'elle l'avait imaginé.


  C'était à croire qu'ayant tué tout leur soûl la nuit précédente, les suceurs de sang étaient rassasiés et n'avaient aucune raison d'apparaître au grand jour. Et par conséquent, personne ne fixait son cou, aucune paire de crocs ne jaillissait de lèvres gourmandes, et nul ne tentait de manipuler son esprit.


  C'était à croire, également, que McKell avait raison: si les vampires pouvaient la repérer à l'odeur, la réciproque n'était pas vraie. Avoir erré des heures sans but en prenant garde à piquer régulièrement le bout d'un de leurs doigts pour qu'y perle une goutte de sang n'avait servi à rien. Au fond, cela n'avait rien détonnant: au cours de toutes ces années passées à arpenter les rues de New Chicago, jamais aucun vampire ne leur était tombé dessus.


  Si leur équipée n'avait donné aucun résultat, Ava avait eu en revanche tout le temps nécessaire pour culpabiliser d'avoir incapacité McKell. C'était pourquoi bien qu'elle l'avait fait: s'il les avait suivies, en plein soleil il aurait grillé. Il était vrai, également qu'elle avait besoin qu'il soit en forme pour sa confrontation avec Mia. Il devrait être en possession de tous ses moyens au cas où à l'A.I.R. on essaierait de... s'en prendre à lui.


  Ava serra les poings. Si les choses tournaient mal. elle ne pourrait rien faire pour lui sous peine de se placer sur la sellette niveau travail... Et ça, il n'en était pas question. Du moins s'en persuadait-elle. Elle ne pouvait ignorer que, dès que McKell était impliqué, il lui arrivait d'agir en dépit du bon sens.


  Dans un cas comme dans l'autre, elle espérait qu'il ne se laisserait pas faire et qu'il parviendrait à s'échapper. Ce type était une nuisance, mais une nuisance diablement sexy qui pouvait faire preuve du plus parfait égoïsme comme d'un grand désintéressement. N'avait-il pas veillé à ce qu'elle connaisse la jouissance avant de penser à lui? En plus, il avait, toutes ses affaires chez elle et elle ne tenait pas à les garder indéfiniment. Elle n'avait pas la place.


  C'était une bonne raison de vouloir le garder en vie, même s'il allait probablement la haïr à jamais-. Accepterait-il de remettre les pieds chez elle, s'il échappait à l'A.I.R., ou si l'agence le relâchait? Ferait-il en sorte de l'éviter?


  À cette idée, l'envie lui vint de rebrousser chemin et de regagner le manoir des Tremain au plus vite. Elle savait qu'un jour il se lasserait d'elle, mais elle ne se sentait pas prête à renoncer à lui maintenant.


  Tu m'écoutes, oui ou non?


  La voix de Noëlle finit par la tirer du sombre mælstrom de ses pensées.


  Concentre-toi!


  Non, désolée, répondit-elle. Tu disais?


  Je pense que nous allons devoir passer au plan B.


  Je pense que tu as raison. Allons-y.


  Ava s'était exprimée d'une voix assurée. Pourtant, elle n'en menait pas large. Les vampires diurnes résisteraient-ils à l'attrait d'une plaie saignant en abondance, même s'ils n'avaient pas soif? Il n'y avait qu'un moyen de le vérifier, mais elle avait espéré ne pas avoir à en arriver là.


  Elles s'engagèrent dans la première allée tranquille qui se présenta. Dans ce quartier de la ville, ce type de ruelles restait propre. Pas de poubelles éventrées sur les trottoirs. Aucun graffiti sur les façades. Ava s'adossa contre un mur de métal qui projetait un pan d'ombre sur le sol, serra le poing et tendit le bras. Demeurée dans la lumière, Noëlle tira un petit couteau de l'échancrure de son soutien-gorge.


  Tu es sûre de vouloir le faire? s'inquiéta-t-elle.


  Manifestement, Noëlle était en proie à l'indécision.


  Sûre! répondit Ava, même s'il n'en était rien.


  Si leur plan fonctionnait, les vampires allaient leur filer le train, et certains posséderaient sans doute des pouvoirs aussi redoutables que ceux de Premier et Second. Elle aurait besoin pour les combattre d'être opérationnelle, mais à quoi bon rester au mieux de sa forme si c'était pour ne combattre personne?


  Fais-le! insista-t-elle.


  La pointe de la lame s'abaissa lentement à la rencontre de son bras. Mais avant d'avoir pu lui entailler la chair, la main de Noëlle se mit à trembler et elle se ravisa.


  Et si c'était plutôt toi qui m'entaillais le bras? suggéra-t-elle.


  Nous en avons déjà discuté, argumenta patiemment Ava. Et nous avons décidé que ce devait être moi. Les vampires aiment mon odeur. La preuve: McKell.


  Elle avait failli dire «mon» McKell. Mais l'était-il toujours?


  En plus, je suis meilleure combattante que toi. fit valoir Noëlle en un effort pour se ressaisir. C'est donc moi qui dois rester en pleine possession de tous mes moyens.


  Je mettrai bien en doute cette affirmation, mais c'est toi qui tiens le couteau. Donc, je m'abstiendrai.


  Elles échangèrent un sourire. Cette petite joute leur permit de se détendre un peu.


  McKell va me tuer pour me punir d'avoir détérioré sa propriété privée, commenta Noëlle. Mais en fait, je crois que ça ne fait que rajouter un peu de piquant à l'affaire.


  Puis, inspirant à fond pour se donner du courage, elle fit glisser sa lame le long de l'avant-bras d'Ava du coude au poignet.


  Ava se mordit la langue pour ne pas crier. Du sillon profond qui lui labourait la peau, un flot de sang cramoisi commença à couler.


  Garce! s'exclama-t-elle. Tu avais vraiment besoin d'aller si profond?


  Pauvre bébé... maugréa Noëlle. C'est toi-même qui me l'as demandé! Tu te souviens?


  Imitant la voix d'Ava elle ajouta:


  «Je ne veux pas d'une simple égratignure. Ouvre-moi jusqu'à l'os s'il le faut!»


  Tu devrais me connaître suffisamment pour savoir quand je la ramène un peu trop...


  C'était une autre des raisons qui l'avaient poussée à incapaciter McKell. S'il les avait accompagnées, jamais il n'aurait laissé Noëlle lui faire ça. Il était trop protecteur vis-à-vis d'elle. Était-ce toujours le cas?


  Cette fois, elle ne put retenir un gémissement consterné.


  Quoi encore? s'impatienta Noëlle en essuyant et en rengainant sa lame. Je ne t'ai pas touchée, cette fois.


  Rien, murmura Ava en posant son bras blessé contre son ventre. Viens, nous perdons du temps.


  En quittant la ruelle, elles prirent la direction d'une clinique qu'elles avaient repérée à trois kilomètres de là. Elles avaient prévu de s'y rendre à pied, espérant attirer quelques vampires en terrain découvert. Si ce n'était pas le cas, si personne ne se montrait, Ava n'aurait plus qu'à botter les fesses de son amie pour avoir donné son aval à une idée aussi stupide.


  Mais si elle devait perdre McKell à cause de cette petite équipée, elle tenait au moins à ce qu'il en sorte quelque chose de positif. Arriverait-elle à compenser une telle perte?


  Peut-être, si elle lui présentait ses excuses avec un baiser et quelques caresses appuyées, serait-il prêt à lécouter. Oui, décida-t-elle, elle se résoudrait à dégoupiller cette grenade si cela s'avérait nécessaire. Elle se sentait prête à tout pour le garder encore un peu.


  Rien pour le moment, marmonna Noëlle.


  Les gens qu'ils croisaient ouvraient de grands yeux et se détournaient, comme si Ava était une pestiférée.


  Ordures!


  Un peu de compassion, était-ce trop demander? Pour ce qu'ils en savaient, sa blessure aurait pu lui être infligée par un petit ami vindicatif, ou elle aurait pu accidentellement passer le bras à travers une vitre.


  Pour ne rien arranger, plus elles marchaient, plus je soleil semblait se faire un malin plaisir de les inonder, leur brûlant la peau et les yeux. Les murs de verre et de métal le réfléchissaient impitoyablement. Ava portait des lunettes de soleil mais n'en était pas moins éblouie. Plus elle y réfléchissait, moins elle trouvait de sens à leur expédition. Pourquoi des vampires auraient-ils plongé dans une telle fournaise? Elle ne parvenait déjà pas elle-même à se souvenir de ce qui avait bien pu l'y pousser. La chaleur écrasante passait à travers son tee-shirt et son jean. La sueur inondait sa peau, irritait sa plaie. Si elle avait été un vampire, elle...


  Ava se reprit juste à temps, refusant de s'engager sur ce terrain. Comme elle l'avait affirmé à McKell. elle aimait sa condition d'être humain.


  N'est-ce pas?


  Et la plupart du temps, elle adorait le soleil.


  Sauf aujourd'hui.


  Toujours rien? s'enquit-elle.


  Depuis une soixantaine de secondes, quand je t'ai dit qu'il n'y avait rien de neuf? Non, toujours rien de neuf.


  Noëlle était chargée de rester vigilante et de guetter tout regard insistant, toute expression de convoitise qui pourrait se manifester autour d'elles.


  Peut-être faisons-nous fausse route, reprit-elle. Peut-être les vampires travaillent-ils dans les hôpitaux, où ils disposent à volonté de stocks de sang-frais.


  Du sang dans des poches en plastique? répondit Ava d'un ton dubitatif. Des plaies à profusion constituant une tentation perpétuelle? Pas très plausible. Ils auraient trop peur de se trahir. Les vampires n'aiment pas ça.


  À cause des tueurs qui comme McKell se lançaient à leurs trousses.


  Objection sensée, commenta Noëlle,


  Bien sûr, puisque c'est moi qui l'ai faite.


  Rappelle-moi de ne plus jamais t'entailler le bras. Ça te rend bougonne.


  À un carrefour, Ava et Noëlle s'arrêtèrent devant un passage clouté. Patiemment, elles attendirent que le feu devienne rouge. Une minute, puis deux. Ava commençait à sentir ses jambes faiblir lorsque enfin elles purent traverser.


  Une voiture, qui venait de s'arrêter, donna un coup d'avertisseur. La conductrice passa la tête par la portière et cria:


  Voulez-vous que je vous conduise à l'hôpital?


  Non, merci! répondit Noëlle.


  Et elles se remirent en route.


  Enfin un peu de compassion, commenta Ava. Je commence à être en rogne, et très vexée... Alors que je me vide de mon sang à travers toute la ville, pas un vampire digne de ce nom pour me trouver appétissante...


  Je te l'ai dit: nous aurions mieux fait d'utiliser mon sang. Il aurait peut-être été plus appétissant que le tien.


  Si c'est le cas, pourquoi McKell ne t'a-t-il pas préférée à moi?


  Parce qu'il n'a aucun goût?


  Garce!


  Peau de vache...


  En riant, elles se fondirent de nouveau dans la foule, puis tournèrent à un autre carrefour. Ava trébuchait de temps à autre et le tremblement de ses membres devenait plus visible. Elle sentait une sensation de froid gagner peu à peu ses extrémités malgré la brûlure du soleil.


  Donc, tu aimes vraiment McKell, hein? demanda Noëlle. Et n'essaie pas de le nier. Cela fait des jours que vous êtes ensemble et tu ne l'as toujours pas éjecté de ta vie.


  Ava n'avait absolument pas envie de parler de ça, alors qu'elle imaginait le vampire, debout et réduit à l'impuissance, la maudissant en son for intérieur et se jurant de lui faire subir mille morts.


  Peut-être que je suis trop bonne, dit-elle en espérant que son amie n'insisterait pas.


  Mais c'était mal connaître Noëlle, qui ne laissait jamais rien tomber.


  Arrête... protesta-t-elle d'un air entendu. Tu te serais déjà débarrassée de lui, si tu le pouvais. Tu l'aimes, et puis c'est tout. Tu veux que je te rappelle dans quelle position je vous ai trouvés quand vous êtes arrivés chez moi?


  Très bien!


  Elle avait beau ne pas avoir envie d'en parler, elle allait y être obligée. L'inquiétude qu'elle se faisait pour lui et pour ce qu'il pensait d'elle à présent la dévorait de l'intérieur.


  Je... l'aime bien, poursuivit-elle.


  Voilà. C'était dit. Et elle n'en était pas morte.


  Il est tellement... je ne sais pas. Tellement fort!


  Pas si fort que ça, rectifia Noëlle. Tu as réussi à le poignarder et à l'incapaciter deux fois.


  Je n'ai pu y parvenir la deuxième fois que parce que je l'ai pris par surprise! Il me faisait confiance...


  Ava s'était presque mise à crier. Pourquoi défendait-elle McKell avec tant d'ardeur? Et contre Noëlle, en plus!


  Elle tenta de se convaincre que c'était parce qu'elle se sentait de plus en plus faible, mais aussi parce qu'elle n'aimait pas que qui que ce soit - fût-ce sa meilleure amie - puisse dénigrer cet homme. McKell était quelqu'un de bien. Il ne manquait pas de défauts, naturellement, mais il avait des tas de qualités aussi. Et pour une raison qui échappait à Ava, il lui faisait entièrement confiance. Il avait dormi chez elle, et même emménagé dans son appartement. Il lavait caressée et fait jouir, et il n'avait pas protesté quand ils avaient été interrompus et qu'elle l'avait laissé en plan.


  Admirable!


  Rassure-toi, je n'étais pas en train de lui casser du sucre sur le dos, bougonna Noëlle. Enfin... pas vraiment. Mais tu dois quand même regarder les choses en face. Je te connais mieux que n'importe qui, et je sais... que peut-être tu cherches en lui un père.


  Certainement pas!


  Elles traversèrent un nouveau passage piéton mais, en posant le pied sur le rebord du trottoir d'en face, Ava sentit son genou se dérober, et des points noirs obscurcirent sa vision. Par un effort de volonté, elle se reprit et accéléra le pas afin de rattraper son amie.


  Ava... protesta celle-ci avec lassitude. Ton père est parti alors que tu n'étais qu'une enfant, et ta pocharde de mère s'est ingéniée ensuite à draguer les pires déchets.


  D'accord. Puisque tu le dis, je cherche un père en lui.


  Mais elle ne devait pas être la seule à avoir souffert de l'absence d'un père, et cela faisait longtemps qu'elle avait surmonté tout cela. Vraiment... Elle ne pleurait plus en s'endormant parce que les autres filles avaient un «papa» pour les border - elle se contentait de ne plus dormir. Elle ne regardait plus avec envie dans les squares les enfants poussés par des mains fortes et rassurantes sur les balançoires.


  Ava s'était fait une raison: elle n'avait pas de père et n'en aurait jamais. Son géniteur s'était enfui sans un remords, sans un regard en arrière. Et alors? Sa mère, elle aussi, avait semblé la rayer de sa vie dès qu'Ava avait quitté le mobile home dans lequel elle avait grandi. Une nouvelle fois, qu'est-ce que ça pouvait bien lui faire? N'avait-elle pas réussi, contre vents et marées, à se construire une belle vie? Mais Noëlle ne paraissait pas décidée à en rester là.


  Écoute-moi bien, dit-elle. Nous en avons déjà parlé, mais tu étais soûle et tu ne m'as pas prêté attention. Alors ouvre bien tes oreilles maintenant-Je suis heureuse que tu te sois enfin décidée à donner, sa chance à un type. Même si ce type aurait dû être le mien.


  McKell n'a jamais voulu de toi!


  Ava n'aimait pas envisager que qui que ce soit d'autre qu'elle puisse s'imaginer avoir des droits sur-cet homme, y compris Noëlle. Ce n'était certes pas la première fois qu'elle en prenait conscience mais, à cet instant, faible comme elle l'était, elle n'avait pas la force de réfléchir au comment du pourquoi. C'était tout simplement ancré en elle, tout autant que son cœur ou ses poumons - tout autant que McKell.


  En se représentant ce que cela impliquait, Ava écarquilla les yeux. L'aimait-elle donc à ce point?


  Un grand sourire illumina le visage de Noëlle. Ses yeux gris scintillaient de malice. Avec la satisfaction évidente d'avoir eu raison, elle conclut:


  Tout ce que je dis, c'est que tu as développé une peur panique d'être abandonnée qui te pousse à quitter de peur d'être quittée.


  C'était exact. D'ailleurs, Ava l'avait elle-même, compris. Mais elle n'aimait pas pour autant qu'on l'écrive sur une enseigne lumineuse.


  Tu es quoi, toi? ronchonna-t-elle. Un docteur?


  Oui. Docteur Love, à votre service. Et Docteur Love est très heureuse que tu aies cessé de voir en McKell un vampire et un ennemi. Et puisque Mia est décidée à utiliser ses services, il n'est plus une cible de l'A.I.R. et tu ne dois plus le considérer comme tel.


  Ava trébucha de nouveau, sur une pierre cette fois. Son bras blessé heurta son corps et lui arracha une grimace de douleur. Un rapide coup d'oeil sur l'étendue des dégâts lui fit prendre conscience que tout le bas de son tee-shirt et le haut de son jean étaient en sang.


  Super!


  On pourrait peut-être reprendre cette conversation quand je ne me viderai plus de mon sang? suggéra-t-elle.


  Plus qu'un pâté de maisons à remonter, et la clinique serait en vue.


  Noëlle lui jeta un coup d'oeil et l'inquiétude succéda aussitôt à l'amusement sur son visage. Ava comprit qu'il lui faudrait renoncer à surseoir aux explications. Noëlle avait besoin de cette distraction pour ne pas paniquer.


  Je ne vais pas rester avec lui, annonça-t-elle.


  Pas pour toujours, en tout cas. Elle n'en était pas là.


  Reconnaissante, son amie reprit la conversation exactement là où elle l'avait laissée.


  Tu vois! s'exclama-t-elle. Tu recommences. Encore une fois, tu envisages de le quitter avant qu'il...


  Noëlle s'interrompit et baissa d'un ton pour annoncer, au comble de l'excitation:


  Ça y est! Ça y est! Nous avons ferré un poisson...


  Qui ça? Où ça?


  Ava faillit se retourner pour le découvrir. Seule la crainte d'être prise de vertige et de s'effondrer face contre terre l'en empêcha.


  Tu te souviens, la voiture, au carrefour? demanda Noëlle. Cette femme qui voulait nous' aider...


  Oui. Humaine en apparence, jeune, une douce voix.


  Elle nous a suivies. En fait, elle vient de se garer et elle sort de son véhicule.


  Comment peux-tu le savoir?


  A ton avis? Reflets dans la vitrine du magasin.


  Bien joué!


  Peut-être se rend-elle tout simplement à son bureau?


  Nan. Maintenant, elle nous suit à pied. Un type vient de la rejoindre. Il était dans la voiture lui aussi.


  L'excitation de Noëlle gagna Ava, ce qui eut pour effet d'augmenter la pression du flux sanguin dans ses veines, et donc la vitesse à laquelle son sang s'écoulait. Une douleur sourde pulsait dans sa plaie, et il lui était désormais impossible d'ignorer la grande faiblesse qui s'était emparée d'elle ou le tremblement de ses membres.


  Il nous faut trouver un endroit moins à découvert, annonça Noëlle.


  Agrippant entre ses doigts le poignet valide d'Ava, elle l'entraîna dans une nouvelle ruelle et ne s'arrêta que lorsqu'elles se retrouvèrent à l'abri d'une énorme poubelle.


  Tu n'as qu'à faire comme si tu te reposais, suggéra-t-elle. Moi, je vais faire semblant d'improviser un pansement de fortune.


  Tout en parlant, elle déposa un pyro-flingue dans la main d'Ava et en dégaina un pour elle-même.


  Ava plaqua l'arme contre sa jambe. Depuis l'entrée de la ruelle, il était impossible de la remarquer. Comme prévu, la jolie conductrice qui leur avait proposé son aide ne tarda pas à s'y engager, son compagnon à ses côtés.


  Aucun des deux ne prononça une parole. La faim que trahissaient leurs regards était intense. Leurs yeux convergèrent sur la blessure d'Ava. La femme se pourlécha, exhibant deux crocs acérés. Tous deux étaient donc des vampires, cela ne faisait plus aucun doute. Et pourtant le soleil brillait au-dessus de leurs têtes sans leur causer le moindre dommage.


  Bingo! songea Ava, ravie malgré sa faiblesse. Des vampires en plein jour!


  Je peux vous aider? s'enquit Noëlle sans paraître le moins du monde inquiète.


  Mienne! lança le vampire mâle d'une voix rauque.


  Oh, vraiment?


  Noëlle se mit à rire et ajouta:


  C'est ce que nous allons voir!


  Ava et Noëlle braquèrent leurs armes et firent feu en même temps. Deux rayons bleus fusèrent, chassant brièvement les zones d'ombre projetées par les immeubles bordant la ruelle. Les tirs atteignirent leurs cibles, mais aucun des deux vampires ne se figea, et ni l'un ni l'autre ne fut brisé dans son élan.


  Ava sursauta, incapable d'en croire ses yeux.


  Mais qu'est-ce que...


  La solution à ce mystère lui apparut aussitôt. En même temps qu'ils s'immunisaient contre les méfaits du soleil, les vampires qui tuaient leurs proies humaines en les vidant de leur sang devenaient insensibles aux rayons incapacitants.


  Merde!


  Comment avaient-elles pu ne pas y penser?


  Elle n'eut pas l'occasion de s'appesantir sur la question. Les deux vampires se jetèrent sur elle, sans lui laisser le temps de changer le réglage de son pyro-flingue pour lui faire cracher des rayons mortels. L'arme lui fut arrachée et Ava alla s'affaler à terre.


  Noëlle, heureusement plus réactive, entra dans la danse et empêcha les deux vampires de sauter sur elle. Tous trois roulèrent sur le béton de la ruelle, dans une mêlée confuse de bras, de jambes et de crocs acérés mordant la chair. Noëlle lâcha un cri de surprise et de rage mais refusa de céder. Ses coups de poing et de pied faisaient mouche et, dans la bataille, elle était parvenue à dégainer deux lames. Celles-ci firent davantage de dégâts que les dents des vampires n'en avaient fait.


  Le sang giclait - celui de Noëlle autant que celui de ses adversaires - mais aucun d'eux ne faiblissait. Les vampires continuèrent à la mordre autant qu'elle les lardait de coups de lame. Alors qu'Ava, ayant récupéré un minimum, s'apprêtait à revenir dans le combat, la femme vampire parvint à se dégager de la mêlée et bondit sur elle. Ava se sentit brutalement tirée en arrière par les cheveux. Déjà, son adversaire déchaînée se positionnait pour la mordre au cou. Sans trop savoir comment, Ava parvint à se libérer et se redressa, en position de défense.


  Bien qu'affaiblie, à bout de souffle et les poumons en feu, elle décocha un coup de poing qui atteignit son but, mais manqua de puissance. En revanche, quand la femme vampire lui rendit la pareille, Ava eut l'impression que sa mâchoire explosait. Elle vit trente-six chandelles et se sentit tomber.


  Bon sang, non! Reprends-toi!


  Elle n'aimait pas perdre et elle allait gagner ce combat. Elles se battaient à deux contre deux, ce qui jouait en leur faveur, même affaiblie comme elle l'était. En tombant à terre, Ava prit une poignée de gravier dans sa main et repoussa des deux jambes son adversaire qui bondissait sur elle. Après sêtre remise sur pied, elle lança sans hésiter les cailloux dans la figure de la femme vampire, qui recula en titubant et en se frottant les yeux.


  D'un coup d'œil à son amie, Ava remarqua que celle-ci était en mauvaise posture. Les bras couverts de morsures, ruisselante du sang du vampire autant que du sien, elle était pantelante, en sueur, et bien moins réactive.


  Merde!


  Ava songea que se lancer dans cette expédition sans McKell n'avait peut-être pas été une si bonne idée que ça...


  Assumer ta bourde à présent.


  Dégainant une autre arme - un taser -, elle le brandit d'un bras tremblant.


   Noëlle! cria-t-elle. Recule!


  Dès que son amie eut réussi à se dégager, Ava pressa son arme sur le vampire et fit feu. Celui-ci se mit à hurler, le corps secoué de spasmes. Ainsi Noëlle put-elle passer de nouveau à l'attaque, en ayant l'avantage cette fois.


  Un autre cri se fit entendre, féminin celui-là, et Ava sut qu'elle allait souffrir. À peine eut-elle le temps de faire volte-face que son arme lui fut arrachée. En un clin d'œil, la femme vampire la renversa de nouveau, mais cette fois la tête d'Ava alla heurter violemment le béton.


  Dans une explosion de douleur, elle vit de gros points noirs obscurcir son champ de vision. Elle tenta de s'écarter en s'efforçant désespérément de dégainer une lame. Sa main se referma sur la poignée d'un couteau, mais sans lui laisser le temps de s'en servir, son adversaire bondit, la cloua au sol et lui planta ses crocs dans le cou. La douleur se fit atroce. Ava essaya bien de se servir de son arme, mais une main ferme lui saisit le poignet et la maintint au sol.


  D'écœurants bruits de succion se faisaient entendre. Ava sentait la vie s'écouler d'elle en même temps que son sang. Un grand froid l'envahissait. Son corps n'était plus qu'une enveloppe inerte et inutile. Même si on l'avait laissée faire, elle aurait été incapable de bouger un bras.


  Elle avait perdu le combat et se sentait embarrassée autant que déçue par son échec. C'était la fin.


  Cette fois, ma vieille, tu vas y passer...


  Un rire amer, dans sa gorge, se mua en gargouillis infâme.


  Une litanie de regrets berçait ses derniers instants. Elle n'avait pas fait l'amour avec McKell. Elle ne lui avait pas dit adieu. Elle ne le reverrait jamais.


  Très loin d'elle, Ava crut entendre Noëlle pousser un cri de soulagement. Un instant plus tard, les crocs furent arrachés sans ménagement de la chair de son cou. Elle crut que son amie allait s'accroupir près d'elle, chasser de son visage les cheveux qui le recouvraient, et lui dire que tout allait s'arranger. Un mensonge dont elles n'allaient être dupes ni l'une ni l'autre, mais qui leur ferait du bien. Ensuite, il n'y aurait plus qu'à se laisser glisser...


  Pourtant, ce fut une main d'homme, douce et tendre, qu'elle sentit bientôt se poser sur sa joue.


  Ava, chérie... murmura une voix masculine Est-ce que tu m'entends?


  McKell!


  Un plaisir radieux chassa aussitôt en elle toutes les autres émotions. Elle ignorait s'il était réellement là ou si ce n'était que le fruit d'une hallucination, mais peu lui importait. Si elle devait mourir dans cette ruelle, elle voulait que ce soit en sa compagnie, d'une manière ou d'une autre.


  Il était très fort, comme elle l'avait expliqué à Noëlle; et il la traitait comme quelqu'un de spécial, quelqu'un de valeur, et non comme ce rebut d'humanité qu'on avait toujours voulu voir en elle. Il n'essayait pas non plus de la changer - à part peut-être en vampire, mais il avait promis qu'il ne le ferait pas sans sa permission, et elle le croyait.


  Je vais m'occuper de toi, dit-il. Ça va aller.


  Sa présence n'était pas le fruit de son imagination, comprit-elle. D'une manière ou d'une autre, il était parvenu à échapper à l'incapacitation et à la retrouver. Il demeurait son doux, son cher protecteur...


  Ava sut alors qu'elle avait en lui une confiance absolue. Il ne tenterait pas de lui faire boire son sang, même dans l'état où elle se trouvait, même s'il devait être furieux contre elle. Elle le connaissait bien, désormais. Jamais il ne tenterait d'aller contre sa volonté. Son orgueil l'en empêcherait.


  Elle sentit deux bras forts et déterminés la soulever en douceur. McKell se mit en marche, d'un pas si souple qu'elle eut l'impression de flotter.


  Où est Noëlle? se demanda-t-elle soudain, affolée. Pourquoi ne parle-t-elle pas?


  Elle commença à s'agiter, prête à exiger des réponses. McKell dut comprendre ce qui la tracassait, car il précisa:


  Elle va bien. Noëlle est vivante.


  Ava se détendit.


  A présent, dors, reprit-il d'une voix de velours. Je m'occupe de tout. J'espère simplement qu'à ton réveil tu ne m'en voudras pas de ce que j'aurai fait pour toi.


  Même cet avertissement voilé ne lui fit pas peur. Ava s'endormit dans ses bras, rassurée.
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  Faute d'une autre option, McKell dut convaincre un humain de les prendre à bord de son véhicule, lui et les deux blessées. Pour cela, il dut baisser sa couverture protectrice et exhiber ses crocs, assortissant pour faire bonne mesure cette manœuvre d'intimidation d'une menace de mort. En chemin, il téléphona à Bride, qui accepta tout de suite de le retrouver chez Ava.


  De fait, quand le conducteur se gara devant l'immeuble, elle s'y trouvait déjà... en compagnie de Devyn.


  McKell se sentait prêt, si le Targon envisageait de faire du charme à Ava comme il l'avait fait avec Bride, à le réduire en charpie. Heureusement, sa petite Ava était trop intelligente pour se laisser faire... Il aimait s'en rappeler.


  Ouvre la portière! ordonna-t-il au conducteur, qui avait dû mouiller son pantalon dans l'aventure.


  Ou... ouverture! s'empressa-t-il de bredouiller.


  Noëlle était si faible qu'elle n'avait pas dit un moi durant le trajet.


  McKell sortit prestement du véhicule en tenant Ava dans ses bras. Il s'affola de l'entendre gémir. Sa couverture avait glissé et il commençait à cuire, mais peu lui importait. Il ne tenait pas à trop la secouer en se précipitant à l'intérieur.


  Bride, qui se tenait dans l'ombre, à l'abri, incita Devyn à aller l'aider. Mais en voyant celui-ci le rejoindre et tendre les bras pour le soulager de sa charge, McKell se détourna pour l'en empêcher.


  L'autre est à toi! lança-t-il par-dessus son épaule en se dirigeant vers le hall d'entrée. Nous avons laissé deux vampires morts dans une ruelle à quelques blocs d'ici. Tu devrais demander à l'A.I.R. de s'en occuper.


  Tu es sûr qu'ils sont morts? s'enquit Devyn.


  Certain.


  Il les avait lui-même décapités sauvagement. Après leur avoir arraché la trachée à coups de dents, ses griffes avaient fini le travail. Il n'avait pu - ni voulu - s'en empêcher.


  McKell avait suivi Ava à son odeur. Et quand il avait fini par remarquer la piste sanglante qu'elle laissait derrière elle, il s'était mis à courir le plus vite possible jusqu'à cette ruelle, où ses instincts de tueur gavaient pris le dessus.


  Une fois dans l'immeuble, il abandonna sa couverture dans son sillage, ignorant les voisins curieux qui le regardaient passer. Au seuil de l'appartement, il fit en sorte de plaquer sa main sur le scanner sans faire bouger Ava.


  Ce n'est qu'en pénétrant chez eux qu'il s'autorisa enfin à regarder la femme qu'il serrait dans ses bras. Sa pâleur extrême mettait en valeur le réseau de peines bleues qui courait sous sa peau. Des cernes bistre soulignaient ses yeux. Son corps était couvert d'entailles et de morsures. L'odeur de son sang monta jusqu'à ses narines et il...


  McKell sursauta en sentant une paire de crocs acérés se planter dans sa cheville. Il remua la jambe pour se libérer, mais un grondement rauque s'éleva qui lui fit baisser la tête. En découvrant de quoi il retournait, il écarquilla les yeux, incapable de croire ce qu'il voyait. L'impossible s'était produit: Hellina s'était transformée en vampire.


  Où veux-tu que je pose Noëlle? demanda Devyn.


  Voyant qu'une nouvelle victime s'offrait à elle, Hellina changea d'objectif et courut lui croquer la jambe. Le roi des Targons poussa un cri de douleur.


  Qu'est-ce que c'est que ça? s'enquit-il en secouant son mollet pour se libérer. Ta nouvelle petite amie?


  Elle vient d'être transformée, expliqua McKell. Elle a besoin de se nourrir.


  Le simple fait de prononcer ces mots était étrange.


  Hellina, stop! ajouta-t-il sèchement.


  A sa grande surprise, la chienne lui obéit aussitôt et lâcha la jambe de Devyn. Puis, s'asseyant sur son arrière-train, elle leva la tête vers McKell, les babines pleines de sang et les yeux débordant d'adoration. Lui obéissait-elle à cause des liens du sang qui les unissaient à présent? McKell avait du mal à envisager que cela soit possible. Une telle chose n'aurait jamais dû se produire. Plus tard... Il aurait bien le temps d'éclaircir ce mystère plus tard, quand Ava serait tirée d'affaire.


  Reste là! ordonna-t-il à Hellina, en emportant Ava vers la chambre.


  Puis, à l'intention de Devyn:


  Installe Noëlle sur le divan.


  Lorsqu'il déposa Ava sur son lit, aussi doucement que possible, elle n'en poussa pas moins un gémissement de douleur. Peut-être aurait-il dû la conduire à l'hôpital, mais il était convaincu de pouvoir faire davantage pour elle que n'importe qui d'autre.


  S'il le fallait vraiment, il n'hésiterait pas à faire d'elle une vampire. Il avait refusé de croire, avant de constater ce qu'était devenue Hellina, qu'une telle chose était possible. Il n'avait envisagé d'offrir son sang à Ava que pour la sauver et pour la faire sienne à jamais, en dépit de la confiance absolue qu'elle plaçait en lui. Il avait senti cette confiance alors qu'il la transportait jusqu'à chez elle, et cet abandon lui était allé droit au cœur. Ce nouveau développement résolvait le problème que posaient leurs deux conditions: en devenant comme lui, elle vivrait aussi longtemps que lui.


  Mais même cet espoir ne l'empêchait pas d'hésiter. S'il faisait cela, Ava risquait de le haïr, ce dont il ne voulait pour rien au monde. Il n'allait cependant pas pouvoir hésiter longtemps. L'état dans lequel elle était le rendait fou d'inquiétude. Il ne pouvait se résoudre à se mettre en colère. Il aurait pourtant dû être fou de rage contre elle, pour s'être d'elle-même jetée dans la gueule du loup.


  C'est ainsi qu'elle est, et tu ne pourras rien y changer. Elle aime le danger. Accepte-le, ou renonce à elle.


  Tout à ses pensées, McKell sentit plus qu'il n'entendit Devyn et Bride approcher. Ils s'arrêtèrent de chaque côté de lui et examinèrent Ava. Si l'un ou l'autre faisait un geste vers elle, il se sentait prêt à lui trancher le bras.


  Comment se fait-il que tu aies un chien vampire? demanda Bride d'un air détaché.


  Cherchait-elle à le distraire?


  Ne te fais pas d'illusion, je peux le deviner moi-même, poursuivit-elle. Ne suis-je pas toute-puissante, après tout? Mais je préfère te l'entendre dire.


  Cela importe peu pour l'instant! s'emporta-t-il. Comment puis-je sauver Ava sans lui donner mon sang?


  S'il existait un moyen, il l'utiliserait. Sinon, il se risquerait à la sauver, quitte à encourir ses foudres.


  Je pourrais lui donner mon sang, suggéra Bride.


  Pas question! intervint Devyn, empêchant McKell de verbaliser son propre refus.


  Si quelqu'un devait donner son sang à Ava, c'était lui et nul autre que lui. Il devait y avoir un autre moyen.


  J'en ai plus qu'assez de tous ces gens qui s'abreuvent à toi comme à une fontaine! reprit son mari. D'abord les humains infectés par le virus du Schôn, ensuite les agents de l'A.I.R., à présent tes amis. Il y a un moment où il faut savoir dire «stop», et ce moment est venu.


  Je ne suis pas d'accord non plus, ajouta McKell.


  Mon sang ne fera pas d'elle une vampire, fit valoir Bride. Comme Devyn vient de l'expliquer, nombreux sont ceux à y avoir goûté, et pas un ne s'est transformé.


  Ava gémit de plus belle. McKell hésita. Elle lui faisait confiance pour qu'il ne la transforme pas en vampire, et cela comptait bien plus à ses yeux qu'il ne l'avait imaginé.


  Et si tu te trompes? demanda-t-il à Bride.


  Devyn en boit une gorgée chaque jour, répondit-elle avec assurance. Regarde-le: arrogance et séduction, mais pas l'ombre d'un croc. Si c'est ce que tu crains, le risque est nul que je boive un jour le sang d'Ava, ce qui ferait de nous des épouses: je suis déjà mariée.


  C'est vrai! approuva fièrement Devyn. Et ne t'avise pas de l'oublier!


  Bride leva les yeux au plafond et protesta:


  Tout ça parce que j'ai essayé de te quitter... quoi? Quatre fois? Fiche-moi un peu la paix, tu veux?


  Se tournant vers McKell, elle ajouta:


  Elle ne souffrira plus et guérira rapidement. Juré!


  Cette promesse faillit avoir raison de sa résistance.


  Donne d'abord ton sang à Noëlle, décida-t-il. Je veux voir comment elle réagit.


  Deux patientes, à présent! s'étrangla Devyn. Non, non et non! Il n'en est pas question.


  Pour toute réponse, Bride lui tapota gentiment la bue.


  Je serai de retour dans quelques minutes.


  Sur ce, elle sortit, laissant McKell en compagnie d'un roi targon écumant de rage et de frustration.


  Tu auras une dette envers moi, maugréa-t-il. Après ça, elle va être faible pendant des heures. Cela ruine mes plans.


  Ce type avait le culot de se plaindre sur le lit d'Ava, inconsciente et presque agonisante?


  Rends-toi utile! répliqua-t-il sèchement. Ses placards et son réfrigérateur sont presque vides. Remplis-les!


  Les yeux couleur d'ambre de Devyn s'arrondirent sous l'effet de la surprise. Ils étaient un peu plus pâles que ceux d'Ava, mais d'une nuance assez semblable. Peut-être était-ce pour cela que McKell avait décidé de l'épargner.


  Tu veux que moi je fasse les courses? sétonna-t-il.


  Oui. Au fait: elle adore le caramel. Fais en sorte d'en trouver le plus possible. Elle aura besoin de réconfort à son réveil.


  Parce qu'il avait bien l'intention, une fois qu'elle serait saine et sauve, de crier sur elle, et peut-être même de la faire pleurer. Les friandises la consoleraient quand il en aurait terminé avec elle.


  Tu plaisantes? demanda Devyn en le dévisageant.


  Non, elle aime vraiment le caramel, répondit McKell. Pourquoi plaisanterais-je avec ça?


  Bon sang, tu ne comprends rien à rien... Ce que je te demande, c'est si tu t'attends vraiment à ce que j'achète des douceurs à «ta» dulcinée. Ne penses-tu pas qu'elle préférerait que tu les lui achètes toi-même?


  Non. Ces caramels auront le même goût si c'est toi qui les achètes. De toute façon, je n'ai pas d'argent. D'ailleurs, je vais avoir besoin que tu m'ouvres un compte.


  Ava n'avait-elle pas décrit son homme idéal comme devant être riche? Pris d'un remords, McKell précisa:


  Je veux assez d'argent pour rendre cette femme heureuse pendant une éternité.


  Devyn passa une main lasse sur son visage.


  Alors à présent, en plus de ton homme à tout faire, voilà que je suis aussi ton bienfaiteur?


  Tu m'as pris la femme qui m'était destinée.


  En prononçant ces mots, McKell avait senti à quel point ils sonnaient faux. Il n'aimait plus faire référence à Bride en ces termes. Elle n'avait jamais réellement été celle qu'il lui fallait. Ce que confirma Devyn, en serrant les poings, dans un accès de colère.


  Bride n'était pas faite pour toi, gronda-t-il.


  Je sais. Et finalement, je te suis reconnaissant de l'avoir épousée. J'ai fini par trouver celle qui m'attendait.


  Cela suffit à éteindre dans l'œuf la colère du Targon.


  Très bien, dit-il. Je vais passer quelques coups de fil pour qu'on livre le nécessaire, mais hors de question que je te laisse seul avec Bride. Je vais également t'ouvrir un compte - bien garni -, mais c'est la dernière faveur que tu obtiendras de moi.


  Sauf si je pense à autre chose, rectifia McKell. Par exemple, tu pourrais m'acheter quelques vêtements.


  Constatant qu'il en avait effectivement besoin, il hocha un instant la tête d'un air pensif et ajouta:


  J'aime bien ce que tu portes, mais j'aurai sans doute besoin de la taille au-dessus. Et fais en sorte que j'aie ce qu'il faut pour chaque jour de la semaine.


  Devyn secouait la tête d'un air dégoûté lorsqu'il se mit à l'écart pour passer quelques coups de fil. Il dicta ses ordres à tous ceux qu'il eut en ligne dans un langage simple et direct. Manifestement, il ne doutait pas une seconde qu'il serait obéi. McKell admirait son aisance et son autorité.


  Tout en l'écoutant, il alla s'asseoir à côté d'Ava et prit garde de ne pas la déranger, ce en quoi il échoua. Comme si elle l'avait attendu, elle poussa un gémissement sourd et se tourna vers lui. En mêlant ses doigts aux siens, il fut effrayé de constater à quel point sa peau était froide et combien son pouls était faible.


  Enfin, Bride revint dans la chambre, accompagnée de Noëlle. Celle-ci était toujours pâle, un peu secouée, mais elle était remise sur pied et toujours humaine. McKell en ressentit un profond soulagement. Ava ne trouverait rien à redire au choix qu'il avait fait pour la sauver. Du moins l'espérait-il...


  Est-elle... demanda Noëlle d'une voix tremblante.


  Ça va aller! assura-t-il sèchement. À quoi d'autre vous attendiez-vous, en allant chasser le vampire sans moi? As-tu la moindre idée de ce qui...


  Tu lui feras la morale plus tard, l'interrompit Bride. Pour le moment, j'ai à faire.


  Elle-même un peu secouée, Bride s'avança et alla s'asseoir de l'autre côté du lit. McKell maintint les bras d'Ava contre ses flancs, pour éviter qu'elle ne se débatte.


  Fais-le! ordonna-t-il d'une voix sourde.


  La jeune vampire dégaina un couteau qu'elle portait au côté et s'entailla le poignet à l'endroit où une autre coupure venait à peine de cicatriser. Avec une grimace de douleur, elle approcha la plaie de la bouche d'Ava. Son sang suintait déjà. Devant les lèvres closes d'Ava, Bride rengaina son couteau et de sa main libre les lui entrouvrit.


  McKell la regardait faire avec autant de crainte que d'espoir.


  Tu n'as pas intérêt à me reprocher ça, songeait-il amèrement. Ne t'avise surtout pas de me le reprocher!


  Et si elle le lui reprochait tout de même, que ferait-il? Il n'en avait pas la moindre idée.


  Tu sais, commenta Bride en l'observant à la dérobée, ça n'aurait jamais fonctionné, nous deux. À mon goût, tu es bien trop autoritaire et égoïste.


  Et toi, tu n'es pas Ava.


  Voilà...


  Il lui sembla qu'une éternité s'écoulait. Vint un moment où Bride put lâcher les lèvres d'Ava et où celle-ci but d'elle-même le sang qui coulait dans sa bouche. Il fallut une autre éternité encore avant que Bride ne se redresse et ne retire son bras. Ensuite, ils n'eurent plus qu'à patienter, encore et encore.


  Enfin, alors que McKell avait presque renoncé à y croire, les paupières d'Ava se mirent à battre follement. Elle passa la pièce au crible de ses yeux encore vagues, visiblement désorientée. Aussi raide qu'un piquet, il attendit qu'elle remarque sa présence.


  McKell... murmura-t-elle quand ce fut fait.


  Sa voix était rauque, mais il lui suffit de l'entendre pour comprendre que tout irait bien, que sa gorge malmenée était en voie de guérison.


  Dehors! ordonna-t-il sans la quitter des yeux.


  Ava fronça les sourcils et s'étonna:


  Mais... je suis chez moi, non?


  Pas toi. Tous les autres: partez... Maintenant!


  Il préférait être seul avec elle pour lui expliquer ce qui venait de se passer. Plus exactement, il préférait ne pas avoir de public quand elle s'attaquerait à lui en l'apprenant. Parce qu'elle ne pouvait que lui en vouloir, cela paraissait évident à présent.


  Des pas se firent entendre. Un chien aboya. Dans le salon, il entendit Noëlle s'exclamer:


  Mais... qu'est-ce que tu fais ici, Hellina? Viens me voir, bébé...


  Il y eut une pause, puis:


  Pourquoi m'ignore-t-elle? Et pourquoi fixe-t-elle ma gorge ainsi?


  Une porte se ferma, et le silence se fit. Durant tout ce temps, Ava n'avait cessé de le dévisager en caressant son cou où ses plaies achevaient de cicatriser.


  Ces vampires t'avaient salement amochée, expliqua-t-il. Bride t'a fait boire son sang pour réparer les dégâts.


  McKell se prépara à une explosion de colère.


  Ah, d'accord... commenta simplement Ava.


  Puis, en prenant appui sur ses coudes, elle se redressa dans son lit. Les plaies qui constellaient ses bras, encore à vif, lui arrachèrent une grimace.


  C'est tout ce que ça t'inspire? sétonna-t-il.


  Euh... oui.


  Peut-être ne l'avait-elle pas bien compris?


  J'ai demandé qu'un vampire te donne son sang, reprit-il patiemment. Il a coulé dans ta gorge. Tu l'as bu.


  Bien sûr, répliqua Ava. Heureusement que Bride était là, je lui dois une fière chandelle. Et comme elle a déjà sauvé ainsi plusieurs agents de l'A.I.R., je sais que je ne risque rien.


  Alors qu'il s'était fait un scénario-catastrophe de sa réaction, c'était ainsi qu'elle le prenait?


  McKell bondit sur ses jambes et commença à faire, les cent pas au pied du lit.


  Puisque ça a l'air d'aller, lança-t-il d'un ton vengeur, commençons par les excuses que tu me dois! Mais avant que tu t'y mettes, laisse-moi te donner une petite idée de tout ce que tu as à te faire pardonner. Tu m'as incapacité par traîtrise! Tu m'as laissé seul en territoire inconnu, au milieu d'étrangers qui auraient pu chercher à me tuer!


  Écoute, je...


  Je n'ai pas terminé! aboya-t-il. Ensuite, tu es allée provoquer des vampires et te battre contre eux! Sachant parfaitement quel danger tu courais...


  McKell avait conscience de s'être mis à crier, mais il ne pouvait s'en empêcher.


  Tu as failli mourir! Comment as-tu osé me faire ça, Ava? Tu n'avais pas ma permission!


  Ava cligna des yeux et s'étonna:


  J'ai besoin de ta permission pour mourir?


  Silence!


  Chaque fois qu'elle prononçait un mot, la colère de McKell montait d'un cran.


  Ton bras était dans un tel état que j'ai craint que tu ne puisses plus jamais l'utiliser! Ton cou n'était qu'une plaie, et j'ai craint que... j'ai craint que...


  Il lui fut impossible de conclure sa phrase. Le silence qu'il lui avait imposé et qu'elle respectait décuplait sa colère. Il aurait voulu qu'elle réplique, qu'elle s'emporte, qu'elle réagisse, enfin... quelque chose!


  Les yeux étrécis, Ava se contentait de le dévisager d'un air incrédule. Sa seule réponse, quand elle se décida à parler, suffit à le plonger dans la fureur.


  Tu exagères. Mes blessures n'étaient pas si graves.


  Sans un mot, les poings serrés, McKell fonça vers le lit et la chargea prestement sur son épaule. Après lavoir déposée dans la stalle de la douche sèche, il referma la cabine à grand bruit et lança:


  Ne sors pas de là tant que tu ne seras pas prête à texcuser pour toutes tes fautes!


  Il attendit une réponse. Aucune ne vint.


  Plus furieux que jamais, il regagna le salon où il se laissa tomber dans le divan. Machinalement, il caressa Hellina qui l'avait rejoint. Elle, au moins, ne pouvait parler et ne risquait pas de lui faire perdre patience. En lui léchant la main, elle parvint même à lapaiser. L'adoration qu'elle lui vouait était palpable et se lisait dans ses yeux. Si tous ceux qu'il transformait en vampires réagissaient ainsi, il allait faire boire son sang à Ava avant la tombée de la nuit. Ensuite, elle serait de toute façon trop amoureuse de, lui pour songer à protester...


  Au bout d'un moment, dans la chambre voisine, il l'entendit sortir de la douche et aller et venir pour s'habiller, mais pas un instant elle ne se soucia de lui. Sans doute cela valait-il mieux.


  Un peu plus tard, les livraisons des achats effectués par Devyn commencèrent à arriver. McKell en profita pour immobiliser les livreurs, le temps que la chienne puisse se nourrir convenablement. À la quatrième livraison, repue, Hellina alla se coucher dans un coin et s'endormit.


  McKell décida alors qu'il était enfin suffisamment calmé pour affronter Ava. Du moins, aussi calme qu'il pouvait l'être sans lui avoir donné la fessée. Avant de la rejoindre, saisi par une subite inspiration, il alla ramasser sur la table basse le fouet quil avait amené à sa première visite. Il pénétra dans la chambre avec la ferme intention de s'en servir pour ligoter Ava, puis de la jeter sur ses genoux pour lui donner la correction qu'elle méritait. Il la trouvai assise au bord de son lit, son corps de sirène enveloppé d'un drap de bain. Plutôt que de se précipiter vers elle pour mettre son plan à exécution, il l'observa depuis le seuil.


  Les épaules voûtées, elle paraissait songeuse et abattue. Ses cheveux sur une épaule, parfaitement brossés, brillaient dans la lumière. Ses plaies et ses bleus avaient à présent presque totalement disparu. Sa peau avait retrouvé sa perfection de pêche dorée par le soleil. À la base de son cou, son pouls pulsait comme à l'accoutumée avec force et régularité. Comme Bride, elle sentait un peu les fleurs et la menthe, mais sous cette odeur étrangère, il percevait encore une senteur plus familière d'orchidées et de caramel.


  L'eau lui vint immédiatement à la bouche. Toute idée de la fesser l'avait déserté. McKell mourait id'envie de se précipiter sur elle pour enfin la faire sienne. Seule son attitude soucieuse l'en empêcha.


  Qu'est-ce qui ne va pas? s'enquit-il doucement.


  Je... je me suis fait battre à plates coutures, répondit-elle d'une voix tremblante.


  Son hésitation semblait indiquer qu'elle avait été sur le point d'avouer autre chose. Mais puisqu'elle abordait le sujet, McKell était décidé à crever l'abcès.


  Tu t'es fait battre parce que tu t'es montrée stupide.


  Elle ne répondit pas, mais son menton se mit à trembler. Était-elle sur le point de... pleurer? Elle qui n'avait que sarcasmes à la bouche et qui était toujours prête à se battre? Elle qui l'avait incapacité, poignardé et tasé sans hésiter, puis qui l'avait embrassé à en perdre la raison? Elle qui ne reculait jamais devant rien, surtout pas devant le danger?


  Ava haussa ses délicates épaules et détourna le regard.


  Peut-être, avoua-t-elle enfin.


  Mais il y a autre chose, insista-t-il gentiment. Dis-moi ce que c'est.


  C'est juste que...


  Elle dut déglutir longuement avant de pouvoir conclure:


  Tu es en colère contre moi.


  Et c'était cela qui la mettait au bord des larmes?


  Oui, reconnut-il.


  Même s'il détestait l'idée de la faire pleurer, McKell n'était pas prêt à faire de concessions. La sécurité dAva passait avant son orgueil.


  Donc, reprit-elle, tu es venu me fouetter pour me punir avant de t'en aller...


  Ava se dressa sur ses jambes et, enfin - enfin! -, McKell eut droit à la réaction de colère à laquelle il aspirait. Il la sentait s'élever d'elle en noires volutes' qui le prenaient pour cible et l'enserraient.


  Eh bien, tu sais quoi? reprit-elle vivement. C'est très bien comme ça! Vas-y, fais-le! Je ne veux plus de toi ici, de toute façon.


  McKell sentit la peur d'Ava se mêler à sa colère. Et cette réaction-là, il ne pouvait s'en satisfaire. Surtout quand les mots qui l'exprimaient lui faisaient l'effet d'un coup de poignard dans le cœur.


  Je préfère penser que c'est le sang de Bride qui s'exprime à travers toi, dit-il. Tu sais très bien que. jamais je ne me permettrais d'abîmer ta peau. Et tu sais aussi que je suis ici, près de toi, pour y rester.


  D'un coup, toute trace de colère disparut en elle. Les yeux mi-clos, elle le dévisagea comme si elle n'osait y croire et lui demanda:


  Tu restes?


  Bien sûr, répondit-il. Pourquoi partirais-je? C'est ici que je vis, maintenant.


  Mais... je n'ai pas arrêté de te faire du mal et j'ai... et j'ai moi-même failli me faire tuer... même si tu m'avais prévenue du danger que je courais.


  Ce que tu ne recommenceras plus. Promets-le-moi.


  C'était un ordre qu'il ne lui permettrait pas; d'ignorer.


  Je te le promets, murmura-t-elle, à la plus grande joie de McKell. Et je suis... affreusement désolée. Mais qu'est-ce qui te pousse à...


  Elle s'interrompit, comme frappée par une évidence, avant de reprendre d'un ton désabusé:


  Ah! J'y suis... Tu ne restes pas à cause de moi, mais à cause de mon sang. Pour quelle autre raison supporterais-tu la présence d'une faible humaine? Mais n'imagine pas que tu es officiellement installé chez moi. Je n'ai pas consenti à quoi que ce soit de permanent.


  Qu'il ait pu un jour penser d'elle que sa condition la rendait inférieure à lui pesait à présent lourdement sur les épaules de McKell. Il ne se laissa pourtant pas décourager, l'enjeu de cette conversation était trop important.


  Tu n'es pas une faible humaine, Ava. Tu es... «mon» humaine. Je ne nierai pas que je suis ici pour ton sang.


  Il n'était pas prêt à mentir à ce sujet. Il ne le pouvait pas.


  Mais je le suis également pour toi... pour tes baisers... pour ton corps.


  Cette fois, il marcha vers elle, sa détermination inscrite dans chacun de ses pas.


  Et maintenant, tout ça va être à moi, conclut-il. Une bonne fois pour toutes...
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  Un tourbillon de pensées traversa l'esprit d'Ava tandis que McKell s'avançait. Sans trop savoir comment, elle parvint à accorder à chacune d'elles l'attention qu'elles méritaient. Elle s'était évanouie durant un combat, ce qui signifiait qu'elle avait perdu celui-ci.


  Rageant...


  Il l'avait secourue comme une demoiselle en détresse.


  Humiliant!


  Il avait fait tout son possible pour la sauver.


  Touchant...


  Elle lui avait fait confiance pour qu'il ne la transforme pas en vampire, et il ne l'avait pas fait.


  Déconcertant!


  Comment avait-elle pu s'en remettre à lui alors qu'elle était si vulnérable? Pourquoi lui était-il venu en aide alors qu'il aurait pu se venger? Il aurait eu toutes les raisons de lui en vouloir. Elle l'avait abandonné seul et presque sans défense. «Presque» parce que McKell trouvait toujours un moyen de se tirer d'affaire. Et pourquoi, quand elle l'avait découvert à son chevet à son réveil, avait-elle eu l'immédiate certitude que tout irait bien? Comme s'ils étaient ensemble et qu'il ne pouvait qu'en être ainsi? Comme si sa vie n'était rien sans lui? Comme s'il était exactement là où il devait être?


  Ensuite, il sétait rué hors de sa chambre, écumant de rage. Sous sa douche, en se demandant s'il était en train de préparer ses affaires pour partir, Ava s'était mise à pleurer comme un bébé. Elle avait essayé de se convaincre qu'elle n'avait pas besoin de lui, ni de personne. Il en allait ainsi depuis toujours, et ça ne risquait pas de changer. Elle pouvait même se passer de Noëlle, s'il le fallait, même si elle n'en avait aucune envie. Mais McKell...


  McKell lui mettait les nerfs à vif à lui en donner le vertige... mais elle avait désespérément besoin de lui.


  Voyant qu'il se trouvait à présent face à elle, Ava leva la tête et cligna des yeux. Son visage ne portait plus une trace de brûlures. Ses narines palpitaient. Dans ses yeux lilas dansaient les paillettes émeraude d'un appel muet qui lui serrait cœur.


  Elle n'avait pas envie qu'il reste avec elle simplement parce qu'il avait besoin de son sang. Elle voulait qu'il reste pour elle, uniquement pour elle: parce qu'il aimait son humour, sa franchise, sa grossièreté, tout ce qui faisait ce qu'elle était, le bien comme le mal. Et elle n'ignorait pas que c'était là un défi qu'aucun homme n'était sans doute de taille à relever.


  Quand tout allait bien, déjà, il n'était pas facile de vivre à ses côtés. Et quand tout allait mal... Il n'y avait qu'à voir le traitement qu'elle lui avait réservé 'lorsqu'elle avait cru qu'il la quittait. Ava ne pouvait s'empêcher de rechercher l'admiration de McKell comme la fleur aspire au soleil.


  Qu'il puisse l'aimer en tant qu'être humain - et non en tant que vampire potentiel - était son vœu le plus cher. Elle voulait qu'il se contente de ce qu'elle était... et peut-être était-il en train d'y parvenir. «Tu es mon humaine...», lui avait-il dit. Tout ce qu'il y avait de féminin en elle en avait été bouleversé. Mais,-, comme toujours, le doute avait fini par s'installer. Pendant combien de temps encore la verrait-il ainsi? Tôt ou tard, tout le monde finissait par trouver à redire à ce qu'elle était.


  Ava...


  Ava se passa la langue sur les lèvres. Il était là et il avait envie d'elle. Pour le moment, cela devrait suffire, car elle n'avait pas la force de le repousser.


  Je vais te faire l'amour, femme... poursuivit-il d'une voix rauque. Si tu résistes, je devrai tattacher. Je te jure que je n'hésiterai pas à le faire.


  Comme pour donner plus de poids à sa menace, il brandissait son fouet.


  Pas besoin de m'attacher, assura-t-elle.


  Les pupilles de McKell se dilatèrent, mais il ne bougea pas d'un pouce. Qu'attendait-il?


  Pour que nous puissions être ensemble sans devoir le cacher à tout le monde, il faut que j'aide l'A.I.R., n'est-ce pas?


  Tandis qu'il posait sa question, son souffle chaud lui avait caressé le visage, la faisant frissonner. Pourquoi ne la touchait-il pas? A cette minute, elle sel fichait de savoir si le monde entier était au courant de leur relation. A cette minute, il était à elle. Demain, tout à l'heure - elle avait complètement perdu la notion du temps -, elle le conduirait au Q.G de l'agence la tête haute. Les autres pouvaient penser, ce qu'ils voulaient, pour une fois elle se fichait que ses pairs puissent médire d'elle.


  Ava... répéta-t-il.


  McKell fit de son fouet une boucle avec laquelle il entoura un des poignets d'Ava. Un avertissement?


  Puis, il caressa gentiment sa joue du bout des doigts et elle se sentit fondre.


  Enfin un contact!


  McKell... commença-t-elle. Je... me fiche de savoir si tu vas aider ou non l'A.I.R. Cela n'a aucun rapport avec... nous.


  Ce «nous» était troublant à entendre, même pour elle.


  La seule chose que je te demande, poursuivit-elle, c'est de ne pas me faire boire ton sang.


  D'un geste sec, McKell libéra son poignet.


  Pourquoi? s'enquit-il.


  Parce qu'il faudra que tu te contentes de moi telle que je suis.


  Tu es parfaite telle que tu es.


  Mais la crainte la plus ancrée d'Ava n'était pas près de céder. Pendant combien de temps en serait-il convaincu? Elle devait lui faire comprendre ce que ses proclamations de supériorité lui faisaient.


  Comment réagirais-tu si j'insistais pour que tu deviennes humain?


  Ava le vit pâlir brusquement.


  Je refuserais, répondit-il sans hésiter.


  Cela n'avait rien d'une surprise pour elle.


  Cela fait mal, poursuivit-elle. Cela me fait souffrir que tu puisses me considérer comme inférieure à toi.


  Je n'ai jamais eu l'intention de te faire souffrir.


  Sa voix était aussi tranchante qu'un poignard tiré de son fourreau.


  Je suis désolé de l'avoir fait, ajouta-t-il dans la foulée, mais je suis déterminé à te faire mienne, Ava. Cette fois, je ne me laisserai pas repousser.


  Ava expira longuement. Avait-elle réellement retenu son souffle tout ce temps?


  Eh bien, d'accord... dit-elle. Heureuse que cela, soit toujours sur la table.


  Le regard de McKell se posa sur le lit derrière elle,-puis revint scruter son visage. A cet instant, un désir sans fard enflammait son regard.


  Sur la table? s'étonna-t-il. Oui, pour te faire, plaisir je peux faire ça sur une table.


  N'était-il pas adorable?


  Non, rectifia-t-elle. Je voulais dire par là que je suis heureuse de constater... que tu veux toujours de moi.


  Sur une table ou non? tenta-t-il de clarifier.


  Ava faillit éclater de rire, mais elle était trop excitée et trop anxieuse de ce qui allait suivre pour s'y risquer.


  Quelle importance cela peut-il avoir?


  Alors, il la fit reculer devant lui et ne s'arrêta que quand l'arrière des genoux d'Ava vint buter contre le lit. D'une boucle du fouet autour de son autre poignet, il tira et la fit se dresser face à lui, jusqu'à ce que ses seins s'écrasent contre son torse. Au moins parvint-elle à rester debout.


  Je te prendrai de toutes les manières qu'il me plaira! promit-il dans un murmure grondant.


  Ses paroles, sa voix, le désir dans ses yeux produisirent sur Ava l'effet d'un électrochoc.


  Alors fais-moi un peu de place, que je puisse enlever cette serviette.


  McKell s'écarta, dénoua le fouet des poignets d'Ava et laissa tomber l'instrument sur le sol.


  D'une main tremblante, Ava tira sur le drap de bain, qui tomba en une flaque de tissu-éponge à ses pieds.


  Une goutte de sueur dévala le front de McKell.


  M... McKell? bredouilla-t-elle.


  Le sentiment d'insécurité qui la hantait refaisait surface. McKell ne fixait que son visage. Un muscle se crispait de manière spasmodique sur sa mâchoire. D'une voix blanche, il expliqua:


  Avant que je baisse les yeux et que je commence - car je ne pourrai que commencer dès que j'aurai baissé les yeux -, je tiens à être clair sur ce qui va se passer. Il ne s'agit pas que de sexe ou de faire l'amour. J'ai l'intention de te posséder, Ava, de faire mienne la moindre parcelle de toi. Avec ma bouche, avec mes mains, avec mon sexe. Je m'apprête également à boire ton sang, directement à ton cou - peut-être même à ta cuisse. Quand j'en aurai fini, il n'y aura plus un endroit de ton corps qui me sera étranger.


  Un courant d'air frais l'enveloppait, mais Ava n'en avait cure. Elle aimait la chair de poule qui hérissait sa peau. Elle dessinait sur son corps la carte des endroits où elle avait envie de sentir sa langue. Autrement dit: partout!


  Ava... insista-t-il d'une voix grinçante. Ta réponse.


  Promesses, promesses... le taquina-t-elle en nouant les bras autour de son cou.


  En l'embrassant, Ava l'entraîna avec elle sur le lit. McKell ne résista pas une seconde. Leurs langues se mêlèrent et leurs corps se fondirent l'un dans l'autre, féminin abandon contre virile détermination. Le monde bascula pour Ava. McKell demeurait sa seule ancre dans cette tempête sensuelle, et elle s'accrocha désespérément à lui.


  La bouche de McKell avait un goût de péché et de caramel dont elle s'enivrait. A peine avaient-ils commencé que déjà Ava se sentait conquise et comblée. Oubliées la tristesse et la colère qui l'avaient accablée un peu plus tôt. Elle avait l'impression qu'une faim atroce la tenaillait depuis des jours, des années, et qu'elle trouvait seulement maintenant, le moyen de l'apaiser.


  Ses jambes tremblaient de manière incontrôlable Elle dut se retenir pour ne pas grimper sur lui et l'assaillir. L'orgasme qu'il lui avait offert dans la voiture aurait dû la combler, mais tandis que McKell continuait de l'embrasser, un feu dévastateur se répandait en elle, qui lui échauffait les sens, exigeait de nouvelles extases. C'était à croire que rien ne lui permettrait de se rassasier de cet homme.


  À cette idée, elle aurait dû s'enfuir en criant, mais l'envie lui manquait et McKell la retenait trop fermement contre lui pour qu'elle s'y risque.


  Merveilleux!


  Si la fuite n'était plus une option, elle avait toujours la possibilité de crier...


  Elle voulait plus, elle voulait tout - tout ce qu'il lui avait promis. La main de McKell caressait maintenant ses seins. Entre ses doigts, il faisait rouler sans merci les pointes dressées, suscitant en elle de longs frissons de plaisir qui la secouaient tout entière.


  Tes vêtements! gémit-elle en tirant sur sa chemise.


  Elle voulait sentir sa peau contre elle.


  Oui? fit-il mine de s'étonner en lui mordillant la lèvre.


  Retire-les! Tout de suite!


  Ava sentit les deux mains de McKell se poser sur ses hanches. Une seconde plus tard, elle eut l'impression de décoller. Elle n'eut ni le temps de réagir, ni celui de s'inquiéter. L'instant d'après, elle se retrouva plus loin sur le lit, allongée sur le dos, tandis que lui, se déshabillait devant elle.


  Cet intermède lui permit de reprendre son souffle.


  Elle le regarda, fiévreuse, faire passer sa chemise par-dessus sa tête, révélant la splendeur de sa musculature. Son collier d'osselets retomba sur sa poitrine en cliquetant. La cicatrice qu'Ava avait admirée la nuit où ils s'étaient rencontrés, celle qui sinuait entre ses pectoraux, la fit de nouveau saliver.


  D'où vient cette cicatrice? demanda-t-elle en se promettant de l'explorer avec la langue.


  Un entraînement avec mon père, répondit-il sans se faire prier. J'étais jeune, pas encore capable de guérir aussi rapidement qu'un adulte. Il m'a lardé dun coup de couteau, du cou au nombril, pour me donner une leçon.


  A cette évocation, il n'avait ni bronché ni frémi.


  Je suppose qu'à ce prix, tu l'as assimilée, cette leçon.


  Je pensais l'avoir fait: ne jamais faire confiance à un adversaire, même si c'est quelqu'un que l'on aime.


  McKell déboutonna son pantalon, qui alla promptement rejoindre la chemise sur le sol. Il ne portait pas de caleçon. A la vue de son sexe érigé, Ava faillit pousser un cri de stupeur. Peut-être, puisque les vampires vivaient éternellement, avait-il subi quelque retombée nucléaire durant la guerre, susceptible d'expliquer de telles proportions...


  Bon sang, ce qu'il est... énorme!


  Aucune comparaison possible avec ce qu'elle avait connu jusque-là.


  Au sommet de ce membre long, épais et rigide, un gland cramoisi et tout aussi imposant qu'il lui tardait de sentir en elle. Et dessous, le sac de peau tendu et volumineux de ses bourses - magnifique! Aucun poil n'était visible. De la part de tout autre que lui, elle aurait pu conclure à l'épilation intégrale. Mais McKell n'était pas le genre d'homme à se soucier de l'effet produit par son apparence. Il s'aimait tel qu'il était. Une telle assurance aurait pu être agaçante mais Ava la trouvait séduisante, troublante... et en ce qui le concernait... totalement justifiée.


  Nu, McKell grimpa sur le lit sans que jamais son regard quitte celui d'Ava. À genoux, les jambes écartées, il s'installa à califourchon au-dessus des siennes. Mais plutôt que de fondre sur elle comme elle le souhaitait, il demeura dressé dans cette position, à la regarder.


  À moi de te découvrir... gronda-t-il sourdement.


  Ava sentit son regard brûlant courir sur tout son corps, s'attarder sur ses seins, sur son nombril frémissant, sur son entrejambe. Bientôt, elle se retrouva pantelante de désir et totalement frustrée de ne bénéficier que de la caresse de ses yeux.


  Tes mamelons sont semblables à des baies mûres, dit-il dans un souffle. Ton nombril est un indice polisson menant tout droit à...


  Du bout d'un doigt, il caressa les boucles de sa toison pubienne et conclut:


  ... ce petit trésor caché.


  Oh, Seigneur!


  Elle avait à présent besoin d'un contact plus franc, d'une caresse plus profonde.


  McKell! s'entendit-elle supplier. Victor...


  Cette fois, il parut l'entendre. Prenant appui sur ses talons, il s'empara des jambes d'Ava et les écarta autant qu'il le put. Mais, une fois encore, il s'arrêta là. Ses yeux se reportèrent sur son entrejambe, et elle vit ses crocs pointer. McKell se pourlécha.


  Tu es si belle... susurra-t-il. Tellement prête à m'accueillir... tellement... mienne!


  Ava comprit qu'il n'était nullement disposé à passer à l'action. Il avait l'intention de la torturer.


  Exceptionnellement, je peux toucher ce qui est à toi? s'enquit-elle d'un ton caustique. S'il te plaît...


  Sans attendre de réponse, Ava tendit le bras et titilla son clitoris du bout des doigts. À ce premier contact tellement attendu, son corps se cambra et elle gémit de plaisir.


  Oui!


  Ava... gronda McKell.


  Ava se figea et se laissa retomber, faisant trembler le lit.


  Quoi?


  Aurait-il le culot de lui demander d'arrêter?


  Recommence! lança-t-il en une ardente prière.


  À cet ordre, elle n'était que trop ravie d'obéir.


  Encore et encore, elle se caressa d'une main fiévreuse, ses hanches se soulevant pour accompagner le mouvement. Pas un instant McKell ne cessa de la regarder faire, en se caressant lui-même, exhibant ses crocs pointus et luisants, ce qui ne faisait qu'attiser l'excitation d'Ava.


  Jouis devant moi!


  Une fois encore, elle ne demandait pas mieux que de se plier à ses désirs. La pression de ses doigts se fit plus forte, le rythme plus frénétique. Ava sentait le plaisir monter en elle, brisant toutes les digues, ne demandant qu'à déferler. Et lorsqu'il la submergea, elle cria de bonheur, tous les muscles tétanisés par l'extase, les paupières closes sur un défilé d'étoiles scintillantes.


  Une fois redescendue sur terre, Ava s'aperçut que McKell se masturbait toujours d'un mouvement souple. Il n'en fallut pas davantage pour que le corps de la jeune femme tout juste comblé s'enflamme de plus belle. Une faim dévorante de l'homme superbe dressé au-dessus d'elle la tenaillait.


  C'était magnifique, commenta-t-il d'une voix que le plaisir faisait trembler. Jamais auparavant je n'avais vu de femme se donner ainsi du plaisir.


  Regarder son gland turgescent et rougi apparaître et disparaître au sommet de sa main au rythme de ses caresses la conduisait tout droit vers un nouvel orgasme. C'était lui, pur concentré de virilité, guerrier jusqu'au bout des ongles, qui était magnifique à cet instant.


  Viens... gémit-elle en tendant la main vers lui.


  McKell cessa de se caresser. Prenant sa main dans la sienne, il la porta à ses lèvres et l'embrassa tendrement.


  Dire que j'ai failli te perdre... murmura-t-il. Promets-moi que plus jamais tu ne me laisseras ainsi derrière toi.


  La voyant hésiter, il ajouta:


  Tu m'as déjà promis de ne plus te mettre en danger volontairement. Cette promesse ne t'engage pas plus que la précédente.


  Ava comprit que ce n'était pas un ultimatum de sa part. Il ne la laisserait pas insatisfaite si elle refusait. Il était inquiet, tout simplement, et cette inquiétude décuplait l'excitation de la jeune femme.


  Je te le promets, dit-elle enfin.


  Et cela n'avait rien d'une promesse en l'air.


  Voilà qui est mieux...


  Alors - enfin! - McKell fondit sur ses seins. Il en suça longuement les mamelons, sans douceur, ses crocs perçant presque lépiderme. Ava adorait chaque coup de langue, chaque friction de ses lèvres, chaque pression de ses dents. Il l'emmena toujours plus loin, toujours plus haut, tout à fait comme elle l'avait souhaité. Il y parvint si bien qu'elle se retrouva rapidement en train de se tordre de plaisir, accrochée à lui, les ongles plantés dans son dos, les doigts dans ses cheveux.


  Rien qu'en embrassant ses seins, il allait de nouveau parvenir à la faire jouir.


  Non, non, non, ça ne va pas!


  Si elle le laissait faire, il lui aurait offert trois orgasmes sans avoir lui-même joui une seule fois. Même éperdue de plaisir comme elle l'était, elle avait envie qu'il tire de cette étreinte autant de plaisir qu'elle.


  Les mains sur le torse de McKell, Ava le repoussa fermement. Il roula sur le dos à côté d'elle et elle suivit le mouvement. Elle se retrouva allongée de tout son long au-dessus de lui. Ses boucles couleur miel formaient un rideau autour de leurs visages. Elle le sentit basculer son bassin pour que son sexe dressé vienne se loger contre le sien, lubrifié et prêt à l'accueillir. Il amorça un affolant mouvement de va-et-vient qui les fit gémir tous deux, mais sans la pénétrer pour autant. Enfin, Ava put céder à son envie de parcourir du bout de la langue le tracé de sa cicatrice. Manifestement, il apprécia ce traitement. Ses doigts s'étaient crispés sur le drap, qu'il ne tarda pas à lacérer de ses griffes.


  Je vais te sucer, annonça-t-elle nonchalamment. Mais je ne te laisserai pas jouir - pas encore.


  Pourquoi? s'étonna-t-il, désappointé. Tu penses ne pas aimer le goût de ma semence?


  Oh, je suis sûre de l'aimer.


  Elle ne s'avançait guère. Il n'y avait rien chez cet homme qu'elle ne pourrait aimer.


  Je voudrais que tu jouisses en moi, expliqua-t-elle.


  Ou plus exactement, dans un préservatif.


  Je ne suis pas comme ces faibles hu...


  McKell se reprit bien vite et rectifia:


  Comme ces humains que tu as connus.


  Le bras tendu, il chassa quelques mèches du visage d'Ava et ajouta:


  Je peux jouir dans ta bouche - s'il te plaît, laissez, moi jouir dans ta bouche! - et aussitôt après jouir en toi.


  Bien plus que désappointé, il paraissait désormais au désespoir.


  Aussitôt après? répéta-t-elle. Tu penses donc ne pas pouvoir te retenir, une fois que tu seras en moi?


  Ce n'est pas ce que... Si! Je peux me retenir en toi aussi longtemps qu'il le faudra.


  Ava réprima un sourire. Il était si facile de le taquiner...


  J'espère que tu ne te vantes pas, car j'ai l'intention de vérifier chacune de ces deux affirmations.


  Prépare-toi à être émerveillée...


  Un sourire fleurit sur les lèvres d'Ava, à damner un saint.


  Lentement, elle se laissa descendre le long de son corps. Et lorsque ses lèvres parvinrent à l'extrémité du sexe de McKell, elle le fit sans hésiter pénétrer dans sa bouche. Il était si énorme qu'elle dut ouvrir la bouche au maximum. Ce n'était pas sans provoquer un certain inconfort, mais celui-ci se mua bientôt en plaisir quand elle parvint à faire pénétrer son sexe jusqu'au fond de sa gorge.


  Ava sentit les doigts de McKell se crisper dans ses cheveux. Il murmurait son nom, encore et encore, en, une supplique qui devint incohérente au fur et à mesure que ses caresses se précisaient. Entre ses doigts, elle serra ses testicules, les tira, les secoua. Tout ce qu'elle lui faisait semblait augmenter son plaisir, ce qui la rendait fière et l'incitait à le sucer avec plus d'ardeur encore. En descendant, elle laissait sa langue frotter le long de son sexe. En remontant, ses dents le titillaient tout doucement.


  Ava... gémit longuement McKell.


  Elle n'eut pas d'autre avertissement avant que le jet de sperme jaillisse au fond de sa bouche. Elle en avala chaque goutte, ravie d'être parvenue à le mener jusqu'à l'extase, surprise de constater que son propre désir était plus fort que jamais. Elle aurait bien été incapable de le laisser en paix s'il l'avait fallu. Heureusement, comme il le lui avait promis, McKell retrouva aussitôt une nouvelle vigueur.


  Voyant qu'elle s'apprêtait à l'engloutir de plus belle, il l'empoigna sous les aisselles et la fit passer sous lui - toujours sans la pénétrer. Par un regard appuyé, Ava s'efforça de lui transmettre une supplique muette.


  S'il te plaît! J'ai besoin... J'en ai envie!


  Qu'il l'ait comprise ou non, il prit son menton au creux de sa main et la fixa au fond des yeux. Peut-être y voyait-il son âme? Ses yeux violets brillaient intensément. Ses lèvres étaient gonflées, rouges, et ses crocs allongés et pointus.


  Ava entoura sa taille de ses jambes. Cette invitation ne lui valut pourtant pas ce qu'elle attendait si ardemment. Peut-être sa semence avait-elle des vertus aphrodisiaques, car elle se sentait brûler de désir pour lui. Le manque la tenaillait. Il lui fallait l'accueillir en elle. Il lui semblait qu'elle pourrait en mourir s'il finissait par la repousser.


  Tu es à moi... gronda-t-il. Tu le sais, n'est-ce pas?


  Oui... Oh, oui! Pour toujours. Mais tout de suite, cette pensée déconcertante - pour toujours? - lui fit retrouver un peu de bon sens.


  Il nous faut un... un condom, balbutia-t-elle.


  McKell fronça les sourcils et sétonna:


  Qu'est-ce que c'est que ça?


  Un... une sorte d'étui pour ton sexe... pour éviter les grossesses... et les maladies. Et si tu ne te décides pas bientôt, je vais finir par te tuer!


  Roulant les hanches, il fit aller et venir son sexe contre ses lèvres intimes pour prolonger la torture.


  Inutile, répondit-il. Je ne peux pas tomber malade.


  Tu veux donc que je tombe enceinte de toi?


  Ava n'avait jamais voulu avoir d'enfant. Elle n'avait pas changé d'avis, mais cette conversation lui rappelait ce petit McKell qu'elle avait imaginé en train de gambader dans son appartement. Cette perspective ne l'avait pas totalement épouvantée. Elle l'avait même trouvée intrigante, et...


  Arrête! se morigéna-t-elle. Ni «toujours», ni enfant.


  Non, dit enfin McKell. Pas d'enfant.


  Mais, comme elle, il ne paraissait pas convaincu.


  Ne t'ai-je pas expliqué que les vampires conçoivent difficilement? reprit-il. Et en tout cas, jamais avec des humains.


  Tu en es sûr?


  Certain.


  Donc, ils ne pourraient pas avoir d'enfants. Ce qui était une bonne chose. Vraiment... Ainsi pourrait-elle avoir McKell pour elle toute seule.


  Alors, conclut-elle, qu'est-ce que tu attends? Fais-moi tienne, McKell...


  Il réagit dès qu'elle eut prononcé son nom. D'une poussée, il la pénétra.


  Dieu du ciel, merci!


  Ava se cambra et agrippa ses fesses musclées pour l'accueillir plus profondément en elle et l'inciter à se mouvoir avec énergie - ce qu'il fit. Avec tant de force qu'elle en fut un instant étourdie, mais pour rien au monde elle n'aurait voulu qu'il s'arrête.


  Fidèle à sa parole, McKell prit tout son temps. Chacun de ses coups de reins accroissait le plaisir d'Ava. Dans la frénésie de la passion, elle le mordit, espérant confusément percer son épiderme, goûter son sang. Un obscur désir, qu'elle n'avait jamais connu, la submergeait. Elle aurait voulu rester unie à lui à jamais.


  A jamais. De nouveau cette notion d'éternité. Y penser lui suffit à glisser de nouveau dans la félicité. Il y avait une dernière chose dont elle avait besoin... Quelque chose qui demeurait hors de portée...


   McKell! gémit-elle.


  Ava était incapable de comprendre ce manque qui s'était creusé en elle; lui si. D'un coup, ses crocs s'enfoncèrent dans son cou... et cette morsure eut pour elle un avant-goût de l'extase. L'orgasme emporta Ava sitôt après. Elle sentit son sexe palpiter autour de celui de McKell plongé au plus profond d'elle-même. Oubliant toute raison, elle pleura, cria, supplia en lui martelant les épaules, perdue qu'elle était dans son plaisir.


  McKell but longuement à la source de son cou. Il avalait au même rythme que ses coups de reins, qui n'avaient pas cessé. Au bout d'un moment - lorsqu'il fut rassasié sans doute -, à son tour il jouit en elle en criant son nom. Et au fond, peut-être sa semence avait-elle réellement des vertus aphrodisiaques. Car sachant qu'ils étaient nus l'un contre l'autre, que plus rien ne les séparait, qu'il la remplissait entièrement, et qu'il venait d'éjaculer en elle, de nouveau Ava connut l'extase.


  Un long moment plus tard, parfaitement détendue, elle se laissa aller contre le matelas, McKell toujours en elle. Il s'abattit sur son corps, foudroyé par le plaisir. Son poids n'était pas négligeable, mais elle adorait se sentir écrasée ainsi.


  Il avait affirmé qu'elle lui appartenait. Il lui avait dit qu'elle était sienne, et elle avait aimé cela. Peut-être n'était-ce qu'un contrecoup de la passion, elle verrait plus tard. Pour l'instant, elle avait mieux à faire.


  Pour une fois, Ava ne guetta pas la première occasion pour bondir hors du lit et laisser derrière elle son amant d'un soir. Repue et satisfaite, elle ferma les yeux et s'endormit, avec un sentiment de plénitude qu'elle n'avait jamais connu.
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  McKell baignait dans une satisfaction béate. La femme de sa vie l'avait laissé l'aimer et boire son sang. En serrant contre lui Ava encore endormie, il l'entendit pousser un soupir... qui ralluma aussitôt la mèche de son désir. Il ne s'était écoulé qu'une heure depuis qu'elle avait sombré dans le sommeil, mais il avait de nouveau envie d'elle, avec une force qui l'effrayait. Si elle se décidait un jour à compléter leur union en buvant son sang, il savait qu'elle l'obséderait davantage. Ce n'était pas de nature à lui faire peur. Plus que jamais, il voulait qu'elle soit comme lui.


  Mais Ava ne risquait pas de changer d'avis, à présent qu'il avait froissé son amour-propre en méprisant les siens comme il l'avait fait. Comment les humains auraient-ils pu être inférieurs aux vampires? Ava, l'humaine, était exceptionnelle! Si elle refusait toute transformation pour qu'ils puissent être ensemble à jamais - il adorait cette perspective d'éternité auprès d'elle -, il ne pouvait s'en prendre qu'à lui.


  Mais, dans un coin de son esprit, il n'avait pas renoncé. C'était elle qui lui avait mis dans la tête la possibilité de retourner modifier le passé. Peut-être n'y était-il pas parvenu jusqu'à présent parce qu'il manquait d'une motivation suffisante? S'il pouvait revenir au premier jour de leur rencontre, il ferait en sorte qu'elle se sente spéciale et appréciée pour ce qu'elle était. Ainsi, sans doute accepterait-elle plus facilement l'idée d'éternité.


  McKell devait y réfléchir, même si le fait de reprendre à zéro leur relation ne l'enchantait guère. S'il parvenait à mettre à exécution ce projet, il allait lui falloir supporter toute une période où elle ne le connaîtrait pas et lui serait hostile, où il n'habiterait pas chez elle - chez eux -, où il ne pourrait ni la toucher ni l'embrasser. Était-il même certain qu'en revenant dans le passé il n'aurait pas perdu tout souvenir d'Ava? Dans ces conditions, comment pourrait-il agir différemment vis-à-vis d'elle? Et le jeu en valait-il la chandelle? Tout ce qu'il savait, c'est qu'il voulait rester à ses côtés.


  Comment avait-il pu imaginer, dans sa folie, pouvoir un jour l'assassiner pour la remplacer par une autre? C'était à pleurer de rire. Nulle autre qu'elle ne pouvait lui convenir. Ava était merveilleusement sensuelle, désinhibée, courageuse - peut-être un peu trop -, déterminée, têtue - peut-être un peu trop aussi -, drôle, spirituelle, et, qui plus est, d'une intelligence remarquable. Aucune femme ne pouvait se comparer à elle par la beauté. Elle était à la fois ange et démon. Il n'y avait qu'elle pour le calmer comme elle le faisait d'un simple sourire. Enfin, elle était la seule à pouvoir le nourrir, la seule dont le sang était si doux à ses papilles, et la seule à lui rendre ses forces.


  Ava était tout simplement l'autre moitié de lui-même - la meilleure moitié. Jusqu'à la rencontrer, il n'aurait jamais pensé que cette moitié-là lui manquait. Mais elle, que ressentait-elle pour lui? Il n'imaginait pas une seconde qu'une nuit de sexe débridé allait suffire à la conquérir. Ce n'était pas son style. Auprès d'elle, il avait dû arracher de haute lutte chaque signe de reconnaissance et d'affection. Lutter ne lui faisait pas peur, et c'était avec un petit frisson de plaisir anticipé qu'il envisageait de la poursuivre. Il était prêt à parier que dès le lendemain elle lui présenterait de nouvelles exigences, d'autres règles à respecter. Et comme il l'avait toujours fait, il s'ingénierait à les transgresser.


  McKell n'avait pas l'intention de s'inquiéter de tout cela pour l'instant. Il avait d'autres perspectives en vue. Par exemple, celle de refaire l'amour avec son Ava dès que l'occasion se présenterait. Un sourire réjoui au coin des lèvres, McKell, à son tour, s'endormit.


  Debout! Allez... debout!


  Ava secouait l'épaule de McKell, une épaule puissante et chaude, délectable. Il lui était difficile, en dépit de ses bonnes résolutions, de ne pas penser à lui en ces termes. L'heure n'était plus à la bagatelle. Ils avaient du pain sur la planche. Mais plus tard...


  Elle le secoua de plus belle, sans susciter de réaction.


  McKell... protesta-t-elle, de nouveau en vain.


  Il n'avait pas bronché lorsque le portable d'Ava avait sonné, signalant un message de Mia. Il n'avait pas bougé non plus lorsqu'elle avait quitté le lit, ébahie d'avoir dormi si longtemps - et même, d'avoir réussi à dormir. Depuis combien d'années n'avait-elle pas fait une nuit complète?


  Sans doute s'était-elle sentie en sécurité près de lui. Une explication qui déclenchait en elle toutes sortes de sirènes d'alarme. Manifestement, plus ils restaient ensemble, plus elle dépendait de lui.


  McKell ne s'était pas signalé non plus quand elle avait pris sa douche et qu'elle était retournée dans la chambre chercher de quoi s'habiller. Elle le savait parce qu'elle n'avait cessé, en passant ses vêtements, de l'admirer du coin de l'œil. Comment aurait-elle pu résister alors que la couverture avait glissé, révélant son corps nu dans toute sa splendeur? Son pénis au repos était demeuré immobile, lui aussi. N'était-ce pas le signe que McKell dormait profondément?


  Ava ne pouvait s'empêcher de penser que c'était parce qu'elle avait réussi à le contenter sexuellement. Elle aimait cette idée, tout comme elle adorait le voir dans son lit. Cette intimité entre eux signifiait en quelque sorte qu'il était à lui. Cela durerait le temps que ça durerait, car inévitablement il faudrait qu'un jour ils se séparent. Même si elle n'avait jamais désiré aucun homme autant que McKell, elle ne pourrait combler les attentes de ce vampire, ni lui les siennes. Elle ne devait pas l'oublier, et c'était pour cela qu'elle devait cesser de ne penser qu'au sexe chaque fois que son visage apparaissait à son esprit.


  McKell! appela-t-elle une nouvelle fois. Ne sachant que faire d'autre, elle le gifla.


  Ah! Enfin une réaction...


  McKell entrouvrit un œil et étendit ses bras par-dessus sa tête, faisant jouer tous ses muscles.


  Quoi?


  Sa voix ensommeillée était sexy au possible. Une invitation à venir se blottir contre lui.


  Bon sang, reprends-toi!


  C'est l'heure! répondit-elle. Au boulot...


  Mmmm... Après ma sieste.


  Tout de suite! Mia nous a envoyé une voiture et... au fait, que fait Hellina ici?


  Elle est à nous maintenant.


  A nous? Un peu comme un enfant qu'ils auraient adopté? Ensemble? À cette idée, un essaim de papillons prit son envol dans l'estomac d'Ava.


  Au fait... grommela McKell, les yeux fermés. C'est une vampire, à présent. Ne t'approche pas trop d'elle.


  Sur ce, il roula sur le ventre.


  Ah! Ce dos, ces fesses, ces...


  Que voulait-il dire avec cette histoire de chien vampire?


  McKell!


  Sieste, maugréa-t-il. Ensuite: sexe. Ensuite: boulot.


  Excellente idée! songea Ava, avant de se reprendre. Résiste!


  Si tu ne veux pas te lever, je vais devoir t'incapaciter pour conduire moi-même ta carcasse au Q.G. de l'agence.


  Tant mieux! Vingt-quatre heures de sieste...


  Comprenant qu'il allait falloir passer au plan B, Ava se rendit à la cuisine, où elle découvrit que son réfrigérateur et ses placards avaient été copieusement garnis. Mais autre chose la surprit davantage encore: le saladier rempli de caramels - du vrai caramel, pas le substitut qu'elle pouvait s'offrir - posé sur le comptoir. À n'en pas douter, c'était là l'œuvre de McKell.


  Paresseux, peut-être, mais génial aussi!


  Plutôt que de prendre un verre d'eau glacée pour le lui jeter dessus comme elle en avait eu l'intention, Ava déballa un caramel et le dégusta religieusement. Difficile, ensuite, de résister à la tentation d'en goûter un deuxième, puis un troisième. Après avoir avalé son quatrième caramel, ce fut donc d'excellente humeur et en chantonnant doucement qu'elle regagna la chambre, munie d'un verre d'eau du robinet à température ambiante.


  Nu sur le lit, McKell n'avait pas bougé d'un pouce; Était-il insensible au froid? Cela, elle allait bientôt le découvrir. Élevant le verre au-dessus de ses omoplates musclées, Ava en vida le contenu d'un coup... ce qui fit bondir McKell hors du lit.


  Je peux savoir pourquoi tu as fait ça? sécria-t-il.


  Ava haussa un sourcil, espérant paraître plus sévère que comblée par l'orgie de caramel qu'elle venait de s'offrir.


  Oh, tu es réveillé? fit-elle mine de s'étonner. Tant mieux, on va pouvoir y aller.


  McKell croisa les bras, les narines palpitantes, et la dévisagea sans aménité. Elle vit ses pupilles se dilater et un lent sourire apparaître sur son visage.


  Tu as trouvé les caramels... murmura-t-il.


  Mmm, caramel...


  Cela aurait-il une conséquence sur son tour de taille, si elle en mangeait encore un. voire une quinzaine?


  Puisque tu as gâché ma sieste, reprit-il d'une voix rauque, je crois qu'il est temps de passer à la phase deux de mon plan: sexe! Étant donné que tu m'as trempé, il n'est que justice que je te rende la pareille.


  Présentée de la sorte, la proposition était alléchante.


  Nous partons dans cinq minutes, que tu sois habillé ou non, annonça-t-elle cependant. La voiture nous attend.


  La voiture, ou le chauffeur?


  La voiture. Il n'y a pas de chauffeur.


  Alors la voiture peut bien attendre. De toute façon, en cinq minutes, j'ai largement le temps de te faire l'amour et de m'habiller.


  Ava dut se détourner pour lui cacher son sourire -et un soudain accès de panique.


  Est-ce cela, l'amour?


  Ce mot qui n'avait jamais fait partie de son vocabulaire occupait tout à coup une place centrale dans son esprit, porte ouverte sur le paradis comme sur l'enfer.


  Je vais... euh... t'attendre dans le salon.


  Sur ce, elle s'empressa de quitter la chambre, actionnant au passage la fermeture de la porte. Ainsi ne serait-elle pas tentée d'y retourner. Mais plus les minutes s'écoulaient, plus la tentation devenait grande d'aller espionner McKell sous un prétexte quelconque. Hellina ne la quitta pas des yeux durant tout ce temps, ses crocs brillants et humides nettement visibles sous ses babines.


  Lorsque McKell daigna finalement la rejoindre, propre et habillé de frais, une délicieuse odeur émanait de lui qui lui mit aussitôt l'eau à la bouche. Il portait des vêtements qu'elle ne lui avait jamais vus et qui n'étaient visiblement pas à la portée de toutes les bourses: un tee-shirt en coton véritable et un pantalon noir et confortable qu'on aurait cru taillés sur mesure pour habiller son corps splendide. Ses chaussures élégantes, elles, n'avaient pas l'air d'être taillées dans du synthé-cuir. Dans ces atours, il était tout bonnement à couper le souffle...


  Tu as dévalisé une banque? s'enquit-elle, non sans une certaine amertume.


  A cette minute, ils n'auraient pu paraître plus éloignés l'un de l'autre. Elle était la pauvre petite fille méritante, lui le richissime mauvais garçon. Elle devait reconnaître, à son crédit, qu'il ne semblait pas remarquer la différence. Elle aurait été nue devant lui, prête à subir ses assauts, qu'il ne l'aurait pas regardée autrement.


  Une banque? répéta-t-il. Non. J'ai dévalisé Devyn.


  Tout en parlant, il caressait Hellina derrière les oreilles. La chienne le regardait avec adoration, en lui appliquant de temps à autre un coup de langue sur la main. Cette vision de tranquille bonheur domestique serra la gorge d'Ava.


  Ou plus exactement, j'ai récupéré ce qui m'était dû, précisa-t-il. Il avait une dette envers moi.


  Et tu n'as pas pensé à lui demander qu'il m'achète également des vêtements?


  Non. Ça, c'est à moi de le faire. Il m'a aussi donné de l'argent. Beaucoup d'argent...


  Il aurait pu tambouriner sa poitrine de ses poings, tant sa fierté était manifeste...


  Donc, tu comptes m'offrir des vêtements avec son argent, résuma-t-elle.


  Oui.


  Mais lui n'a pas le droit de m'acheter quoi que ce soit en attendant.


  Exact.


  McKell se rembrunit.


  Désires-tu qu'il t'achète quelque chose? demanda-t-il, les poings serrés.


  Les hommes...


  Non. Je voudrais juste ne pas ressembler à ta petite amie dans le besoin et vivant à tes crochets.


  La colère de McKell retomba d'un coup.


  Tu n'as donc pas encore compris? demanda-t-il. Personne ne sera jamais à ta hauteur.


  Un compliment troublant, délivré de séduisante manière.


  Comment cela serait-il possible? poursuivit-il. Tu es tellement au-dessus du lot qu'aucun de nous ne peut se comparer à toi.


  Ava sentit ses yeux s'embuer.


  Bon Dieu, des vraies larmes!


  Nul ne l'avait jamais complimentée ainsi. Pour éviter qu'il ne remarque son trouble, elle se détourna brusquement et lança d'un ton bougon:


  On en reparlera plus tard. Maintenant, il faut y aller.


  D'accord, plus tard... approuva-t-il. Mais je te jure que nous en reparlerons.


  Se tournant vers Hellina, il lui lança fermement:


  Toi, tu restes ici.


  Puis il dépassa Ava pour aller ouvrir la porte sans se retourner. Heureusement pour elle... En lui emboîtant le pas, elle essuya furtivement ses joues d'un revers de la main.


  La lune avait remplacé le soleil dans le ciel quand ils sortirent de l'immeuble et une pluie fine et sale -probablement acide - tombait sans discontinuer. Mieux valait ne pas s'attarder.


  Durant le trajet, McKell raconta à Ava comment il avait transformé Hellina en vampire sur pattes.


  Qu'est-ce que ça te fait? s'enquit-elle quand il eut terminé. D'avoir cette capacité de rendre qui tu veux semblable à toi?


  McKell s'abîma dans la contemplation du toit ruisselant de pluie en réfléchissant à sa réponse.


  Cela me rend assez perplexe, avoua-t-il enfin. Pour quelle raison suis-je le seul à en être capable?


  Je l'ignore. Mia pense que ton sang pourrait avoir des propriétés particulières.


  Particulières?


  Oui, comme s'il était «plus» que du sang de vampire.


  Impossible! Comme je te l'ai dit, les vampires; ne peuvent procréer avec d'autres espèces.


  Oui. Tout comme il aurait dû être impossible de transformer Hellina en vampire.


  McKell redressa la tête et lança un regard noir à Ava. Il paraissait être en proie à de sombres pensées.


  Mes parents étaient tous les deux des vampires dit-il enfin. Il n'y a... aucun doute là-dessus.


  Ava n'avait pas manqué de noter son hésitation.


  Qu'y a-t-il? demanda-t-elle en tendant le bras pour serrer sa main dans la sienne. Fais-moi confiance. Tu peux tout me dire...


  McKell n'avait pas retiré sa main et semblait même tirer un certain réconfort à son contact.


  Les vampires sont arrivés ici il y a un millénaire de cela, commença-t-il à raconter. Les colons n'étaient pas nombreux. Notre planète d'origine était mourante. Des centaines de portails menaient à d'autres planètes d'accueil. Notre peuple s'est donc séparé et éparpillé dans toutes les directions. Ensuite, les portails se sont refermés. Jusqu'à...


  Jusqu'à? l'encouragea-t-elle en serrant sa main.


  Ma mère. Elle et mon père sont restés mariés pendant des années sans concevoir d'enfants. Et puis un jour, très soudainement, elle a disparu. Elle n'a réapparu que des mois plus tard. Quelques mois plus tard encore, elle me donnait naissance. Pendant toute mon enfance, j'ai dû subir les moqueries des autres enfants qui prétendaient que ma mère avait cocufié mon père.


  Ce qui pouvait expliquer son complexe de supériorité. McKell avait eu «besoin» de se sentir supérieur aux autres. Autrement, il aurait dû devenir cet inférieur que les autres voulaient faire de lui: chose inacceptable pour un guerrier!


  Au fond, ils étaient plus semblables qu'Ava ne l'avait pensé...


  Quand les rumeurs ont-elles cessé? s'enquit-elle.


  Quand j'ai commencé à massacrer ceux qui les propageaient.


  Ça, c'est le McKell que je connais...


  Ta mère était-elle capable de manipuler le temps? insista Ava. D'autres vampires le sont-ils?


  Non, reconnut-il en bombant le torse. Je suis le seul.


  Donc, si ce n'était pas un trait caractéristique de la race des vampires... cela pouvait être celui d'une autre race. Était-il possible que McKell soit issu d'un tel croisement?


  Ta mère... n'a jamais évoqué un amant?


  Non. Pas plus que mon père, d'ailleurs.


  Du coin de l'œil, Ava vit qu'ils approchaient d'un immeuble qui lui était familier.


  Nous allons devoir remettre la suite de cette conversation à plus tard, constata-t-elle.


  McKell acquiesça d'un hochement de tête tandis que leur véhicule s'arrêtait au poste de contrôle du Q.G. de l'A.I.R. Ava produisit son badge, mais les gardes ne la laissèrent pas passer pour autant. Ils durent attendre que Mia arrive en personne, accompagnée par trois autres agents, et suivre ce comité d'accueil à l'arrière du bâtiment.


  L'instinct de survie d'Ava se mit en branle en même temps que la voiture redémarrait.


  Convenons d'un code au cas où tu aurais besoin de mon aide, dit-elle.


  McKell lui prit la main et caressa d'un coup de langue le pouls qui battait follement à son poignet.


  Si j'ai besoin d'aide, répondit-il en souriant, je dirai: «Ava j'ai besoin de toi». Que dis-tu de ce code?


  Imparable, commenta-t-elle.


  Mais l'insouciance affichée du vampire n'était pas de nature à la rassurer. Qu'est-ce qui lui avait pris d'entraîner McKell dans ce traquenard?


  Réponds simplement aux questions de Mia, reprit-elle. Et donne-lui un peu de ton sang, que nous puissions partir d'ici au plus vite. OK?


  Pour toi, répondit-il en lui embrassant la main, je ferais n'importe quoi.


  Ava ne sut que répondre. Cette nouvelle facette de lui - ce côté tendre qu'elle ne lui connaissait pas - la désarmait.


  Prise en charge à distance, la voiture alla se garer dans le parking souterrain. Après avoir échangé un long regard et un baiser plus long encore, Ava et McKell se décidèrent à en émerger. Mia les attendait en tapant du pied. Les trois gardes l'accompagnaient toujours, mais cette fois leur arme à la main.


  Il ne va pas causer le moindre problème, assura Ava.


  Je n'en doute pas, répondit tranquillement Mia. Mais prudence est mère de sûreté.


  Puis, s'adressant à McKell:


  Au fait... merci pour les deux vampires. Ils se remettent et vont bientôt pouvoir répondre de leurs crimes et accessoirement servir de cobayes à nos labos.


  Pour toute réponse, il inclina cérémonieusement la tête.


  Mia les entraîna ensuite dans un secteur de l'A.I.R. où Ava n'avait jamais mis les pieds. Le contraste entre la multiplication des procédures de contrôle et le côté désertique des lieux était frappant. Ava se sentait de plus en plus nerveuse. Elle avait mêlé ses doigts à ceux de McKell pour lui donner du courage, mais elle avait le sentiment que c'était plutôt lui qui lui en donnait. C'était à cause d'elle qu'il était là, dans un piège qui se refermait sur lui. Si sa patronne avait décidé de l'enfermer dans une cellule - ou pire encore -, il n'y avait rien qu'elle pourrait faire pour l'en empêcher.


  Mia... dit-elle d'une voix un peu tremblante qu'elle détesta. McKell est venu ici de son plein gré. En paix. Pour aider. Que ce soit plus prudent ou non, les gardes pourraient-ils, s'il te plaît, rengainer leurs armes?


  Impossible, répondit la patronne de l'A.I.R. Désolée.


  Il n'était pas question pour Ava de se le tenir pour dit.


  N'oublie pas qu'il est le seul à pouvoir repérer la reine des Schôn. Il ne s'agirait pas de le blesser.


  L'argument n'eut aucun effet.


  En fait, Dallas aussi peut repérer la reine, répliqua Mia. Sans parler de mes Raka.


  N'empêche qu'aucun d'eux n'est arrivé à rien avec elle jusqu'à présent.


  Et lui? Qu'a-t-il fait pour nous aider?


  Il t'a appelée pour te dire où elle allait, non? Et cela fait des jours qu'il cherche le moyen de supporter le soleil pour pouvoir étendre ses recherches.


  C'était prendre quelques libertés avec la vérité, mais Ava s'en fichait. Soudain, le silence dans lequel McKell se cantonnait lui parut insupportable. Pourquoi ne plaidait-il pas lui-même sa cause? Elle l'observa à la dérobée et tiqua en le découvrant souriant et plus détendu que jamais. Il ne semblait pas être sur ses gardes. Il n'avait pas peur. Pas le moins du monde. On aurait même dit... qu'il s'amusait.


  McKell! lança-t-elle avec exaspération.


  Oui?


  Arrête le temps, murmura-t-elle à sa seule intention.


  Il s'exécuta sans se faire prier. Tous - à part eux deux - se figèrent. Ava se tourna vers lui, le cœur battant.


  Que se passe-t-il? lui demanda-t-elle vivement. Tu as un plan pour t'échapper, c'est ça?


  Elle espérait que ce n'était pas le cas. A ce stade, une fuite précipitée n'aurait fait qu'envenimer la situation.


  M'échapper?


  McKell se mit à rire, et son rire agit comme un baume sur les craintes d'Ava.


  Pourquoi le ferais-je? reprit-il. Tu fais tout pour me défendre. Personne n'a jamais fait ça pour moi. Et je crois que... j'aime ça.


  Sans doute était-ce pour cela qu'il souriait. Cela lui allait droit au cœur, mais Ava ne put s'empêcher de demander:


  Tu ne comprends donc pas que tu es en danger? Je ne peux pas ouvrir les portes que nous venons de passer. Nous sommes coincés ici. Que feras-tu si Mia...


  Il la fit taire en utilisant sa main libre pour lui caresser la joue.


  Je ne pense pas qu'elle me veuille du mal, dit-il. Ça sent le Schôn, ici. Je crois que son intention est de tester mon sang.


  À ces mots, Ava sentit son estomac se serrer.


  Le virus? demanda-t-elle.


  McKell acquiesça de la tête, et aussitôt le temps reprit son cours. Mia et les trois gardes poursuivirent leur chemin comme si de rien n était. Même si les choses semblaient se dérouler comme prévu, Ava ne pouvait se défaire d'un mauvais pressentiment.


  Enfin, ils atteignirent un hall en demi-cercle dans lequel s'ouvraient les portes en verre fumé de cinq cellules. Mia désigna l'une d'elles d'un coup de menton et Ava sentit son sang se figer en voyant qui s'y trouvait. Johnny... Elle avait presque fini par l'oublier. Allongé sur la couchette de sa cellule, sans doute mourant, il avait la peau grise et squameuse, couverte de plaies suintantes, les joues creuses et les cheveux qui tombaient par touffes entières.


  Il n'en a plus pour très longtemps, annonça Mia.


  Que peut-on faire pour lui? demanda Ava, peinée.


  Nous allons lui administrer le sang de McKell.


  Celui-ci redressa immédiatement le menton, impérial.


  Ava m'a fait part de ce projet, dit-il. Je lui ai dit non, et je n'ai pas changé d'avis.


  Une fois que ce sera fait, poursuivit Mia comme si de rien n'était, il y aura certaines questions auxquelles il te faudra répondre, McKell.


  D'accord pour les questions. Pas pour le sang.


  Que lui prenait-il, tout à coup? Lui qui paraissait satisfait de son sort, quelques instants plus tôt.


  S'il te plaît... insista Ava en cherchant son regard.


  Il dut arrêter le temps, car aussitôt tous se figèrent autour d'eux. McKell saisit Ava par les épaules et la secoua en s'emportant:


  Tu t'abaisses à me supplier? Pour cet homme?


  Oui.


  Le vampire ferma à demi les paupières, ce qui ne suffit pas à masquer le danger tapi au fond de ses yeux.


  Pourquoi? insista-t-il.


  Serais-tu jaloux? s'étonna-t-elle. J'aurais pourtant cru que tu n'en étais plus là.


  Jaloux, non. Tu es à moi, et rien ni personne ne pourra y changer quoi que ce soit. Mais ce type s'est conduit avec toi d'une manière immonde. Tu as oublié? Moi pas.


  Il lui avait confié apprécier qu'elle le défende, et Ava se rendit compte que la réciproque était vraie., il ne prêtait aucune attention à ce que les autres pensaient d'elle... et cela la touchait énormément.


  Merci, dit-elle en luttant contre ces stupides larmes qui revenaient. Mais bien que je te comprenne et que j'apprécie ton point de vue, je te demande tout de même d'essayer de le sauver. Pas parce qu'il le mérite, mais parce que ce doit être fait.


  Il y eut une pause, au cours de laquelle McKell scruta longuement le moindre trait de son visage. Puis, elle le vit acquiescer d'un bref hochement de tête.


  Je vais le faire, annonça-t-il à Mia.


  Il venait de la libérer de sa stase en lâchant les épaules d'Ava. La patronne de l'agence lui répondu avec un sourire glacial:


  Je n'en ai jamais douté. Alors faisons ce prélèvement et Ava ira ensuite l'administrer à Johnny.


  Ava se raidit, soudain incapable de parler. La dernière fois qu'elle avait dû affronter Johnny, il n'avait cessé de la regarder comme si elle n'était qu'une, pièce de viande à l'étal d'un boucher. Et encore, il avait été entravé. Cette fois, rien ne l'empêcherait de bondir sur elle.


  Ce fut McKell qui répondit pour elle.


  Pas question qu'Ava entre là-dedans!


  Les mains sur les hanches, Mia répliqua sèchement:


  Quelqu'un doit aller lui injecter ce sang ou le lui faire boire, mais il attaque tous ceux qui rentrent dans sa cellule.


  Raison de plus pour qu'elle n'y aille pas!


  Johnny ne s'en prendra pas à elle.


  Inébranlable, McKell secoua la tête.


  Elle n'ira pas.


  Dans ce cas, il ne nous reste qu'à te trouver une jolie cellule, répliqua Mia. Tu ne sortiras d'ici que si elle le fait.


  Ava jugea préférable d'intervenir.


  Je vais le faire, dit-elle, réduisant McKell au silence.


  D'abord parce que les arguments de sa patronne avaient fini par la convaincre, ensuite parce que, comme elle-même l'avait dit à McKell, cela devait être fait. Il fallait bien que quelqu'un s'en charge et elle ne tenait pas à ce qu'un de ses collègues se mette en danger.


  McKell tonna et souffla pendant une demi-heure entière, arrêtant régulièrement le temps pour mieux plaider sa cause et alterner promesses, demandes et menaces. Constatant qu'elle ne céderait pas, il finit par capituler de mauvaise grâce.


  Je vais arrêter le temps afin qu'elle puisse entrer là-dedans, annonça-t-il. S'il n'est pas immunisé contre mon pouvoir, et si j'accompagne Ava. Autrement, elle n'ira pas.


  Merci de ta permission, plaisanta Mia.


  Mais s'il lui arrive quoi que ce soit, reprit-il, je te détruirai, et je détruirai l'A.I.R.


  Dieu le bénisse!


  Et moi, riposta la patronne de l'A.I.R., je te promets de ne pas te tenir rigueur de nous avoir menacés, moi et ceux qui sont sous mon commandement. Les menaces ne me font ni chaud ni froid. Peut-être parce que j'ai moi-même épousé un alpha.


  D'un geste, elle fit signe à l'un des gardes, qui appela par talkie-walkie un médecin afin d'effectuer la prise de sang. Ava tentait de se convaincre qu'elle allait s'en sortir. Elle était prête à tout pour que McKell puisse obtenir son sauf-conduit, et c'était bien de ça qu'il s'agissait. Si elle se retrouvait blessée dans l'aventure, ce serait un faible prix à payer.


  Une prise de conscience se fit en elle. Elle n'était pas engagée dans une relation à court terme avec McKell. Cet homme - ce vampire -, elle avait fini par l'aimer plus que «bien». Ce qui était vraiment la guigne... Parce que, sachant cela, il lui paraissait évident qu'elle avait des choix à faire. Des choix importants, où il était question de vie ou de mort, et dont l'issue pouvait fort bien ne pas être en sa faveur.
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  À sa grande surprise, Ava put s'acquitter de sa mission auprès de Johnny sans anicroche. Son ex-amant d'une nuit ne broncha ni quand elle pénétra dans sa cellule, ni quand elle en sortit en compagnie de McKell. Mais quand la porte se fut refermée derrière eux et que le temps reprit son cours, il se jeta contre celle-ci en hurlant de douleur et en criant son nom. On aurait dit que, bien que n'ayant pu la voir, il avait senti sa présence et n'attendait plus que de pouvoir la dévorer vivante.


  Mia les escorta ensuite vers des quartiers de l'A.I.R. qu'Ava connaissait: les cellules d'interrogatoire. Dans la salle anonyme réglementaire, elle les fit s'asseoir face à elle et se contenta de poser à McKell trois questions, ce qui en soi était une surprise.


   Nous aideras-tu à retrouver et à détruire la reine des Schôn? lui demanda-t-elle. Tout à fait officieusement et sans le moindre salaire, naturellement, puisque tu es... euh... en fuite pour le moment.


  L'acquiescement de McKell ne fut qu'une formalité. A ce stade, Ava commença à se détendre.


  Bien! se réjouit Mia. En cas de réussite, accepterais-tu de rester dans le coin et de travailler pour nous? Tout à fait officiellement, bien sûr, et avec la paye réglementaire, puisque tous tes crimes seraient oubliés.


  Si c'est ce qu'Ava désire.


  Un sourcil arqué, Mia se tourna vers elle.


  Ava?


  Travailler avec McKell?


  Oui!


  Sans la moindre hésitation, même si cette perspective suscitait en elle autant de joie que d'interrogations.


  Avec un hochement de tête satisfait, Mia croisa les bras et fixa McKell au fond des yeux avant de décocher sa dernière flèche.


  Tu dois savoir que je me chargerai personnellement de te faire la peau si jamais tu touches encore à un cheveu d'un de mes agents, n'est-ce pas?


  Oui, répondit-il.


  Mais, manifestement, il prenait cette menace aussi peu au sérieux que tout le reste.


  Dans ce cas, conclut la patronne de l'A.I.R. avec un de ses rares sourires d'une chaleur authentique, je crois que nous en avons terminé.


  Ava n'en revenait pas. Juste comme ça, presque sur un claquement de doigts, une vraie seconde chance venait d'être offerte à McKell. Elle ne savait si elle devait en rire, en pleurer, ou se mettre à danser de joie avec lui. Dire qu'elle s'était fait tant d'inquiétudes! D'un coup, l'ardoise était effacée... Heureusement, le besoin que l'A.I.R. avait de McKell avait supplanté la nécessité de le châtier, sans quoi l'issue, aurait pu être tout autre.


  Finalement, Ava se décida pour un gloussement de -rire hystérique qui lui valut un regard inquiet des deux autres. Alors qu'elle se levait pour quitter la pièce, Mia lui lança:


  Au fait... Vous faites à présent officiellement partie de mon équipe, toi et Noëlle. Ne me décevez pas.


  En se dressant sur ses jambes, abasourdie, Ava perçut un bourdonnement grave qui lui emplissait les oreilles. Elle avait dû mal entendre, il ne pouvait en être autrement.


  Par... pardon? balbutia-t-elle.


  McKell se leva à son tour et enroula un bras autour de sa taille. Elle lui en fut reconnaissante. Sans lui, peut-être ses jambes l'auraient-elles trahie.


  Tu as bien entendu, répondit Mia. Tu as passé haut la main ton test d'embauche. Bienvenue à bord! A présent, dépêchez-vous. Vous avez un danger public à arrêter.


  Elle marqua une pause avant d'ajouter sévèrement:


  Un dernier mot, agent Sans. Te voilà officiellement en charge de McKell. Qu'il fasse foirer une mission ou blesse un civil, et tout le blâme retombera sur toi. OK?


  Contre elle, Ava sentit McKell se raidir et s'empressa de répondre avant qu'il ne s'insurge:


  OK!


  Elle ne prit conscience de ce qui lui arrivait qu'en regardant sa patronne quitter la pièce. La plus grande confusion régnait dans son esprit. C'était un rêve devenu réalité. Des années d'effort pour en arriver là.


  Ava Sans, agent de l'A.I.R.!


  Elle y était enfin arrivée... Elle avait prouvé ce qu'elle valait.


  Félicitations! lança McKell, la tirant de ses pensées.


  Elle se tourna pour lui faire face.


  Il faut absolument que j'annonce ça à Noëlle! lança-t-elle en se pendant à son cou.


  En le voyant pencher la tête sur le côté, Ava crut d'abord qu'il allait l'embrasser, mais son expression se fit pensive et son regard lointain.


  Apparemment, elle est déjà au courant, murmura-t-il. Mia l'a appelée un peu plus tôt. Noëlle est même en train de nous attendre à l'extérieur, avec quelques élèves du centre de formation censés nous aider à attraper la reine.


  Comment le sais-tu? sétonna-t-elle.


  Je viens d'entendre Mia en informer les gardes.


  Dans le hall?


  Ava tendit l'oreille mais ne perçut rien d'autre que ce fichu bourdonnement qui ne voulait pas se taire. Quand allait-il cesser? Sans doute lorsque ses pieds toucheraient de nouveau terre.


  Oui, répondit McKell.


  Bien joué!


  Il lui faudrait se souvenir de surveiller sa langue quand McKell serait dans les parages. Elle ne voulait pas qu'il puisse l'entendre expliquer à son amie à quel point il était sexy ou se ridiculiser en commentaires romantiques.


  Il se pencha et susurra, le nez enfoui dans le cou d'Ava:


  C'est ton sang qui me rend si fort.


  Il ne lui en fallut pas davantage pour atterrir. D'un coup, le bourdonnement qui lui emplissait les tympans cessa. Elle aurait voulu qu'il en soit autrement. Alors qu'elle venait à peine d'être sûre qu'elle aimait cet homme au point d'envisager un avenir avec lui, voilà qu'en quelques mots il la remettait à sa place : celle d'un garde-manger. Sans doute l'aimait-il et était-il prêt à les défendre, elle et son honneur. Mais ce qui les unissait, c'était avant tout cette dépendance à son sang qu'il ne pouvait briser.


  Ce n'est pas vrai. Tu cherches simplement des raisons pour te débarrasser de lui à présent que tu sais ce qu'il représente pour toi. Tu cherches un moyen d'échapper à ces décisions difficiles que tu dois prendre.


  Par exemple d'accepter de devenir comme lui, de lui faire confiance pour l'éternité, de partager sa vie et ses choix, d'accepter de lui confier son cœur en redoutant qu'il ne puisse le briser. Une boule d'angoisse lui serrait la gorge, qu'elle ne parvenait pas à avaler. Peut-être cherchait-elle un prétexte pour le quitter, peut-être pas. En tout cas, le moment n'était pas des mieux choisis pour y réfléchir.


  Mettons-nous au travail, suggéra-t-elle en s'écartant de lui. Nous avons beaucoup à faire.


  Le ton de sa voix avait dû la trahir, car McKell fronça les sourcils et la dévisagea avec inquiétude.


  Qu'est-ce qui ne va pas, mon cœur?


  Mon cœur... Jamais il ne l'avait appelée ainsi. Elle se sentit tomber un peu plus amoureuse de lui. Ce qui n'allait pas? La vérité aurait été trop dure à dire, et un mensonge n'aurait pas suffi.


  Allons-y, répondit-elle. Nous en parlerons plus.


  Notre «plus tard» est déjà bien encombré.


  Comme c'était vrai... Pourtant, Ava choisit la tactique de Mia et le planta là sans lui répondre. McKell ne tarda pas à la rejoindre. Sans se risquer à lui adresser la parole, il lui prit la main. Ils traversèrent les locaux de l'A.I.R. ainsi, comme un couple d'amoureux. Chaque agent qu'ils rencontraient, déjà au courant de la promotion d'Ava, s'arrêtait pour la féliciter en lui tapant dans le dos. Même ceux qui avaient médit d'elle et répandaient les bruits les plus vils sur son compte ne faisaient pas exception. Elle perçut un soupçon de jalousie de la part de certaines de ses collègues féminines, et de ressentiment chez certains collègues masculins. De leur point de vue, sans doute restait-elle une traînée qui avait réussi à faire son trou sans le moindre talent, simplement en séduisant une de ses cibles.


  Ava décida de les ignorer et garda la tête haute. Quoi qu'ils puissent en penser, elle avait accompli l'impossible, ainsi que Mia l'avait dit, en triomphant du vampire et en gardant tous ses doigts.


  Noëlle les attendait effectivement dans le parking, comme McKell l'avait annoncé.


  Félicitations! lança-t-elle en se jetant à son cou.


  Toi aussi, répondit-elle sans parvenir à simuler une joie que son tourment intérieur l'empêchait de ressentir.


  Noëlle s'écarta pour la dévisager. Son sourire se fana sur ses lèvres lorsqu'elle demanda:


  Que se passe-t-il? Pourquoi tu ne sautes pas de joie? J'ai quelques bleus dans notre van. Ils sont sous nos ordres. C'est nous qui commandons maintenant...


  Je suis très heureuse, assura Ava en s'efforçant de faire bonne figure. Juré!


  Loin de paraître convaincue, son amie insista:


  Comment se fait-il que je...


  Et si vous remettiez cette discussion à plus tard? l'interrompit McKell.


  Il serra Ava contre lui, et cette fois elle se pelotonna dans la chaleur de ses bras avec reconnaissance. S'il était au centre de ses tourments, elle devait reconnaître qu'en lui elle trouvait également un réconfort.


  Nous sommes tout ouïe, répondit Noëlle.


  La reine a contacté Dallas alors qu'il se trouvait chez lui, expliqua-t-il. Nous n'avons qu'à nous y rendre, et je remonterai la piste. Où qu'elle puisse nous mener.


  Simple. Facile. Lumineux.


  Super! approuva Noëlle en hochant la tête. J'aime.


  Quelques minutes plus tard, McKell et Ava roulaient en direction de l'appartement de Dallas pour ce qui devait être le début de leur première mission. Noëlle et le reste de leur petite équipe les précédaient dans le van. La lune était encore haute mais voilée de nuages et la pluie avait cessé.


  Et pour les vampires diurnes? demanda-t-elle au bout d'un moment. On continue de les chasser?


  Un peu de conversation sans conséquence, cela, elle pouvait s'y risquer. Il ne répondit pas tout de suite, comme s'il se demandait s'il devait ou non s'engager sur ce terrain, puis il déclara fermement:


  Pas pour l'instant. Ils ne constituent pas la plus grande menace. Mais si par hasard nous en croisons sur notre route - qu'ils soient un ou vingt -, nous ne les ignorerons pas.


  Bien vite, il s'empressa de préciser:


  Mais tu ne les combattras pas sans moi.


  Bien sûr, murmura-t-elle docilement.


  Une fois suffisait. Elle avait retenu la leçon.


  Le silence retomba dans l'habitacle, plus tendu cette fois. Ce fut McKell qui se décida à le briser.


  Ava... commença-t-il d'un ton hésitant.


  Oh, non, non, non!


  Se préparait-il à remettre ça? Allait-il lui demander ce qui clochait, ce qu'elle...


  Parle-moi de toi, poursuivit-il d'une voix douce. J'ai aimé ton corps, j'ai goûté ton sang, mais au fond... je sais si peu de choses à propos de toi, de ton passé. J'aimerais en savoir un peu plus.


  Ava se sentit fondre. Un bon point pour McKell!


  En une réplique, il comblait l'une de ses attentes les plus secrètes. Peut-être, après tout, avait-elle un peu d'importance pour lui. Peut-être n'était-elle pas qu'une source de nourriture. Peut-être n'avait-elle pas à avoir peur.


  Pourquoi ne pas échanger les informations? proposa-t-elle. Moi aussi, je suis curieuse à ton sujet.


  Sans doute autant que lui, sinon plus.


  Très bon plan, reconnut-il en acquiesçant d un signe de tête. C'est toi qui commences.


  Que voudrais-tu savoir?


  Dans la pénombre de l'habitacle, Ava sentait ses yeux lilas s'attarder sur son corps. Mais lorsqu'ils croisèrent les siens, elle y découvrit une attente qui lui serra le cœur.


  Quel genre de petite fille étais-tu? demanda-t-il.


  Une bagarreuse, je suppose...


  Un rire affectueux monta de ses lèvres.


  Tu n'as donc pas beaucoup changé.


  Ava lui décocha un petit coup de poing dans l'épaule. Elle ne put réprimer un sourire qui ne fit cependant pas long feu. Elle n'avait pas l'intention de lui mentir en travestissant la réalité de sa jeunesse. Lui qui prenait déjà les humains pour des êtres inférieurs, que penserait-il d'elle quand il saurait qu'elle sortait de la fange? Au fond, peu lui importait. Il finirait par la quitter? Bon débarras! Il avait déjà entendu la mère de Noëlle la traiter comme une moins que rien et il savait qu'à l'A.I.R. on la prenait pour une traînée. Pourquoi ne pas le lui confirmer?


  Ce n'est pas du tout comme ça qu'il te voit et tu le sais très bien. Tu laisses de nouveau tes peurs te mener par le bout du nez... Stop! Maintenant!


  Elle ne se laisserait plus aller à penser le pire à son propos simplement pour se protéger.


  Ava... intervint-il doucement. Je sens que tu es troublée. Ton sang court plus vite dans tes veines. Veux-tu que nous parlions d'autre chose?


  Comme il était accommodant avec elle... Mais elle lui devait la vérité.


  J'ai grandi dans le Coin aux Dames, commença-t-elle à raconter d'une voix neutre. Tu sais... le quartier le plus malfamé de cette ville. Ma mère était une ivrogne. Mon père, un bon à rien voleur et drogué à l'Onadyn. Tu en as entendu parler? Les aliens qui ne peuvent respirer notre oxygène doivent en prendre pour survivre. Les aliens et les humains qui peuvent s'en passer mais qui en prennent le font pour planer. En toute illégalité. Les innombrables petits amis de ma mère ont défilé dans notre taudis, tous aussi vils et malfaisants que mon père. Bandits, junkies, maquereaux, jamais à court d'un coup tordu.


  L'un d'eux a-t-il osé te faire du mal? s'enquit McKell d'une voix tout aussi atone que la sienne.


  Sa sollicitude lui fit du bien et lui donna le courage de poursuivre.


  Jamais. Ce n'est pourtant pas faute d'avoir essayé... J'ai appris à rester sur le qui-vive, à me réveiller au plus petit bruit, à ne plus dormir. J'ai appris à me battre pour pouvoir me défendre à tout instant. Puis j'ai rencontré Noëlle et j'ai commencé à passer beaucoup de temps chez elle. Cela ne m'a pas empêchée de me soûler, de voler et de chercher la bagarre pour un rien, exactement comme mon père. J'ai été arrêtée de nombreuses fois par les flics. Quand je nétais pas en détention, je draguais des garçons que j'aurais mieux fait d'ignorer. Des graines de bandits qui n'en avaient rien à faire de moi, mais qui se débrouillaient pour que je me sente un instant désirée.


  McKell lui avait pris la main. Du bout d'un doigt, il suivait le parcours des veines qui sinuaient sous sa peau.


  Je suis heureux que tu n'aies pas été blessée, dit-il enfin. J'aurais voulu être là pour pouvoir réduire en pièces ce monde que tu me décris, et tous ceux qui t'ont si mal traitée, pour t'entendre m'applaudir pendant que je les aurais massacrés.


  Il ne comprenait donc pas? Ava sentit son cœur sombrer dans sa poitrine.


  Il faut que tu saches, qu'il n'y ait pas de malentendu entre nous... reprit-elle. On me considérait... comme la lie de la lie, une moins que rien.


  Il s'était figé et, dans la pénombre, ses yeux brillaient dangereusement.


  Qui? demanda-t-il d'une voix blanche. Qui te considérait ainsi?


  Tout le monde.


  Je me demande si je ne vais pas tout de même réduire cette ville en pièces. Ses citoyens ne méritent pas de vivre s'ils t'ont traitée ainsi. Les conditions dans lesquelles tu as grandi, ceux qui t'entouraient, ne définissent en rien qui tu es. Et tu es la meilleure personne, humaine ou vampire, que j'aie jamais rencontrée.


  Les larmes - ces stupides larmes! - brûlaient de nouveau les yeux d'Ava.


  À moi! lança-t-il d'un ton guilleret. J'étais un magnifique enfant, que la plupart des gens adoraient.


  Il se pencha vers elle, comme s'il attendait de sa part un commentaire. Ne voyant pas ce qu'elle aurait pu lui dire, Ava se tut. Que désirait-il entendre? Finalement, il parut renoncer et poursuivit son récit en baissant les épaules.


  Mon père était le général en chef des armées du roi, et ma mère une cousine de la reine. Je...


  Attends un peu! Tu es... de sang royal?


  Oui. N'est-ce pas merveilleux?


  Non!


  Continue...


  Il fut évident pour tout le monde qu'un grand destin m'attendait.


  De nouveau, il arrêta son récit et attendit. De nouveau, Ava se tut. Ses épaules s'affaissèrent un peu plus.


  Même très jeune, je pouvais déjà battre mon père. J'ai donc été recruté dans l'armée. J'ai grimpé rapidement les échelons de la hiérarchie, si bien que, quelques années plus tard, je secondais mon père.


  Cette image-là de McKell - le guerrier inflexible -, lui était familière.


  Quel genre de batailles les vampires mènent-ils dans leur royaume souterrain? s'étonna-t-elle.


  Nous vivons dans une monarchie. Il n'est pas rare que des rébellions se produisent. Deux fois par an, il faut également mener des expéditions dans le monde des humains, afin de faire d'un certain nombre d'entre eux nos esclaves-nourriciers. Je t'en ai déjà parlé, non?


  Ava hocha sèchement la tête. Elle n'avait pas compris que ces «esclaves-nourriciers» devaient être chassés et retenus prisonniers.


  Revenons-en à nos moutons, reprit-il avec un allant qui la laissa perplexe.


  Il aimait donc parler de lui? Naturellement. Pourquoi n'aimerait-il pas cela, avec le passé glorieux qui est le sien?


  J'ai vu mon père mourir alors qu'il combattait une néfrétie. Je t'ai expliqué ce que c'est: une vampire comme Bride qui possède tous les pouvoirs que tu peux imaginer. La néfrétie a tué le roi et ma cousine la reine. Manus, leur fils aîné, est alors monté sur le trône. Comme tu peux l'imaginer, les néfréties sont extrêmement difficiles à combattre. Quand mon père a échoué, j'ai pris le commandement de l'armée à la tête de laquelle je suis resté... jusqu'à récemment. Tout ce que je te raconte là s'est passé il y a des centaines d'années, bien sûr.


  Ava n'en crut pas ses oreilles.


  Des centaines d'années! répéta-t-elle, incrédule. Tu veux dire que... tu es vieux de plusieurs siècles?


  Bien sûr.


  Ils avaient déjà abordé le sujet, mais sans doute n'avait-elle pas imaginé à quel point il était., expérimenté.


  Ayant achevé son récit, McKell la dévisageait comme pour jauger ses réactions.


  Ne comprends-tu pas? finit-il par demander. Je suis bien assez fort pour combattre cette reine Schôn et le mal qu'elle répand. Tu n'as rien à craindre. Je vais la battre, et tout ira pour le mieux dans ton travail et dans ta vie.


  Ava comprit alors qu'il avait dû sentir son anxiété Pas étonnant qu'il ait été si pressé de lui faire l'article à son sujet: non pas pour se faire valoir, mais pour la rassurer.


  Merci... murmura-t-elle en soutenant son regard.


  De rien.


  Oui, elle allait vraiment avoir des décisions à prendre. Se laisser ou non transformer pour devenir comme lui serait la plus cruciale d'entre elles. Mais après avoir vu Johnny se jeter comme un dément contre cette porte vitrée, elle n'était plus très sûre qu'il était possible d'y arriver sans dommages. Pourtant, n'était-ce pas le seul moyen pour eux d'être vraiment réunis, à jamais. À jamais... L'idée lui faisait toujours aussi peur, mais pas autant que celle de devoir un jour être séparée de lui.


  Dis-moi... reprit-elle en luttant contre l'angoisse qui une nouvelle fois l'assaillait. Comptes-tu revenir un jour dans le royaume des vampires?


  De nouveau, il lui prit la main avant de lui répondre.


  Tout de suite après mon bannissement, je t'avoue que j'y ai pensé fortement. Je savais qu'une partie de l'armée me suivrait pour attaquer le palais et détrôner le roi.


  Et maintenant? insista-t-elle. Tu le veux toujours?


  Non. Je sais à présent que de nombreuses vies seraient sacrifiées pour atteindre un but égoïste. En plus, je n'ai aucune envie de régner sur le monde des vampires. La vie de palais...


  Il frissonna longuement et poursuivit:


  Les bals interminables... décider de tout, tout le temps, pour tout le monde... pas un instant d'intimité... Non, ce n'est vraiment pas une vie pour moi. A moins...


  McKell se rembrunit et chercha le regard d'Ava.


  Tu as peut-être envie d'être reine? s'enquit-il.


  La question ne se posait même pas.


  Non! Bien sûr que non!


  Tu en es bien sûre?


  Elle, simple mortelle, reine d'un peuple de vampires dotés de crocs redoutables et de pouvoirs spéciaux?


  Absolument sûre, assura-t-elle.


  McKell poussa un soupir de soulagement.


  Tant mieux! se réjouit-il.


  Avait-il réellement envisagé la possibilité de combattre son propre peuple? Pour elle?


  Es-tu sûr que le roi n'enverra pas cette armée dont il dispose pour te pourchasser? s'inquiéta-t-elle.


  Je ne peux en être tout à fait sûr, mais il sait que j'ai le pouvoir de tous les massacrer, et je doute qu'il prenne un tel risque. En tout cas, il ne l'a pas encore fait.


  Penché vers elle, les coudes sur les genoux, il prit le ton de la confidence pour lui demander d'un air mutin:


  A présent, dis-moi un secret! Quelque chose, qui te concerne mais que personne ne sait, même pas Noëlle...


  La voiture ralentit, puis s'arrêta tout à fait. Derrière la vitre, Ava vit l'immeuble de Dallas se profiler.


  Encore une conversation que nous allons devoir remettre à plus tard, soupira-t-elle avant de commander l'ouverture de la portière.


  La liste est longue, grommela McKell.


  Ava émergea du côté conducteur et rejoignit le trottoir, où Noëlle et les autres attendaient déjà. McKell sortit à son tour, dépliant lentement son grand corps musclé pour finir par dominer tout le monde. Jeremy Deschanel était pâle et tendu. À cause de l'inquiétude qu'il se faisait pour son frère? Avait-il été autorisé à le voir?


  Ava s'approcha de lui et lui donna une tape sur l'épaule, en un geste de réconfort - du moins L'espérait-elle.


  On lui a fait boire du sang de vampire, lui dit--elle. Il reste une chance qu'il puisse guérir.


  Jeremy écarquilla les yeux. Manifestement, il n'avait eu droit ni à une visite, ni à des nouvelles de son frère.


  Il est donc vivant? demanda-t-il.


  Oui.


  Il ferma les yeux brièvement et ajouta avec ferveur:


  Merci! Merci beaucoup... c'est un idiot, mais je l'aime.


  Des mains fermes s'abattirent sur les épaules d'Ava. McKell l'attira tout contre lui, en un de ces gestes possessifs dont il était coutumier.


  Tout le monde reste à l'extérieur, annonça-t-il à la cantonade. Je n'ai pas besoin que vos odeurs se mêlent à celles qui sont déjà présentes dans l'appartement.


  Au ton de sa voix, il paraissait évident qu'il en cuirait à celui ou celle qui oserait élever une objection.


  Attends un peu... protesta Ava en lui prenant la main. C'est Noëlle et moi qui sommes chargées de cette mission, c'est donc à nous de leur donner des ordres.


  Les yeux étrécis, elle inspecta ceux qui la veille encore étaient ses camarades de promotion. Nombre d'entre eux soutinrent son regard d'un air de défi. Quoi de plus normal? elle y était arrivée, pas eux.


  J'ai pris ma décision, annonça-t-elle d'une voix forte. Vous nous attendez tous ici.


  Je garderai un oeil sur eux, annonça Noëlle. Au fait, j'ai ça pour toi.


  Ava se tourna vers elle et son amie lui tendit un info-pad en ajoutant:


  Tu en auras besoin.


  McKell, lui, n'en avait pas fini avec les recrues.


  Le premier qui bronche aura affaire à moi, menaça-t-il. Je me chargerai personnellement de ses doigts...


  Tirant son collier d'osselets de sous son tee-shirt, il le fit cliqueter à leur intention.


  Viens! ordonna Ava, les doigts crispés sur le pad. Pas de temps à perdre.


  McKell arqua un sourcil, amusé, et la dévisagea.


  Un jour ou l'autre, dit-il d'un ton sarcastique, il faudra bien que tu apprennes à m'obéir.


  Désolée, mais ce jour n'est pas arrivé.


  Alors qu'ils tournaient les talons pour se diriger vers l'entrée de l'immeuble, Ava entendit quelqu'un murmurer:


  C'est vraiment un imbécile, non?


  Ava se figea. L'air, soudain, lui brûlait les poumons. Sous le coup de la fureur, tous ses muscles s'étaient bandés et des points rouges maculaient son champ de vision. Elle fit volte-face, brandissant un couteau qu'elle n'avait même pas eu conscience de dégainer.


  Qui a dit ça? demanda-t-elle entre ses dents serrées.


  D'un coup de menton, Noëlle désigna le voisin de Jeremy et chantonna:


  Mon p'tit gars, te voilà dans le pétrin...


  Suivant les points rouges qui semblaient tracer une ligne jusqu'à sa cible, Ava s'élança. Mais une fois de plus, les mains de McKell se refermèrent sur ses épaules, l'en empêchant.


  Elle lutta pour se libérer, criant à l'imprudent:


  Je vais te tuer!


  Inutile, mon cœur... assura McKell. Je ne me sens pas offensé par cette stupide remarque.


  Jamais il ne lui avait semblé plus heureux qu'il ne l'était à cette minute. Pourquoi l'était-il? Ce ne fut pourtant pas la douceur de ses traits qui la calma, mais le mot doux qui lui était tout naturellement venu aux lèvres. Ava n'appréciait pas ces termes affectueux dénotant un lien privilégié qu'elle ressentait rarement. Mais lorsque c'était McKell qui les prononçait... un printemps semblait se lever en elle.


  Il faut qu'il souffre! lâcha-t-elle dans un souffle.


  Plus tard.


  McKell la fit se retourner. En lui passant un bras autour de la taille, il l'entraîna vers l'immeuble. En chemin, elle le vit effectuer un large détour dans l'herbe, que rien ne semblait justifier. C'était étrange - et ce n'était pas la première fois qu'elle le voyait faire ça - mais elle renonça à le questionner.


  Dallas vivait au quatorzième étage. Le pad remis par Noëlle leur délivra le code d'entrée de son appartement, qui se révéla aussi sale et désordonné que les bruits qui couraient à l'A.I.R. le disaient. Sans être prévenue de ce qui l'attendait, Ava aurait pu s'imaginer qu'un vol avec effraction venait d'avoir lieu.


  Aussitôt entré, McKell fit la grimace.


  La garce a laissé son odeur de pourriture dans toutes les pièces, annonça-t-il.


  L'as-tu sentie à l'extérieur?


  Non. Et dans le hall d'entrée non plus. Ce qui semble signifier qu'elle utilise la téléportation et non l'invisibilité.


  Merveilleux...


  Peux-tu suivre à la trace quelqu'un qui se téléporte? demanda Ava sans trop d'espoir.


  Non.


  De mieux en mieux.


  Alors c'était une perte de temps de venir ici.


  Pas nécessairement, répondit-il.


  Sans lui dire pourquoi, il l'entraîna à l'extérieur et ils retournèrent à leur voiture, dans laquelle il l'aida à grimper.


  Noëlle fulminait de n'obtenir de sa part aucune réponse et dut se résoudre à les suivre avec le van; Ava n'en obtint pas plus et renonça à l'interroger. Elle le laissa programmer la destination, et ils se rendirent tout droit au bar où la reine des Schôn s'était pour la première fois montrée à Dallas.


  De nouveau, McKell émergea du véhicule dans une démonstration de force brute et, de nouveau, il entraîna Ava le long du trottoir sans rien dire. Noëlle et ses recrues les suivaient à distance, davantage gardes du corps que limiers.


  Quelques blocs plus loin, à un coin de rue, il s'arrêta et annonça:


  C'est ici qu'elle a accosté Johnny.


  En reniflant de temps à autre, il se remit en route Deux fois encore, de manière inexplicable, il fit faire à Ava un brusque détour que rien ne justifiait. Elle crut l'entendre marmonner «stupide portail» entre ses dents serrées mais renonça à l'interroger pour ne pas le déconcentrer. Bientôt, ils s'arrêtèrent devant un nouvel immeuble qu'elle reconnut pour s'y être déjà rendue: celui de Johnny. Elle le suivit à l'intérieur en baissant la tête et en croisant les doigts pour que son odorat ne soit pas aussi développé qu'il le paraissait...


  Un coup d'épaule suffit pour pénétrer dans l'appartement de Johnny, faute d'informations sur le pad. Contrairement à celui de Dallas, le logement était propre et bien rangé. Il manquait même d'effets personnels, comme si l'occupant de ces lieux s'était préparé à devoir les quitter à tout moment.


  Après avoir inspecté chaque pièce, McKell finit par retourner dans la chambre. Baisser la tête n'y suffisait plus, Ava se serait bien faufilée sous le tapis...


  La reine s'est téléportée ici, annonça-t-il. Mais pas ses gardes.


  Ava fronça les sourcils. Johnny n'avait pas mentionné la présence de gardes. Peut-être ne les avait-il pas vus.


  Tu n'as pas repéré leur odeur chez Dallas? s'enquit-elle.


  Des gardes de la reine se sont bien rendus chez Dallas, mais il les a abattus et leurs corps ont été ensuite emmenés à l'A.I.R., ce qui ne nous aide en rien. Par contre... ceux qui se trouvaient ici y sont arrivés à pied. Je jurerais qu'ils se sont rendus invisibles, puisque personne ne les a vus, mais il a bien fallu qu'ils en repartent à pied aussi.


  Un sourire réjoui fleurit lentement sur ses lèvres.


  Ce qui signifie que je vais pouvoir suivre leur trace. Et j'espère qu'elle nous mènera tout droit à leur reine.
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  Dallas se prélassait dans son lit d'hôpital, suffisamment remis pour rentrer chez lui, mais pas tout à fait prêt à partir. Il avait tout le temps de penser à sa reine Schôn, au rythme du monitoring.


  «Sa» reine? Dallas se reprit bien vite. Cette garce ne serait jamais à lui. Il n'avait rien contre les tueuses - dans son lit avaient défilé aussi bien des actrices de films pornos que des héritières en détresse ou des princesses au cœur de glace -, mais il n'était pas fan de la contagion sur pattes.


  Ce qu'il savait à propos de cette reine tenait à pas grand-chose. Trinité était une femme qui assouvissait chacun de ses désirs, quelles que puissent être les conséquences. Il ne manquait pas de preuves pour l'affirmer. Elle contaminait les hommes, gardait près d'elle ceux qui lui plaisaient et écartaient les autres, les laissant livrés à eux-mêmes et libres de propager le virus. Après avoir dévasté une planète elle s'empressait d'en anéantir une autre. Elle disait éprouver des sentiments pour lui, mais elle n'avait pas hésité à le laisser encaisser un rayon de pyro-flingue pour s'en protéger elle-même.


  Dans ce cas, égocentrique comme elle l'était, pour quelle raison n'avait-elle pas encore contaminé Dallas alors que de son propre aveu elle n'attendait que ça? Une seule réponse sensée à cette question: elle ne le pouvait pas. Physiquement, émotionnellement, ou pour toute autre raison, elle avait besoin de son consentement pour passer à l'acte. Grâce à la séduction ou à la manipulation, elle voulait le forcer à lui dire «oui».


  Tout était clair, à présent. Comme il l'avait subodoré, Trinité était triple: femme, virus et victime. Sans le consentement de ses cibles, elle était désarmée et incapable de les atteindre. Ce qui signifiait que Dallas tenait ce qu'il avait longuement cherché: une faiblesse. À présent, trouver comment l'exploiter...


  Si elle se décidait à se matérialiser de nouveau devant lui, il pourrait essayer un de ces anneaux truqués de l'A.I.R., ces bijoux inoffensifs dont il suffisait ide tourner le chaton pour qu'une aiguille...


  Ce mot suffit à lui faire prendre conscience de sa bêtise. Lui faire une injection, même avec une minuscule aiguille, pouvait se révéler catastrophique, pour lui autant que pour l'agence. Il suffisait qu'une goutte de sang, même invisible, se répande et ce serait inévitablement le cas, étant donné que le virus intelligent du Schôn ne cherchait qu'à se répandre et savait toujours quand l'occasion lui était offerte. Au tout début, lorsque l'on ignorait encore quelles précautions il convenait de prendre, quelques blouses blanches de l'A.I.R. en avaient fait les frais.


  Ce qui remettait d'ailleurs en cause sa théorie toute fraîche à propos de la nécessité dans laquelle se trouvait Trinité d'obtenir un consentement pour faire son sale boulot. Les médecins contaminés par le virus n'avaient en aucun cas donné leur accord.


  À moins que...


  Peut-être, inconsciemment l'avaient-ils donné? Ce virus alien, doté de facultés télépathiques, les avait peut-être leurrés?


   Quoi de neuf, champion?


  Dallas s'extirpa de ses songes et reporta son attention sur la nouvelle venue. A côté de son lit, Mia arborait un sourire jusqu'aux oreilles. Des années plus tôt, il s'était cru amoureux d'elle. Jusqu'à ce jour, il s'était juré de ne plus jamais penser à cette période sombre où elle l'avait fermement maintenu dans la sphère amicale alors qu'il ne rêvait que d'aller plus loin avec elle. Sans doute devait-il en rendre responsables les antalgiques qui tenaient sa douleur en respect.


  Noëlle Tremain lui ressemblait beaucoup, réalisa-t-il soudain. Comme Mia, elle était jolie mais teigneuse. Peut-être était-ce pour cette raison qu'il allait finir par coucher avec elle, au risque de mettre un terme à son amitié avec Hector. Cherchait-il un succédané de Mia?


  Je croyais que tu avais décidé de laisser tomber. susurra la voix de son ange gardien. Au lit, je parie qu'il n'y en a pas deux comme ta patronne... contra son démon tentateur.


  Même dans un triste état, son corps réagit immédiatement à cette perspective; Mais vu le sac d'embrouilles qu'était devenue sa vie, le moment était mal choisi pour y ajouter les complications d'un triangle amoureux.


  Hector était venu lui rendre visite plusieurs fois. Dallas avait failli lui demander ce qu'il pensait de Noëlle. In extremis, il était parvenu à garder sa langue. Ils avaient d'autres sujets de préoccupation pour le moment.


  Tu m'ignores? demanda Mia.


  Son sourire plaqué avait fait long feu. Dallas n'en avait pas été dupe une seule seconde, mais il n'avait pas compris l'intérêt d'une telle mise en scène.


  Ou tu penses qu'il y a plus important que ma présence ici, ajouta-t-elle d'un ton caustique.


  Voilà qui était déjà plus conforme à ses habitudes...


  Salut, maugréa-t-il.


  Et ta blessure?


  D'autorité, elle souleva le bandage qui recouvrait sa plaie et lâcha un petit sifflement admiratif.


  Voilà qui va te laisser la plus jolie des cicatrices...


  Si elle entendait par là qu'il allait se retrouver avec un cratère au milieu de l'abdomen, elle n'avait pas tort.


  Deux coups brefs furent frappés contre la porte. Dallas redressa la tête et vit entrer Hector, tel un démon qu'une pensée aurait suffi à invoquer.


  Je suis passé par la cantine de l'hôpital te prendre un petit gâteau, annonça-t-il.


  Hector s'approcha du lit, un sachet dans sa main dépourvue de tatouage - celle qu'il était capable de dématérialiser pour passer à travers n'importe quoi.


  Dallas, soumis depuis des jours à un régime strict, se jeta sur le sachet... vide.


  Où est ce gâteau? sétonna-t-il.


  Hector haussa ses larges épaules et plongea les mains dans ses poches.


  Je l'ai mangé en attendant l'ascenseur. Désolé.


  Avec rage, Dallas roula en boule le sachet vide et le jeta sur lui.


  Alors, que se passe-t-il? demanda-t-il.


  Parce que, derrière le sourire de façade de Mia et le «cadeau» de son coéquipier, il se passait quelque chose. Il émanait de ses visiteurs une tension qu'aucun ne parvenait à cacher.


  Eh bien... commença Mia en reposant la compresse.


  Une voix guillerette l'interrompit depuis le seuil.


  Hello, hello! J'ai amené quelques fleurs au coureur de jupons!


  Comment Devyn faisait-il pour monopoliser l'attention chaque fois qu'il pénétrait dans une pièce?


  Une réunion de travail, songea Dallas. Super...


  Il n'y a pas de limite au nombre de visiteurs admis dans les chambres? marmonna-t-il.


  Bien sûr que si, répondit le Targon. Laisse-moi une seconde et je te débarrasse de ces importuns.


  Rien de plus facile pour lui. Il lui suffisait de prendre mentalement le contrôle des occupants de la pièce pour les forcer à sortir. Devyn se fichait du regard des autres, et Dallas avait toujours aimé cela chez lui.


  Ils peuvent rester, dit-il. Tu peux rester aussi. Mais quelqu'un va-t-il se décider à me dire ce qui se passe?


  Dans un instant, répondit son meilleur ami. Quand tu seras revenu à de meilleurs sentiments.


  De meilleurs sentiments... Comme si c'était possible!


  Où sont les fleurs? demanda Dallas devant les mains vides de Devyn.


  Oh... Je les ai offertes à une infirmière.


  Dallas leva les yeux au plafond.


  Que veux-tu... protesta son ami avec un sourire innocent. Elle avait l'air triste.


  Mia? reprit Dallas en reportant son attention sur elle. Tu disais?


  Avant de lui répondre, la patronne de l'A.I.R. alla fermer la porte et fit rouler un chariot de service jusque devant celle-ci pour s'assurer qu'ils ne seraient pas dérangés. Quand elle eut terminé, elle se frotta les mains, satisfaite, et lança:


  OK! Donc...


  Attends une seconde! l'interrompit Devyn. J'ai besoin de me mettre à l'aise.


  Sur ce, il alla chercher la seule chaise de la chambre, l'installa près du lit et s'y assit comme un roi sur son trône, entouré de ses sujets.


  Tu peux y aller, conclut-il en adressant un vague geste de la main à Mia.


  Celle-ci en resta bouche bée et, à la grande surprise de Dallas, ne prit pas la peine de lui dire sa façon de penser.


  Nous avons donné à Johnny un peu du sang de McKell, annonça-t-elle simplement. Nous espérions que cela suffirait à éradiquer le virus, et peut-être est-ce le cas. Après avoir eu une première réaction violente, il semble à présent aller beaucoup mieux. Sauf que...


  En se dandinant d'un pied sur l'autre, Mia jeta un coup d'œil à Hector. Celui-ci acquiesça d'un hochement de tête et conclut pour elle:


  Sauf que maintenant il est obsédé par Ava.


  Obsédé? s'étonna Dallas. De quelle façon?


  Il l'appelle à cor et à cri. Constamment. Il veut boire son sang. Il martèle la porte en verre blindé de sa cellule pour aller la rejoindre. Il a même réussi à fendre la vitre.


  Pourquoi ne pas l'affamer? suggéra Devyn. Cela suffirait à l'affaiblir, non?


  Sur les vampires, il en connaissait un rayon. Mia tira légèrement sur sa queue de cheval et reprit:


  Quand nous avons remarqué qu'il guérissait -autrement dit qu'il ressemblait de nouveau à un humain -, nous lui avons procuré des poches de sang. D'abord, il les a très bien digérées, mais au bout d'un moment il s'est mis à vomir systématiquement ses... repas.


  Ce qui veut dire, enchaîna Devyn, qu'il a trouvé sa femelle: Ava. C'est pour cela qu'il ne cesse de l'appeler. Il est désormais incapable de boire un autre sang que le sien. Il va finir par s'affaiblir, que vous le nourrissiez ou non.


  Tu parles d'une complication...


  Dallas tira lui-même la conclusion qui s'imposait:


  Cela va mettre McKell dans une rage noire.


  Il n'avait que brièvement fréquenté le couple, mais cela lui avait suffi. Le lien qui unissait ces deux-là était évident, presque effrayant. Le vampire ne permettrait pas qu'un autre homme vienne s'interposer entre Ava et lui.


  Nous savions que Johnny en pinçait pour Ava, expliqua Mia. Mais ça ne suffit pas à expliquer sa nouvelle fixation sur elle. Nous pensons que le sang de McKell a pris le dessus sur le sien... de même que son désir.


  Quelqu'un va devoir annoncer la nouvelle à McKell, constata Dallas.


  Ce ne sera pas moi, annonça Mia.


  Hector et Devyn furent prompts à décliner cette corvée eux aussi.


  Bande de gamins! Quel âge avez-vous? Cinq ans?


  C'est bon maugréa Dallas. L'estropié va s'en charger.


  Cela lui valut un «fantastique!» de la part de Devyn. Les deux autres se contentèrent de sourire. Jugeant qu'ils s'en tiraient à trop bon compte, Dallas ajouta:


  Mais en attendant, il faudrait tout de même arriver à déterminer si Johnny est toujours contaminé ou non.


  Je suis d'accord, mais nous avons peur de le tester, reconnut Mia. Il est déchaîné... et très fort.


  McKell était capable d'arrêter le temps. Il pouvait figer Johnny et le tuer si nécessaire, mais cela n'apporterait aucune réponse.


  McKell pouvait probablement aussi arrêter le temps pour Trinité, ce qui permettrait à Dallas de... de quoi au juste? Il lui faudrait trouver le moyen de la tuer sans la faire saigner. En lui rompant le cou? Peut-être avait-elle le pouvoir de guérir aussitôt.


  Peut-être, également, ce bon vieil Hector pouvait-il introduire sa main dans la poitrine de la reine et faire en sorte d'empêcher son cœur de battre. Cela le mettrait-il en contact avec le virus du Schôn? À n'en pas douter. Et même dématérialisée, sa main pourrait servir de...


  L'odeur des roses emplit brusquement les narines de Dallas. Jurant tout bas, il s'efforça de ne penser à rien. Il suspectait que Trinité était capable de lire dans les esprits. Elle le lui avait même affirmé. Quant à entrer dans une pièce sans se faire voir de ses occupants, il était bien placé pour savoir que ce n'était pour elle qu'un jeu d'enfant. Il lui fallait être prudent et jouer serré. Peut-être était-elle en train de sonder son âme, là, maintenant...


  Les amis... dit-il. J'ai besoin que vous partiez tous maintenant. Ne parlez de tout cela à personne. N'y pensez même pas. La reine, Trinité, peut s'introduire où elle veut, dans vos têtes, dans cette pièce, sans qu'aucun de nous la remarque.


  Et comprenez le message caché...


  Un silence sinistre suivit cette annonce.


  Nous devons agir à partir de maintenant avec spontanéité, ajouta-t-il en les fixant du regard à tour de rôle. Vous me suivez?


  Merde! lança simplement Mia.


  De nouveau, elle jouait avec sa queue de cheval. Une charmante habitude qui cachait mal sa nervosité.


  De toute façon, mon esprit est occupé par Bride, commenta Devyn en haussant les épaules. Ce ne sera pas un problème pour moi.


  Mis à part pour lui peut-être, la spontanéité requise allait être un problème. Comment pouvaient-ils travailler ensemble, s'épauler, s'entraider, sans savoir ce que pensaient et faisaient les autres?


  Je sens qu'on va bien rigoler... résuma Mia.


  Après avoir tapé sur l'épaule de Dallas en guise d'adieu, elle entraîna Hector hors de la chambre:


  Viens, nous avons des trucs à faire. Ou pas.


  Tu veux que je reste pour te raconter une histoire? demanda Devyn. Ou tu préfères que je te donne les cachets que j'ai volés à cette infirmière? Tu sais, celle à qui j'ai offert tes fleurs... .


  De sa poche, il tira une poignée de pilules blanches et les lui montra.


  Je croyais que tu lui avais donné mes fleurs parce qu'elle était triste... s'étonna Dallas.


  Elle l'était. Après s'être aperçue qu'on lui avait volé son stock de pilules.


  En dépit de la situation délicate dans laquelle il se trouvait, Dallas se surprit à rire de ses facéties.


  Sors d'ici, vieille branche! s'exclama-t-il. Dallas a besoin de réfléchir.


  Devyn se leva et se pencha vers lui comme s'il s'apprêtait à l'embrasser sur la bouche. Dallas cligna des yeux, ne sachant comment réagir. Juste avant que leurs lèvres se touchent, le Targon se redressa brusquement.


  Tu aurais bien aimé, hein? fanfaronna-t-il avec un sourire diabolique.


  Imbécile!


  Comment tu m'aurais appelé, si je l'avais fait? Chéri? Eh bien tu vas devoir te passer de ça pour guérir, vieux.


  Hilare, Devyn sortit de la chambre à son tour.


  De nouveau seul, Dallas aurait dû pouvoir se détendre. Mais, cette fois, il avait l'impression de sentir les yeux de la reine posés sur lui. Ils voyaient jusqu'au fond de son âme. Sur le qui-vive, il crispa tous ses muscles, même ceux qui n'avaient pas encore récupéré. Trinité était là. Depuis quand? Et qu'avait-elle entendu?


  Dallas scruta la pièce.


  Tu peux te montrer, maintenant! lança-t-il.


  La reine apparut assise sur la chaise que Devyn venait tout juste de libérer, vision de grâce et de beauté vêtue d'une robe d'un bleu cobalt qui laissait une épaule nue. Ses cheveux étaient roux, cette fois-ci, et rassemblés en un chignon haut. Des mèches en tombaient qui lui caressaient les tempes.


  Il y avait autre chose de différent en elle. Elle semblait aussi belle qu'à l'accoutumée, pourtant Dallas percevait, au-delà de cette beauté de façade, une peau grise, des plaies suintantes et des joues creuses.


  Son propre mal était-il en train de la détruire? Contaminer les autres ne lui suffisait donc plus?


  Tu n'es pas très fair-play... lui reprocha-t-elle avec une pointe de colère.


  Fair-play? C'était lui qu'elle accusait de ne pas être fair-play? Ne laisse pas vagabonder ton esprit...


  Pourquoi? feignit-il de s'étonner.


  Tu essaies de m'interdire l'accès à ton esprit, dit-elle. Et tu projettes de t'en prendre à moi sans avoir établi le moindre plan.


  Dallas serra entre ses doigts les barres de métal, de chaque côté de son lit.


  Nous essayons juste de survivre, répondit-il. Tu dois pouvoir comprendre ça.


  Bien sûr que je le peux. Mais ça ne veut pas dire que je dois aimer ça.


  Elle se pencha et caressa du bout du doigt son bandage avant de poursuivre:


  As-tu réfléchi à mon offre?


  Ne pense pas... Ne réagis pas...


  Oui.


  Le regard, dur, déterminé, de la reine croisa le fer avec celui de Dallas.


  Et? insista-t-elle.


  Et je ne te laisserai pas me contaminer. Je ne te servirai pas de porte-parole pour communiquer avec Mia.


  Il s'attendait à ce qu'elle explose de rage, qu'elle le frappe, qu'elle extériorise sa déception d'une manière ou d'une autre, mais elle se contenta de s'adosser à son siège et de tapoter les accoudoirs du bout des doigts.


  Je n'ai jamais rencontré une telle résistance, murmura-t-elle. J'avoue que je ne sais plus que faire.


  C'est ce qu'on appelle un bras de fer... L'un de nous va devoir céder sur quelque chose, et ce ne sera pas moi. Alors dis-moi ce que tu veux de Mia, ce sera un bon début.


  Le regard de la reine se durcit encore un peu plus.


  Je pourrais me contenter de contaminer encore quelques agents, répliqua-t-elle d'une voix glaciale. N'avais-je pas prévu de rendre visite au vampire?


  Ne laisse pas vagabonder ton esprit...


  Tu ne le feras pas car tu as compris que tes menaces ne font que renforcer ma résistance.


  Trinité poussa un long soupir:


  Très bien. Je vais te dire... ce que je veux, c'est... c'est le corps de Mia.


  Cela dit, elle le dévisagea, guettant sa réaction. Dallas ne chercha pas à masquer sa surprise.


  Je ne comprends pas.


  Trinité passa sa langue sur ses lèvres et précisa:


  Je veux le posséder.


  Sexuellement?


  Je ne comprends toujours pas, avoua-t-il.


  En la voyant se raidir sur sa chaise, Dallas crut qu'elle allait en rester là, mais elle le surprit en expliquant:


  Chaque fois que j'émigré sur une nouvelle planète, j'ai besoin d'un nouveau corps déjà adapté aux conditions de vie locales. Mon... essence échappe à l'ancienne enveloppe charnelle et investit la nouvelle.


  Enfin, ils arrivaient à quelque chose.


  Et qu'arriverait-il à Mia, dans ce cas?


  Son essence intégrerait le corps que je laisserais derrière moi.


  Pas bon, ça... pas bon du tout!


  Il y a quelque chose que je ne comprends pas, reprit Dallas. Comment le mal qui est en toi t'accompagnerait-il dans ton nouveau corps, puisque ce... transfert se ferait sans échange de fluides corporels.


  Dallas n'en croyait pas ses oreilles. Était-il réellement en train de discuter «transfert d'essence» - quoi que cela ait pu être - avec une entité extraterrestre malveillante?


  Un sourire des plus sordides, exhibant des dents acérées, fleurit sur le visage de la reine lorsqu'elle expliqua:


  Mon essence est justement ce mal qui m'habite.


  Donc... tu prendrais le corps de Mia et personne ne se rendrait compte de la substitution.


  Exactement.


  Et l'A.I.R. au grand complet te suivrait et obéirait à tes ordres, pensant obéir à son chef légitime.


  Dallas en avait la nausée.


  Oui, dit-elle tranquillement. C'est toujours ainsi que les choses se passent. Et quand on finit par entrevoir la vérité, il est trop tard et il y a déjà suffisamment d'éléments contaminés pour me suivre et me servir.


  C'est assez... impitoyable, commenta Dallas.


  C'est nécessaire, rectifia-t-elle.


  C'est d'un égoïsme monstrueux.


  Et c'était surtout assez bête. En le lui révélant, elle se privait de tout effet de surprise.


  Les joues grises de Trinité rougeoyèrent soudain sous l'effet de la colère.


  Je n'agis pas différemment des autres! s'emporta-t-elle. Nous essayons tous de survivre. N'est-ce pas ce que tu viens de me dire?


  Soudain, une vive douleur fulgura entre les tempes de Dallas, le faisant grimacer.


  Bon sang!


  Il savait parfaitement ce qu'annonçait ce symptôme. Une vision de l'avenir tentait de se frayer un chemin dans son esprit. Il la refoula car il ne tenait pas à ce que la reine puisse en prendre connaissance.


  Nous allons trouver un moyen pour t'arrêter, assura-t-il d'une voix grinçante.


  Un soupir empreint de tristesse - une manigance de plus - glissa des lèvres en pétales de rose de la reine.


  Sûrement pas, dit-elle. Cette planète sera mienne, comme l'ont déjà été bien d'autres. J'aurai brisé l'A.I.R. avant qu'elle ait pu me nuire d'une quelconque façon.


  Est-ce cela que tu désires plus que tout?


  Non. Je veux... je voudrais un remède contre le mal qui me ronge.


  Une confession menant à une autre? Non. Simplement une autre de ses entourloupes. Elle adorait ce qu'elle faisait et se gavait de la puissance que cela lui conférait.


  Et si la mort est le seul remède?


  Toute trace de tristesse disparut de son visage, soudain calculateur.


  Je voulais régner sur cette planète à tes côtés, dit-elle, refusant de lui répondre. Je t'aime bien, mais une fois encore tu ne me laisses pas le choix. Je trouverai s'il le faut quelqu'un d'autre que Mia. Quelqu'un qui acceptera de son plein gré d'échanger son corps avec le mien.


  Elle avait perçu le désir depuis longtemps enfoui que Dallas avait ressenti pour Mia et elle avait essayé de l'utiliser contre lui...


  Personne ne fera jamais une chose aussi stupide.


  Son affirmation la fit rire. Un nouvel accès de tris-fesse fit place à la ruse sur le visage de la reine. Dallas se sentait dépassé par ce perpétuel changement d'humeur.


  Il y a toujours quelqu'un pour ça, assura-t-elle.


  Pas ici. Pas sur la Terre.


  L'amour est le plus grand levier. Il suffit de menacer celui qui est aimé pour obtenir de l'autre tout ce qu'on veut.


  La nausée se fit plus insistante mais, comme sa vision, Dallas la maintint à distance.


  Dans ce cas, objecta-t-il, pourquoi ne menaces-tu pas Kyrin, le compagnon de Mia? Pourquoi m'avoir menacé?


  Il ne risquait pas, ainsi, de lui donner des idées. Dallas savait que la reine examinait toutes les options possibles.


  Lentement, Trinité se leva de sa chaise.


  Je te l'ai dit: parce que je t'aime bien. Et parce que Kyrin est tellement amoureux de sa femme qu'il préférerait se tuer plutôt que de devenir une arme utilisée contre elle. Et s'il mourait, Mia ne m'accorderait plus rien.


  A moins qu'elle n'ait été tout simplement incapable de contaminer Kyrin.


  Dallas vit l'une des paupières de la reine tressaillir. Avait-elle lu cette pensée en lui?


  Il existe d'autres couples, au sein de l'A.I.R., susceptibles de faire l'affaire, dit-elle.


  Aucune réaction.


  Par exemple? demanda-t-il.


  Le temps nous le dira, mon cher Dallas.


  Sans attendre qu'il puisse ajouter quoi que ce soit, elle disparut.


  Merde! Dallas bondit de son lit mais, avant qu'il ait pu faire un pas, sa vision franchit la barrière mentale derrière laquelle il la contenait et s'imposa à lui.


  Ava et Noëlle... en train de se battre contre les sbires de la reine. Ava tombe... du sang jaillit sur le trottoir... son corps inerte. Ava... morte.


  Le genre de vision gravée dans le marbre, impossible à changer.


  Dallas revint à lui pantelant et trempé de sueur. Il ne pouvait prévenir la principale intéressée, sous peine d'être celui qui la conduirait à cette tragique destinée. Cela lui était déjà arrivé. Il avait eu une vision, avait fait tout son possible pour éviter qu'elle ne se réalise, menant inexorablement ceux qu'il aimait jusqu'à l'issue funèbre.


  S'il ne pouvait rien faire contre la menace pesant sur Ava, il n'était pas démuni devant les avertissements lancés par Trinité.


  Dallas sortit en trombe de sa chambre, sans se soucier de sa tenue d'hôpital ouverte dans le dos qui offrait un point de vue immanquable sur ses fesses. Il allait prévenir ses collègues mariés, amoureux ou simplement engagés dans un flirt. Ce qui signifiait qu'il devait contacter à peu près tous les agents travaillant pour Mia - y compris Ava -, avant qu'il soit trop tard pour eux.


  


  27


  


  


  McKell se tenait au pied du plus luxueux immeuble de New Chicago, une monstruosité architecturale aux façades de marbre veiné ornées de colonnes. Mia et Kyrin vivaient dans le penthouse, là où les hommes de la reine s'étaient rendus après avoir quitté Johnny.


  Les deux tourtereaux étaient-ils au courant? Certainement pas. Si l'explosive Mia l'avait su, elle aurait déclenché un branle-bas de combat dont il aurait entendu parler.


  Les Schôn ne s'y étaient cependant pas attardés, et leur visite suivante avait été... pour la maison de ville de Devyn et Bride, à quelques kilomètres de là. Lorsqu'il y parvint, McKell se posta devant la grille fermée, Ava à ses côtés. Le reste de la bande se tenait prudemment à distance mais ne les lâchait pas. En silence, il observa la demeure bâtie au sommet d'une butte, certain que la vampire et le roi targon avaient tout ignoré eux aussi de la surveillance dont ils avaient fait l'objet.


  La reine des Schôn - la reine des garces! - n'avait pas perdu son temps. Combien d'agents avait-elle espionnés ainsi? Fort heureusement, la trace olfactive que ses hommes laissaient dans leur sillage avait tout d'un boulevard qu'il n'avait qu'à suivre. Il lui fallait simplement de temps à autre faire un détour pour éviter ce satané portail qui ne cessait de le harceler. Ava le suivait vaillamment, même si elle lui reprochait vertement de marcher trop vite ou de s'arrêter trop brusquement.


  Il adorait qu'elle le houspille ainsi... Cela signifiait qu'elle l'aimait au moins autant qu'elle aimait Noëlle.


  McKell en arrivait presque à oublier la présence de leurs chaperons - même celle de Jeremy. Chaque fois qu'il devait s'éloigner d'Ava pour une raison ou pour une autre, ce garçon se rapprochait d'elle discrètement pour la défendre en cas de besoin. Jaloux comme il l'était, McKell n'y trouvait rien à redire, car la sécurité d'Ava passait avant tout.


  Le seul fait de la savoir en danger lui faisait voir rouge. McKell avait hâte que cette mission se termine. La recrudescence d'apparitions du portail n'arrangeait rien, pas plus que d'entendre cette chose l'appeler à présent par son nom. Que lui voulait-il?


  J'ignore ce qui te met dans cet état, maugréa Ava, mais tu devrais mettre la pédale douce. Tu as déjà réussi à me gâcher ma mission, mais tes griffes qui me rentrent dans la paume risquent de gâcher ta matinée - tu sais, quand nous serons rentrés à la maison, après avoir parlé et avant de nous endormir.


  Elle avait dit «à la maison» - leur maison - et aussitôt McKell avait rétracté ses griffes et relâché sa poigne.


  Plus qu'un arrêt, promit-il. Si la reine n'y est pas, nous laisserons tomber et reprendrons demain.


  Le soleil allait bientôt se lever, de toute façon, et McKell allait devoir se mettre à l'abri.


  Un pâté de maisons plus loin, Ava lâcha sa main et dit:


  Attends un peu, j'ai un message.


  De sa poche, elle tira son portable et consulta l'écran.


  C'est Dallas, annonça-t-elle. La reine des Schôn a pour objectif de s'en prendre à un couple. Elle menacera l'un des deux pour obliger l'autre à lui obéir. Il dit qu'elle est capable de lire dans les pensées et il recommande de ne rien préméditer en cas de rencontre avec elle.


  Une télépathe... de mieux en mieux!


  C'est toi qu'elle avait menacé, commenta Ava,, Je me demande si ça veut dire qu'elle a changé d'avis.


  Elle rempocha son téléphone et ils se remirent en route. Bientôt, ils furent de retour en centre-ville, avec ses trottoirs encombrés de passants et ses feux rouges. Deux carrefours plus loin, McKell redoubla de vigilance et sentit une rage meurtrière monter en lui. Il connaissait ce quartier. Et pour cause. C'était le leur...


  On rentre déjà? s'étonna Ava, qui avait elle aussi reconnu les lieux.


  Si la trace menait à leur immeuble, McKell savait qu'il n'aurait de cesse qu'il n'eût tué la reine, à n'importe quel prix, dût-il pour cela ne plus dormir ou vider des humains de leur sang pour poursuivre la traque de jour.


  McKell?


  Ava paraissait troublée. Encore un demi-bloc de marche et ils se retrouveraient à l'entrée de leur immeuble. McKell sentait la terreur le disputer en lui à la colère. Il avait ralenti l'allure, mais cela ne servait qu'à différer l'issue. Un long grondement montai de sa gorge. Non, la reine n'avait pas changé d'avis le concernant.


  Il n'avait jusqu'à présent jamais senti l'horrible odeur de cette garce dans l'immeuble d'Ava, ce qui signifiait que la première visite de la reine datait du jour même. Fallait-il en conclure qu'ils formaient tous les deux ce couple que selon Dallas elle visait désormais?


  McKell? répéta Ava. On en reste là?


  Elle était ici, répondit-il d'une voix sourde. La reine est venue chez nous.


  Un grand silence s'ensuivit. À présent, c'était Ava qui lui serrait la main et plantait ses ongles dans sa paume.


  Que comptez-vous faire? demanda Noëlle qui venait de surgir derrière eux. J'écoutais aux portes et je n'ai rien raté des derniers événements, alors inutile de me raconter. Et j'ai reçu le message de Dallas moi aussi.


  Le reste de la bande les avait rejoints.


  Ce que McKell comptait faire? Poursuivre la traque, naturellement! Il en faisait une affaire personnelle. C'était la guerre, désormais. Prendre du repos n'avait plus de sens.


  J'ai espionné moi aussi, intervint Jeremy. Si la reine des Schôn était ici, je pense qu'il faudrait mettre Ava à l'abri. Même si mon avis ne compte pas.


  Il compte quand je suis d'accord, répondit McKell. Maintenant, plus un mot! Évitez même de penser à ce que vous allez faire.


  N'oubliez pas que la reine est télépathe, précisa Ava.


  Elle se pencha vers McKell et ajouta:


  Nous ne pouvons tout de même pas laisser Hellina toute seule ici. Il faut aller la chercher.


  Je vais y aller, dit-il en lui embrassant les cheveux.


  Non! protesta-t-elle. Elle... la reine...


  Les lèvres pincées, Ava détourna le regard et conclut:


  Je ne peux pas le dire. Je ne peux même pas y penser. Désolée... Laisse-moi le faire. OK?


  McKell inspira profondément en s'efforçant de ne penser à rien et de ne pas paniquer. Mêlé au doux parfum de caramel d'Ava, il perçut alors plus fortement qu'auparavant l'odeur de pourriture caractéristique de la reine. Était-elle encore là, avec ses hommes?


  Et comme si la situation n'était pas encore assez délicate comme cela, le portail s'ouvrit à cet instant, bloc d'air vibrant et lumineux devant lui. McKell s'en détourna, prit Ava dans ses bras et la serra contre lui en murmurant:


  Tenons-nous-en à ça: ne rien dire, ne pas penser. Ramène les autres au Q.G. de l'A.I.R. Maintenant. Je vais aller chercher Hellina et je vous suis.


  McKell ignorait lui-même s'il allait le faire ou non: Il savait simplement qu'il lui fallait agir à l'instinct sans réfléchir, en espérant qu'Ava fasse de même -qu'elle lui obéisse ou non.


  Ava ouvrit la bouche - pour protester? - et la referma bien vite. L'inquiétude la rongeait, c'était visible, mais elle finit néanmoins par hocher la tête.


  Sois prudent, lui recommanda-t-elle.


  Toi aussi. Ne fais rien qui puisse te mettre en danger.


  Le van est juste au coin de la rue, annonça Noëlle. J'ai demandé à l'un des gars de nous attendre.


  D'un air résolu, elle entraîna tout son petit monde y compris Ava, qu'elle prit par le bras. Jusqu'à la dernière seconde, Ava et McKell ne se quittèrent pas des yeux. Le vampire demeura où il était, reniflant régulièrement pour s'assurer que la reine - avec ou sans ses hommes - ne tentait pas de les suivre. La forte odeur de pourriture persista, le rassurant sur ce point.


  Autant arrêter de te cacher! lança-t-il en scrutant les ténèbres environnantes.


  Cet ordre eut pour effet d'affoler le portail, qui ondula plus fortement.


  Un éclat de rire cristallin retentit un instant avant que la reine des Schôn surgisse de nulle part. Appuyée contre la façade métallique de l'immeuble d'Ava, elle avait de longs cheveux roux cascadant sur ses épaules. Cette fois, la robe qu'elle portait n'était plus blanche mais bleue et constellée de taches. Tout son visage paraissait sale aussi, de même que ses bras.


  Pas l'ombre d'un garde pour l'accompagner. Étaient-ils cachés ou ne les avait-elle pas emmenés?


  McKell... viens!


  Jamais le portail ne s'était montré plus insistant.


  Non! projeta-t-il mentalement dans sa direction. Jamais!


  Je t'aime bien, McKell... susurra la reine.


  Comme tout le monde, elle semblait ne pas avoir repéré le portail.


  Je ne peux pas te renvoyer le compliment, dit-il.


  McKell, je t'en prie!


  Je n'entends rien. Je ne sais rien.


  Je n'aime pas que tu sois venue ici, poursuivit-il. Je n'aime pas que tu menaces Ava. Et sais-tu ce que je fais aux gens que je n'aime pas?


  Tu leur fais du mal, répondit-elle dans un sourire.


  Exactement.


  McKell souleva son collier d'osselets, qu'il fit tinter.


  Tes doigts iront très bien au milieu des autres.


  Tu ne peux pas me faire de mal, assura-t-elle. Tu ne peux pas me faire saigner sans avoir à subir de terribles conséquences.


  Il existe d'autres moyens.


  Surtout n'y pense pas!


  Et je crois que l'honneur me revient de mettre un terme à tes agissements. J'aurais préféré que tu quittes cette planète, mais si je dois te tuer ainsi que tes sbires, ce sera pour moi une joie.


  McKell! supplia le portail. Le danger est trop grand!


  Un rire cristallin échappa à la reine.


  Tu n'es pas le premier à essayer de m'intimider! Nul n'y est parvenu...


  Tant de suffisance finit par avoir raison de la patience de McKell. Plus rien ne le retenait de l'étrangler. Il bondit en avant et, si elle était parvenue à deviner ses intentions, elle ne réagit pas. Pas même lorsque ses mains se refermèrent autour de son cou gracile.


  Va-t'en, ou tu mourras! gronda-t-il en commençant à l'étrangler.


  McKell! gémit le portail.


  Un tourbillon de vent se leva brusquement autour de lui, faisant voler ses cheveux. Insensible au traitement qu'il lui faisait subir, la reine demanda tranquillement:


  Tu pensais être celui qui viendrait enfin à bout de moi? Tu croyais que tu pourrais t'en tirer sans avoir à en payer le prix? Tu t'imaginais que mes, hommes ne chercheraient pas à venger ma mort? Tu n'as donc pas compris que c'est uniquement parce que je suis vivante que ton Ava l'est encore?


  Ses menaces voilées finirent par insinuer le doute en lui. Autour du cou de la reine, les mains de McKell fléchirent.


  Danger! pérorait le portail. Grand, grand danger!


  Dès que j'aurai cessé de vivre, poursuivit-elle du même ton insouciant, ils s'en prendront à elle. Ils sont plus nombreux que tu ne peux l'imaginer. Tu ne peux pas les arrêter. Tu ne parviendras pas jusqu'à elle assez tôt. Pas même avec tes facultés extraordinaires. Sache que nous sommes capables de nous y adapter. Veux-tu vraiment prendre ce risque? Et si nous nous y étions déjà adaptés?


  Pure intimidation. McKell était lui-même familier de cette tactique. Mais puisqu'il y allait de la sécurité d'Ava, il ne pouvait prendre aucun risque.


  Allez! Fais-le! Arrête le temps! l'encouragea-t-elle. Tu verras bien si je mens. Laisse-moi cependant te prévenir qu'aussitôt, notre trêve sera rompue.


  Une trêve? Elle appelait cela une trêve?


  Que veux-tu de moi, femme! hurla-t-il.


  Le vent n'avait cessé de forcir autour de lui. Si la reine ne le tuait pas, la bourrasque allait finir par avoir sa peau.


  Je suis surprise que Dallas ne t'ait pas prévenu, dit-elle. Qu'il n'ait pas cherché à t'enseigner comment traiter avec moi. Au fond, peut-être voulait-il que tu échoues...


  Si tu ne veux pas me suivre, quitte au moins le secteur! intervint le portail.


  Je ne peux pas abandonner Ava alors qu'elle court un si grand danger! répliqua-t-il mentalement.


  En se maudissant de se laisser distraire, McKell se promit de ne plus répondre aux sollicitations du portail.


  Dis-moi... poursuivit la reine d'une voix douce. Est-ce que tu l'aimes, ta petite Ava?


  Le soleil commençait à se lever, réchauffant l'air ambiant. Des gouttes de sueur perlaient sur le front du vampire, et des cloques se formaient déjà sur sa nuque. En aucune manière il ne montra qu'il pouvait en être incommodé.


  Je n'en sais rien, répondit-il.


  Vérité ou mensonge, il n'aurait su le dire, et le moment était mal choisi pour faire le tri dans ses sentiments. L'enjeu était trop important.


  Que serais-tu prêt à faire pour la sauver?


  Cela, tu ne le sauras jamais. Je ne te laisserai pas toucher à un seul de ses cheveux.


  McKell laissa ses bras retomber le long de ses flancs et serra les poings. D'un coup, le vent tomba.


  Peut-être l'ai-je déjà fait... insinua-t-elle.


  La coupe était pleine. Le besoin d'agir explosa en lui. Dès qu'il aurait tué la reine, les hommes de celle-ci s'en prendraient-ils à Ava, comme elle le prétendait? Aurait-il le temps de la rejoindre pour la sauver? Impossible de le savoir avec certitude mais, dans tous les cas, il ne pouvait laisser cette garce lui échapper.


  Ava était en danger quoi qu'il fasse. Si la reine mourait, elle avait une chance de s'en tirer. Si la reine restait en vie, elle n'en avait plus une seule. C'était là la plus grosse erreur que la souveraine avait commise. En menaçant Ava, elle s'était condamnée.


  D'une pensée, McKell figea le temps. À son grand soulagement, la reine s'immobilisa. Elle n'était donc pas immunisée contre ses pouvoirs. Elle ne broncha pas non plus quand ses mains se refermèrent autour de son cou et qu'il serra suffisamment fort pour lui écraser la trachée.


  Oh, McKell, non! se lamenta le portail.


  Mais avant qu'il ait pu lui briser le cou, la reine se libéra, autant de son emprise mentale que de ses mains. Luttant pour retrouver son souffle, elle recula. Sa peau était devenue très pâle, révélant le réseau plus gris de ses veines. Manifestement, le masque était tombé. Les plaies qu'il n'avait fait qu'entrapercevoir précédemment recouvraient tout son corps. La peau de son crâne était visible là où, par poignées, ses cheveux étaient tombés.


  Le portail vacilla et, dans une sorte de cri inarticulé, disparut enfin.


  McKell figea de nouveau le temps. Une fois encore - et plus vite que précédemment -, la reine parvint à s'y soustraire, sans même laisser au vampire le temps de la rejoindre. Il sentit le désespoir l'envahir, mais il fit néanmoins une nouvelle tentative d'approche. Tel un fauve sur la défensive, elle siffla en exhibant ses dents, pointues et plus redoutables que les siennes, tout en reculant lentement.


  McKell bondit et, cette fois, elle tenta de le mordre. Il ne parvint que de justesse à l'éviter.


  Erreur, vampire! éructa-t-elle. Grossière erreur! Tu paieras pour ça.


  Une seconde plus tard, elle avait disparu.


  L'odeur de pourriture ne s'évanouit pas avec elle, ce qui tendait à prouver que ses guerriers avaient assisté à la scène. Pourquoi ne l'avaient-ils pas aidée à...


  Ils surgirent du néant, tout comme leur souveraine l'avait fait, et le fixèrent d'un regard noir. Ils n'étaient que trois, mais tous étaient armés d'un pyro-flingue.


  McKell arrêta le temps avec l'espoir de les étrangler comme il avait tenté de le faire avec la reine. Il devait retrouver Ava au plus vite. Il ne parvenait pas à croire que la situation avait pu à ce point lui échapper. En voyant les guerriers Schôn se libérer à leur tour de l'engourdissement, il sentit le découragement le gagner et laissa le temps reprendre son cours.


  Ses adversaires visaient et s'apprêtaient à tirer. McKell était fini. Mais avant qu'ils aient pu faire feu, d'autres rayons bleus zébrèrent la nuit.


  McKell tourna la tête. En découvrant Ava, un genou en terre, le pyro-flingue brandi à bout de bras, une immense fierté l'envahit. Noëlle et ses recrues étaient là également, tirant sur les aliens.


  Les rares civils qui arpentaient les trottoirs décampèrent en vitesse, et bientôt le secteur fut déserté.


  Ça va? s'inquiéta Ava.


  Je vais bien, assura-t-il. Mais ne traînons pas dans le coin. Je ne sais pas combien de temps l'incapacitation va durer et...


  Un autre groupe de guerriers Schôn venait d'apparaître derrière Ava et les recrues de l'A.I.R. Avant que McKell ait eu le temps de figer le temps - avant qu'il ait eu le temps de faire quoi que ce soit -, un poing s'abattit sur la tête d'Ava. Il n'eut pas le temps de se désoler de n'avoir pu la protéger ni de lui porter secours. Par-derrière, un coup violent venait de l'atteindre, qui le fit s'écrouler sur le pavé face contre terre.
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  Ava chancela et vit des taches noires obscurcir sa vision. Quelqu'un l'avait frappée par-derrière, alors qu'elle se sentait si fière de son entreprise. En chemin pour rejoindre le van, sous le coup d'une subite inspiration, elle avait fait faire demi-tour à tout le groupe sans annoncer ses intentions.


  Quand elle avait vu les trois Schôn se figer dans les rayons croisés de leurs pyro-flingues, et davantage encore quand le regard ému et fier de McKell s'était posé sur elle, une joie sans mélange s'était emparée d'elle. Ensuite, elle avait senti un souffle sur sa nuque. Une expression horrifiée était passée sur le visage de McKell. Puis un poing de fer s'était abattu sur son crâne.


  Tuez-les! s'écria Noëlle à côté d'elle.


  Sans effusion de sang! ajouta Ava en se redressant et en secouant la tête pour reprendre ses esprits.


  Déjà, les nouvelles recrues de l'A.I.R. se battaient avec rage contre le groupe de guerriers Schôn qui avaient surgi derrière eux. Les coups de poing pleuvaient. Les coups de pied aussi. Tous résistaient vaillamment mais leurs adversaires ne faisaient pas de quartier. Quelques bleus avaient déjà été blessés à l'arme blanche par les aliens. D'autres se retrouvèrent assommés. Un malheureux fut projeté sur la chaussée et renversé par une voiture dont les capteurs... n'eurent pas le temps de l'enregistrer.


  Tout en combattant, Ava était morte d'inquiétude. Où est passé McKell? Elle ne le voyait plus.


  Les Schôn se déplaçaient avec rapidité et assurance. Ils infligeaient de gros dégâts à leur petite troupe avant d'amorcer un repli stratégique pour mieux attaquer sous un autre angle. Hélas pour eux, Ava avait déjà affronté des adversaires plus forts. Elle plongeait quand il lui fallait plonger, décochait ses coups dans la gorge, la poitrine, l'estomac, l'entrejambe, dès que l'opportunité s'en présentait. Et quand tout cela ne suffisait plus, elle bondissait de côté pour se mettre à l'abri avant d'attaquer de plus belle.


  Leurs assaillants auraient pu la mordre, ce qui aurait suffi à la contaminer, mais ils ne le firent pas et ne tentèrent même pas de le faire. Étrange... Le combat aurait été terminé pour elle. Au lieu de cela, on aurait dit qu'ils la ménageaient, alors que les autres n'avaient pas droit à tant d'égards et goûtaient' à leurs armes blanches.


  Les bras de Jeremy étaient en sang et le reste du gang ne valait guère mieux. Noëlle se débrouillait mieux que tous les autres, aliens compris. Elle avait confisqué trois lames et s'en était servie pour assommer leurs propriétaires. Ava paniqua en repérant une lèvre éclatée d'où coulait un peu de sang, mais elle n'eut pas le temps de s'en inquiéter. En effet, en touchant le sol, les Schôn inconscients disparaissaient. Ils ne devenaient pas invisibles: ils n'étaient plus là.


  Ava tenta d'en frapper un alors qu'il tombait, mais faute d'avoir anticipé ce qui allait se passer, elle ne rencontra que le vide et termina à terre, les quatre fers en l'air et tout l'oxygène soudain chassé de ses poumons.


  De nouvelles étoiles se mirent à danser devant ses yeux. Une fraction de seconde, elle eut la vision d'une silhouette noire fonçant sur elle. Noëlle, qui avait assisté à la scène, fonça pour s'interposer et prit l'impact de plein fouet. Projeté en arrière, le Schôn alla heurter le trottoir tête la première. Un craquement écœurant se fit entendre quand son crâne se fendit comme un œuf. Son corps devint immédiatement aussi inerte qu'une poupée de chiffon et sa tête roula sur le côté. Dans la seconde qui suivit, comme les autres il se volatilisa... mais pas assez vite pour ne pas laisser une flaque de sang derrière lui.


  Merde! cria Ava en se reculant précipitamment et en entraînant Noëlle avec elle. Du sang de Schôn! Sans nul doute contaminé par le virus intelligent se cherchant déjà un nouvel hôte...


  A cette idée, une brusque nausée s'empara d'Ava, qui se précipita devant Noëlle, pour prévenir toute contamination.


  Pas Noëlle, pas Noëlle!


  Elle préférait être victime du virus elle-même. Une seconde plus tard, un brusque vertige la prit, qui se dissipa bientôt, sans lui laisser le temps de s'en inquiéter.


  Les recrues comprirent vite de quoi il retournait et s'éparpillèrent sur la chaussée, au risque de se faire écraser. Il restait encore plusieurs Schôn debout qui ne demandaient visiblement qu'à poursuivre le combat. A leur approche, une salve de rayons incapacitants ne suffit pas à les arrêter.


  Quelqu'un a touché au sang? demanda Ava à la cantonade en les regardant approcher.


  Un chœur de «non» lui répondit, mais personne n'en avait l'air très sûr. Tous paraissaient effrayés.


  Une fois encore, Ava jeta un coup d'œil du côté où s'était tenu McKell. En le découvrant cette fois, elle écarquilla les yeux, le ventre noué. Il était à terre et le manche d'une hache dépassait de son dos. Il était en train de se redresser sur les mains et les genoux; secouant la tête pour séclaircir les idées. Il avait les yeux un peu vagues, mais une détermination sans faille et une colère noire se lisaient sur son visage. Sa peau exposée au soleil était rouge, couverte de cloques, et fumait de manière sinistre.


  Sa propre fureur, aussi flamboyante que le soleil qui se levait, aveugla Ava, chassant l'inquiétude et la terreur. Personne - à part elle - n'avait le droit de blesser McKell. Elle oublia tout des conséquences éventuelles d'une effusion de sang de Schôn. Plus rien n'avait d'importance pour elle que de parvenir à le sauver. Elle se lança en avant... ou plus exactement, elle fit une tentative que Noëlle brisa net en la jetant sur le sol, où elle la maintint de force.


  Pas question! criait son amie. Tu restes ici.


  Ils vont tuer McKell! cria-t-elle en se débattant de toutes ses forces pour se libérer.


  Noëlle ne lâcha pas prise.


  Il va s'en tirer, assura-t-elle.


  Tu n'en sais rien! Il a besoin de mon aide...


  Bon sang! Mais qu 'est-ce qui la rend si forte?


  Je ne peux pas te laisser prendre ce risque.


  Et moi, je ne peux pas ne pas le prendre.


  Dans un ultime effort, Ava parvint à se libérer. Elle put constater un instant plus tard que McKell, blessé comme il l'était, gardait le contrôle de la situation; Après avoir brisé la nuque de plusieurs adversaires, il ne lui en restait plus qu'un à éliminer. Déjà, étranglé, celui-ci faiblissait, étouffait, agonisait... avant de disparaître à son tour.


  Et d'un coup, avec cette dernière victoire, le combat fut terminé.


  Appelle Mia! lança Ava à son amie par-dessus son épaule. Il faut placer tout le secteur en quarantaine.


  Puis, le cœur battant, elle se précipita vers McKell. Il la vit aussitôt et s'élança vers elle. Ces bras qui venaient de tuer quatre aliens se refermèrent autour d'elle avec une infinie tendresse.


  Dis-moi que tu n'as rien... supplia-t-il en la palpant sous toutes les coutures.


  Je n'ai rien, mais toi tu ne peux pas en dire autant.


  Alors, Ava se rappela qu'il était littéralement en train de cuire à la lumière du jour. Bien vite, elle l'attira à l'ombre d'un building et retira son tee-shirt pour le lui passer sur la tête. Il l'en empêcha en lui saisissant les poignets.


  Qu'est-ce que tu fais!


  Ça ne se voit pas? Je t'empêche de rôtir.


  Elle fit une nouvelle tentative, que de nouveau il déjoua.


  Remets ce tee-shirt! s'insurgea-t-il en essayant de le lui enfiler de force. Tu ne peux pas rester en soutien-gorge.


  Et tout en la rhabillant, il foudroyait du regard les agents qui avaient la mauvaise idée de regarder dans leur direction.


  Noëlle, qui avait assisté à toute la scène en riant, lança en raccrochant son portable:


  La cavalerie sera là dans cinq minutes.


  Ava se raidit entre les bras de McKell, qui avait fini par obtenir gain de cause.


  L'un de nous pourrait être contaminé, expliqua-t-elle dans un murmure. Il y a du sang sur le trottoir du sang de Schôn.


  Je sais, répondit-il gravement. Je ne crains rien pour moi, mais j'ai peur pour toi. Et si tu es malade, rien ne pourra m'empêcher de te transformer pour te sauver.


  Il s'écarta d'elle et lui prit les avant-bras dans ses-mains. En cherchant son regard, il insista:


  Comprends-tu ce que je te dis?


  Si le virus était en elle, en buvant le sang de McKell, elle avait une chance de s'en tirer. La seule, malgré les craintes que cette solution lui inspirait toujours. Peut-être parce qu'elle avait été à deux doigts de le perdre, elle se sentait soudain à l'aise avec cette idée. La perspective de ne plus supporter la lumière du jour n'était toujours pas pour lui plaire, mais celle de ne plus être aux côtés de cet homme était insupportable.


  Je... OK, dit-elle simplement. Je n'aime pas y être forcée, mais je suis d'accord.


  Pour toute réponse, McKell l'attira de nouveau entre ses bras et l'embrassa avec passion. Ava se prêta à ce baiser avec enthousiasme. Avec leurs lèvres, leurs bouches, leurs langues, ils firent, l'amour, tantôt prenant, tantôt donnant, tour à tour vainqueur et vaincu. Un instant livrés l'un à l'autre dans un tendre abandon, ils se dévoraient avec fougue celui d'après. Ce fut un baiser désespéré, fruit de la passion et de la peur.


  McKell avait beau être égoïste, possessif et souvent insupportable, il constituait pour elle une ancre dans le tourbillon qu'était sa vie. Et finalement, il en était ainsi depuis qu'ils s'étaient rencontrés. Il ne s'enfuyait pas quand un combat se gâtait. Il ne lui tournait pas le dos quand elle lui tenait tête et lui envoyait des noms d'oiseau à la figure... préférant les lui renvoyer. Rien ne lui faisait peur et il ne laissait personne lui dicter sa conduite.


  Il ne serait jamais facile de vivre à ses côtés, mais cela serait toujours drôle et intéressant. Certes, si leur relation se terminait, Ava risquait de ne pas s'en remettre. Elle doutait de pouvoir vivre avec lui sans tout lui donner. McKell n'était pas homme à se satisfaire de demi-mesures. Ava se sentait prête à s'engager avec lui dans une relation privilégiée sur le long terme, quelles que puissent être les raisons pour lesquelles il la désirait. Peu importait qu'elle soit humaine et lui un vampire, qu'elle soit issue de la plèbe et lui de sang royal. Elle était prête à tout lui donner - et à tout lui demander en retour.


  Dans le lointain, Ava entendit les premières sirènes. La peur de la contamination reprit le dessus et elle mit fin à leur baiser. Elle avait eu beau affirmer à McKell que quelqu'un «pouvait» être contaminé, elle savait que l'un d'eux l'était déjà. Quand le virus parvenait à l'air libre, il trouvait un nouvel hôte s'il y en avait un à proximité. Or, de tous ceux qui se trouvaient là, Noëlle et elle avaient été les plus proches de la tache de sang.


  McKell se pourlécha, comme pour se régaler jusqu'au dernier moment de leur baiser. D'une main qui tremblait un peu, il repoussa une mèche sur le front d'Ava et murmura:


  Je ne les laisserai pas nous séparer.


  Tant mieux! approuva-t-elle en hochant la tête.


  Ava avait le sentiment qu'elle aurait besoin de lui au cours des heures à venir.


  Le bruit des sirènes se fit assourdissant. Des pneus crissèrent sur l'asphalte. Au prix d'un gros effort, Ava parvint à se séparer de McKell pour accueillir les nouveaux arrivants. Ceux-ci portaient des combinaisons intégrales. Ils savaient comme elle que contre le virus du Schôn cela ne servait à rien, mais cela aidait à se sentir mieux.


  Pour commencer, ils allèrent asperger la tache de sang d'une solution chimique. Précaution bien inutile, là encore. Ils devaient savoir que le virus avait trouvé un nouvel hôte.


  Combien de temps s'écoulerait-il avant que la victime ressente les premiers symptômes? Ava tenta en vain de ravaler la boule d'angoisse qui lui bloquait la gorge.


  Les agents de l'A.I.R. en combinaison de protection les conduisirent - elle, McKell, Noëlle et les recrues - jusqu'à un grand van anonyme. Sans un mot, ils les y firent grimper. La portière se referma sur eux. Un banc de métal inconfortable courait le long de chaque paroi. Alors qu'Ava tentait de s'y asseoir entre Noëlle et McKell, celui-ci l'en empêcha en l'attirant sur ses genoux.


  Elle se blottit contre lui. Dans le regard de son amie, elle vit un reflet de la peur qui devait hanter le sien. Ava tendit la main. Noëlle fit de même. Leurs doigts se joignirent.


  Le moment est mal choisi pour vous peloter, les filles... plaisanta McKell. Enfin... si vous y tenez vous pouvez vous embrasser, mais faites vite.


  Waouh! s'exclama Noëlle. McKell prêt à partager ce qui lui appartient?


  Ava sentit un souffle chaud lui caresser la joue.


  Tu es bien installée, chérie? s'enquit-il tendrement.


  Chérie... Ava se sentit s'épanouir comme fleur au soleil.


  Oh, oui! répondit-elle.


  En douceur, le véhicule se mit en route. Les vitres étant teintées, il leur était impossible de voir où on les emmenait. Un plafonnier éclairait les visages d'une lueur blafarde. Les conduisait-on au Q.G. de l'A.I.R.? Allaient-ils se retrouver emprisonnés, non loin de la cellule où croupissait Johnny?


  Tu as reçu un coup... constata McKell en passant le doigt sur la mâchoire tuméfiée d'Ava.


  Dans le tumulte du combat, elle n'y avait pas pris garde.


  Maintenant que tu en parles, dit-elle en grimaçant, ça fait un mal de chien.


  McKell soupira longuement.


  Donc, conclut-il d'un air résigné, il y a... certaines choses que tu ne pourras plus faire pendant quelque temps avec cette jolie bouche.


  Par exemple lui rendre quelque service personnalisé? Ava se mit à rire, relançant la douleur.


  Il faut du temps pour se remettre de ces coups à la mâchoire... expliqua-t-elle.


  L'entendre plaisanter suffisait à la distraire et à lui remonter le moral. Peut-être en irait-il de même pour lui?


  Combien de temps? s'inquiéta-t-il.


  Des mois...


  Les épaules de McKell s'affaissèrent.


  Et moi qui plaisantais... gémit-il. Tu es sérieuse? Des mois, dis-tu?


  Ava enfouit son visage dans le creux de son cou pour lui cacher le sourire amusé qu'elle ne pouvait réprimer.


  Au moins, répondit-elle. S'il faut m'opérer, cela pourrait prendre des années.


  Des années! sécria-t-il avec effroi.


  Ava Sans, tu n'es qu'une diablesse... commenta Noëlle en riant aux éclats.


  Ava lui assena une tape sur l'épaule et protesta:


  Arrête d'écouter nos conversations!


  Alors arrêtez d'avoir des conversations sous mon nez. Tu sais bien que je ne peux pas m'en empêcher.


  Ils n'eurent pas à suivre ce conseil. Après avoir ralenti progressivement, le van venait de s'arrêter. Aussitôt, tous se rembrunirent, Ava y compris. Des pas se firent entendre à l'extérieur. McKell la serra fort contre lui. Puis les portes s'ouvrirent, révélant à leurs regards un groupe d'agents de l'A.I.R. qui se tenaient devant un immeuble inconnu et très impressionnant - apparemment, une usine désaffectée, plantée au beau milieu de nulle part.


  Allons-y! ordonna l'un des agents en les invitant d'un coup de menton à sortir.


  


  29


  


  


  On leur affecta une chambre - ou plus exactement une cellule - rien que pour eux. Sans doute parce que McKell avait menacé leur escorte de trancher la gorge à ceux qui oseraient le séparer d'Ava. Leurs gardes prirent la chose au sérieux, ce qui probablement leur sauva la vie.


  Pour faire bonne mesure, il lança avant que la porte ne se referme:


  Épiez-nous d'une manière ou d'une autre, et je le saurai. Je sentirai vos yeux sur nous. J'entendrai vos battements de cœur. Alors, rien ne m'empêchera de vous rejoindre et de vous trancher la gorge.


  McKell se retrouva seul avec sa bien-aimée Ava. La cellule était dotée d'une couchette, de murs capitonnés, d'un cabinet de toilette, auxquels il ne prêta aucune attention. La tête penchée sur le côté, il écouta les bruits alentour: une conversation, des pas qui s'éloignent, le murmure obstiné du sang puisant dans les artères. Une fois de plus, les gardes avaient évité la mort en prenant son avertissement au sérieux.


  Rassuré, McKell put reporter toute son attention sur Ava. Assise au bord de la couchette, les coudes sur les genoux, elle avait de nouveau le regard hanté par la peur et il n'aimait pas cela. Elle avait besoin de distraction, cela avait fonctionné dans le van. Mais lui, ce dont il avait besoin, c'était de la toucher, dé s'assurer qu'elle était en vie. Quand il l'avait vu s'effondrer sous les coups des gardes de la reine, il avait cru devenir fou.


  Ava était tout pour lui, et ce d'autant plus qu'elle était désormais disposée à le laisser faire d'elle une vampire. Il avait renoncé à croire que cela lui serait possible un jour, mais Dieu merci le destin avait décidé de lui donner un coup de pouce. Enfin, il était sur la bonne voie. Ils allaient pouvoir vivre ensemble à jamais. Certes, il n'aimait pas qu'elle se sente forcée. Au fond de lui, il tenait à ne la transformer que lorsqu'elle y serait tout à fait disposée.


  La reine des Schôn lui avait demandé s'il aimait Ava. Il n'avait su que lui répondre, mais désormais il savait. McKell était amoureux d'Ava, sans l'ombre d'un doute. Il ne pouvait vivre sans elle, et cela n'avait rien à voir avec le besoin qu'il avait de se nourrir de son sang. C'était d'elle qu'il avait le plus besoin : de son sourire, de ses rires, de son odeur, de ses mains, de la chaleur de son souffle, de son entêtement, de sa fureur, de son humour.


  Ava... commença-t-il, pressé de lui dire tout cela.


  McKell n'attendit pas sa réponse. Il alla s'agenouiller devant elle et prit ses mains dans les siennes.


  McKell... murmura-t-elle.


  Sur ses lèvres, son nom était une supplique et une bénédiction. Elle avait autant besoin d'être en communication avec lui que lui de la toucher. Le contact de leurs doigts ne suffit bientôt plus à McKell, qui s'assit à côté d'elle sur la couchette et la prit dans ses bras.


  J'ai quelque chose à t'avouer, dit-il.


  Après tout, le moment ne pouvait être mieux choisi.


  Cela paraît grave, sétonna-t-elle en se raidissant un peu contre lui.


  Ça l'est. Je... je t'aime.


  Comment allait-elle réagir? Jamais il n'avait fait un tel aveu à une femme.


  Je t'aime plus que tout au monde, précisa-t-il.


  Contre lui, il sentit Ava s'alanguir.


  Vraiment? demanda-t-elle d'une toute petite voix.


  Vraiment.


  Confusément, il s'était attendu à ce qu'elle conteste son affirmation. En poussant un soupir de soulagement, McKell enchaîna:


  Tu fais mon bonheur, Ava. Et de tant de façons...


  Dis-moi lesquelles.


  Une autre l'aurait peut-être couvert de baisers. Ava lui demandait des preuves... Il réprima un rire dont il savait qu'elle ne l'aurait pas compris.


  Avec toi, je suis libre d'être moi-même, expliqua-t-il. Avec toi, je m'amuse, même quand les choses vont mal. Tu n'as pas eu la plus facile des existences, mais tu ne laisses pas cela t'entraver. Tu es devenue une femme étonnante et forte - ma femme.


  Il ne voulait pas faire pression sur elle pour qu'elle lui avoue elle aussi ses sentiments, aussi s'empressa-t-il de changer de sujet.


  A présent, dis-moi un secret te concernant. Tu avais promis de le faire «plus tard», et plus tard, je crois bien que c'est maintenant.


  D'abord, elle ne lui répondit pas. Mais, bien vite, Ava se mit à renifler en tremblant et à sourire tout en pleurant.


  Que t'arrive-t-il, mon amour?


  De toutes les réactions qu'elle aurait pu avoir,-celle-ci était la plus inattendue. Elle pleura un peu plus fort, avant de paraître se reprendre.


  Je... je... tout va bien, balbutia-t-elle, ignorant sa question. Je vais te dire un secret.


  McKell déposa un baiser sur sa tempe et assura:


  Je suis tout ouïe.


  D'un revers de main, Ava essuya ses larmes.


  Eh bien voilà... dit-elle. J'adore les vieux films de kung-fu. C'est en les regardant que j'ai appris à me battre.


  De nouveau, McKell se retint de rire.


  C'est un peu... surprenant, commenta-t-il. J'en ai vu quelques-uns moi-même, et il me semble que le principe de base du kung-fu est de se battre - ne le prends pas mal - avec honneur.


  Es-tu en train de sous-entendre que je ne me bats pas avec honneur? protesta-t-elle en le foudroyant du regard.


  Ava, mon amour... Tu m'as tasé et poignardé par surprise. Ton manque d'honneur au combat.... est tout à ton honneur. Ce n'est pas avec un principe qu'on gagne un combat.


  Exact.


  En soupirant, elle se blottit de nouveau contre lui.


  À présent, à toi de me dire un secret, reprit-elle.


  McKell réfléchit quelques instants à sa réponse.


  Je ne pense pas que les enfants soient des monstres si terribles que ça, dit-il enfin.


  Une confession véritable...


  Ava le connaissait suffisamment pour l'avoir compris à demi-mot.


  Tu veux fonder une famille?


  Un jour, oui... répondit-il.


  Avec... moi?


  Avec toi... et aucune autre que toi.


  Et lorsqu'elle accepterait de devenir une vampire, avoir des enfants avec elle deviendrait possible. Et si cela devait ne pas se faire... eh bien il se contenterait de l'avoir rien que pour lui.


  Ava déposa un baiser dans son cou, s'attarda... et le lécha doucement avant de murmurer:


  Je ne pense pas que les enfants soient des monstres si terribles que ça non plus.


  Le sang de McKell commençait à bouillir. Leurs lèvres se rencontrèrent pour le plus doux des baisers. Bien que mourant d'envie de s'allonger sur la couchette avec elle, il n'en fit rien. Cette conversation était trop importante.


  McKell? reprit-elle.


  Mmm...


  Il n'avait pas eu l'intention de grogner. La chaleur devait l'y avoir poussé.


  Je... je t'aime aussi.


  McKell sentit un intense soulagement se faire jour en lui. Il n'avait pas voulu la brusquer, mais il lui tardait d'entendre cela à son tour. Néanmoins, il se sentit obligé de protester:


  Tu n'es pas obligée de...


  Je t'aime! l'interrompit-elle fermement. Je ne l'ai jamais dit à aucun homme, mais j'en suis tout à fait sûre. Tu es entêté, possessif et passionné. Tu me fais rire, et enrager, et... rêver. Et parfois - comme en ce moment -, tu parviens à me faire sentir... très spéciale. J'adore ça.


  Tu es très spéciale, et je veux que tu te sentes toujours ainsi.


  McKell la serra dans ses bras - un peu trop fort sans doute, mais c'était cela ou la jeter sur la couchette et lui faire l'amour.


  Quand as-tu su que tu m'aimais? s'enquit-il.


  Quand tu étais blessé, avec cette hache dans le dos.


  McKell éclata de rire, incapable de se retenir cette fois.


  C'est tout ce qu'il te faut? plaisanta-t-il. Que je sois à l'article de la mort?


  Mmm...


  Ava suivit du bout des doigts la cicatrice qui sinuait entre ses pectoraux, le faisant frissonner de plaisir.


  Ne pas la jeter sur la couchette... Ne pas la jeter sur la couchette...


  Si j'avais su, reprit-il, je me serais arrangé pour me prendre plus tôt une hache dans le dos. Mais j'espère que tu as découvert que je n'ai jamais été en danger de mort? Je suis trop fort pour mourir.


  Et il avait trop à perdre...


  Le petit bout de langue diabolique d'Ava émergea encore pour caresser le pouls qui battait à son cou.


  À propos de mourir... susurra-t-elle. Qu'allons-nous faire pour régler... notre petit problème.


  Notre petit problème? feignit-il de s'étonner. C'est comme cela que tu appelles le gros problème que tu as créé dans mon pantalon?


  Pour la première fois depuis qu'il la connaissait, McKell entendit Ava pouffer de rire. Cela lui plut tellement qu'il se promit de tout faire pour renouveler l'expérience le plus souvent possible.


  Tu voulais parler de la reine, rectifia-t-il. De notre emprisonnement.


  Oui. Nous allons devoir nous échapper. Personne d'autre que toi ne la vaincra. Tu es notre seule chance.


  Elle vient de m'échapper...


  Ce qui fait que maintenant tu sais à quoi t'attendre.


  Exact. McKell ne jugea pas utile de souligner avec quelle facilité la reine des Schôn s'adaptait à tout, même à ses si stupéfiants pouvoirs.


  Alors tu vas le faire? insista Ava. Tu vas t'évader? Retourner la combattre?


  Naturellement. Je te veux à l'abri, saine et sauve, mon amour. Avec ou sans honneur, je la vaincrai.


  C'était une promesse qu'il était bien décidé à tenir, quoi qu'il puisse lui en coûter.


  Comme si sa langue n'y suffisait pas, Ava fit usage de ses dents pour titiller l'endroit qu'elle avait léché.


  Dans ce cas, ajouta-t-elle, tu as besoin d'être correctement nourri avant de passer à l'action.


  En quelques secondes, le désir de McKell atteignit des sommets.


  Que veux-tu dire, mon amour? demanda-t-il d'une voix tremblante.


  Peut-être avait-il mal compris?


  Je veux que tu me mordes. Tu as besoin du sang que je vais t'offrir, et j'ai envie de te nourrir - je veux te nourrir.


  Ava traça du bout du doigt un cœur sur la poitrine de McKell et insista:


  Laisse-moi faire ça pour toi.


  McKell captura ses mains dans les siennes et embrassa le pouls qui palpitait à son poignet. Il tremblait et salivait abondamment tant son impatience était grande.


  Tu en es sûre?


  Ava redressa la tête et le dévisagea d'un air résolu.


  J'en suis tout à fait certaine. McKell... Victor. Mon Victor! Je veux le faire autant pour toi que pour moi. Voilà des jours que je te torture en te rationnant. Laisse-moi enfin te donner tout ce dont tu as besoin.


  D'un coup, McKell atteignit le point de non-retour. Mais parce qu'il eût préféré mourir plutôt que d'abuser d'elle, il s'entendit demander:


  Tu es certaine que le combat ne t'a pas épuisée?


  Un sourire s'afficha lentement sur ses lèvres.


  Tout à fait certaine. Crois-moi, je ne mentirais pas à ce sujet.


  McKell la déposa sur la couchette et resta debout devant elle. Ava tourna la tête sur le côté, lui offrant une vue dégagée sur son adorable cou, au bas duquel battait son pouls.


  Mienne... songea-t-il en entendant son sang se ruer dans ses veines.


  Pour commencer, il attendrit sa peau d'un coup de langue. Ava gémit doucement mais ne se déroba pas. Ensuite, n'y tenant plus, il la mordit, suça son sang, déglutit la première gorgée... et recula avec horreur.


  La nausée lui tordit les tripes et il dut retenir un cri de dégoût.


  Ava... dit-il d'une voix tremblante.


  Les sourcils froncés, elle se redressa. De grands cernes bistre soulignaient ses yeux.


  Qu'est-ce qui ne va pas? demanda-t-elle.


  Non! songea-t-il, au bord de la panique. Non, non., non!


  Il savait qu'il pouvait lui faire boire son sang, qu'il avait prévu de le faire, qu'il en avait envie. Mais soudain... une peur atroce l'en empêchait. Et si la transformation était un échec? Et si Ava n'y survivait pas? Et si, au lieu de la sauver, il ne faisait que la tuer?


  McKell, que se passe-t-il? s'impatienta Ava. Tu me fais peur!


  La gorge serrée, McKell déglutit difficilement avant de se résoudre à avouer:


  C'est... toi qui as été contaminée. Le virus du Schôn... est dans ton sang.


  


  Ava commença par ne pas y croire. Puis, au fur et à mesure que les heures passaient, en regardant son guerrier vampire faire les cent pas dans la cellule à la recherche d'une solution, elle sentit qu'elle s'affaiblissait. Le déni ne fut plus possible lorsqu'elle entendit sous son crâne une voix féminine qui n'était pas la sienne. Celle-ci se fit plus forte et plus distincte à chaque minute qui passait. Et plus elle devenait forte, plus elle semblait dominer ses émotions, au détriment de sa propre volonté.


  Transforme-moi! supplia-t-elle, comme elle l'avait déjà fait de nombreuses fois.


  Nous ignorons ce qu'est devenu Johnny, répliqua-t-il.


  Une nouvelle fois. Et comme il l'avait fait auparavant, il alla cogner violemment contre la porte de verre en criant:


  Dites-nous ce qui est arrivé à Johnny, bon sang!


  Mais comme il avait recommandé aux agents de ne pas les déranger, bien évidemment personne ne vint.


  Jamais Ava n'avait vu McKell à ce point paniqué. Et qu'il puisse se mettre dans cet état... S'il lui était resté un doute quant à la force de ses sentiments pour elle, il se serait envolé. S'il voulait faire d'elle une de ses semblables, ce n'était plus parce qu'il considérait les vampires comme une race supérieure, mais parce qu'il l'aimait et redoutait de la perdre.


  Une douleur vive lui transperça la poitrine, qui la fit gémir. McKell se précipita aussitôt à côté d'elle. Des points noirs clignotaient dans son champ de vision, s'agglomérant pour l'obscurcir tout à fait.


  Ava...


  Transforme-moi! supplia-t-elle de plus belle. C'est toi-même qui insistais pour le faire.


  Je sais, mais j'ai si peur! Je préférerais que tu restes en vie même si tu devais contaminer des milliers d'autres plutôt que de risquer de t'empoisonner avec mon sang.


  Tu ne me...


  Tu n'en sais rien, l'interrompit-il. Nous ne pouvons pas avoir de certitude. Nous ne savons pas ce qui est arrivé à Johnny, et tu te souviens comme moi de sa réaction initiale.


  Ava ne risquait pas d'oublier l'atroce cri de douleur que son ex-petit ami avait poussé en se jetant de toutes ses forces contre la porte de sa cellule.


  Je t'aime! répéta-t-elle avec force. Et je suis prête à risquer n'importe quoi pour rester près de toi.


  Jamais elle n'avait été à ce point sûre d'elle. Il lui avait fallu risquer de le perdre pour ouvrir les yeux.


  Non! répondit-il fermement. Tu n'es pas prête. Tu l'as dit toi-même avant qu'on nous enferme ici. Il doit y avoir un autre moyen. Il le faut!


  Un doute terrible s'empara d'Ava. Ne l'avait-elle pas exposé lui aussi à la contamination? Ils s'étaient embrassés et il avait bu un peu de son sang.


  Mon Dieu, McKell... et si toi aussi...?


  J'ai guetté des signes de la maladie, avoua-t-il sans changer d'expression. Je n'ai noté aucun changement.


  Des larmes embuaient les yeux d'Ava. Elle avait l'impression que ceux-ci avaient été passés au papier de verre. Un autre symptôme? Que lui importait, au fond. Une seule chose comptait: alors qu'elle s'était sentie enfin prête à s'engager auprès d'un homme, elle allait le perdre.


  Ava, bon sang!


  McKell laissa son poing s'abattre sur la couchette, à côté de la tête d'Ava, la faisant légèrement rebondir.


  Je t'aime plus que moi-même! s'exclama-t-il. Tu m'entends? Je n'exagère rien... Je t'aime tellement que ça me fait mal! Il doit y avoir un moyen de te sauver tout en faisant en sorte que tu restes humaine.


  Une autre vive douleur la transperça. Ava ferma les paupières, mais cela ne lui fut d'aucun soulagement, bien au contraire. Pour s'empêcher de crier, elle se mordit la lèvre jusqu'au sang - un sang infect, qui lui donna un haut-le-coeur. McKell la redressa doucement, lui tapa dans le dos avec sollicitude, se pencha sur elle. Progressivement, Ava prit conscience d'une faim étrange, nouvelle, qui grondait en elle, lui tordait les tripes. Une faim de... McKell!


  Une bouchée, rien qu'une bouchée... songea-t-elle. De sa peau, de son sang, de ses organes... Cela apaiserait sûrement ta douleur...


  Ava?


  Elle écarquilla les yeux en comprenant ce vers quoi la menaient ses pensées. Seigneur! Elle voulait le manger!


  Avec un hoquet de terreur, de ses deux mains posées sur la poitrine de McKell, Ava le repoussa.


  Recule! S'il te plaît, recule! lui ordonna-t-elle, affolée. Va-t'en! Surtout ne m'approche pas!


  Des larmes coulaient, acides, qui lui brûlaient les joues.


  Je ne te laisserai pas seule! s'insurgea-t-il.


  Va retrouver la reine! Tue-la! Parce que si tu restes ici, c'est moi qui vais essayer de te tuer, McKell! Et si j'y parvenais, je me haïrais! S'il te plaît...


  La fin de sa phrase mourut dans un sanglot étouffé.


  La voix... Plus forte et plus claire que jamais, elle la consumait, devenait son seul horizon mental.


  Espèce de garce stupide! Tu n'étais pas censée te faire contaminer. À présent, je ne peux plus utiliser ton corps.


  Ava aurait voulu s'excuser. Elle aimait cette voix, qui était pour elle un point d'ancrage, le calme dans la tempête. Cette réflexion la fit se rembrunir.


  Non! C'est McKell, ton ancre!


  Elle détestait cette voix et elle...


  ... s'élançait vers McKell, toutes dents dehors - des dents qui sous sa langue... paraissaient plus pointues, presque acérées. Avec un nouveau hoquet de terreur, elle se figea dans son élan et alla se blottir en pleurant dans un coin de la pièce.


  Je vais arranger ça, mon cœur... assura McKell d'une voix ferme. Je le jure! Il n'y a pas de vie pour moi sans toi.
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  McKell ne quittait pas Ava des yeux tout en faisant les cent pas dans leur cellule. Elle n'avait pas encore bondi sur lui pour l'attaquer, mais elle paraissait prête à le faire à tout instant. Pourtant, il était pour lui hors de question de partir en la laissant là. S'il ne faisait rien, elle finirait par mourir.


  Ava l'aimait. Elle lui avait offert tout ce qu'il pouvait désirer. L'amour, bien sûr! Et elle le prenait tel qu'il était, lui avait appris l'art de la provocation et le comprenait. Il devrait accepter qu'un battement de cœur plus tard, tout cela lui soit retiré! Elle était en train de mourir, de perdre lentement le contrôle de son être. Bientôt, s'il ne faisait rien, elle le tuerait. Elle était affamée de chair humaine. Cela se voyait dans ses yeux. Il aurait donné n'importe quoi, et même davantage, pour la sauver.


  Les rapports sexuels, l'échange de sang et peut-être de salive étaient les seuls moyens de transmettre le virus. Il aurait pu lui-même être atteint, comme elle l'avait craint, mais il ne le pensait pas. Des heures s'étaient écoulées sans qu'il ressente le moindre symptôme. Comme celui de Bride, son sang devait guérir le mal. Le hurlement poussé par Johnny ne se laissait hélas pas facilement oublier. En voulant guérir Ava, il pouvait fort bien la tuer.


  Plus il y réfléchissait, plus McKell comprenait qu'il ne lui restait qu'une chose à faire. Il lui fallait retourner dans le passé, et il devait le faire maintenant. Ainsi, seulement, pourrait-il empêcher qu'Ava ne soit contaminée.


  Un obstacle subsistait s'il parvenait à ses fins: quand il l'aurait retrouvée, Ava n'aurait pas pris conscience qu'elle l'aimait, étant donné qu'il n'aurait pas encore été blessé. Voudrait-elle l'exclure de sa vie? Tant pis. Ava allait mourir. La conclusion s'imposait: McKell «devait» remonter le temps.


  Arrêter le cours des événements était chose aisée. Il lui suffisait de penser: «Halte!», et celui-ci lui obéissait. Stopper les gens autour de lui pour qu'ils ne s'aperçoivent pas que le temps passait, ne demandait pas non plus d'effort particulier. Il pensait simplement: «Stop!» et ils s'exécutaient. Mais au cours de la dernière heure, il s'était entraîné à penser successivement «Inverser!», «En arrière» ou même «Vers le passé!», et rien ne s'était produit. À présent, il était à court d'idées.


  Et pourtant... Tu peux le faire! «Le temps se plie à ma volonté!» essaya-t-il à mi-voix. Toujours rien.


  Ava ne le quittait plus des yeux, et se passait de temps à autre la langue sur les lèvres.


  Concentre-toi!


  Il lui fallait essayer autre chose. Ses pensées le ramenèrent soudain très loin dans le temps, à l'époque où il n'était encore qu'un enfant. Il n'avait alors aucun contrôle sur ses pouvoirs. Il lui arrivait d'arrêter le temps ou de figer les gens sans même l'avoir voulu, ou à l'inverse de ne pas y parvenir quand il l'aurait souhaité. Ses parents, pourtant, ne semblaient pas s'en inquiéter.


  «Laisse tes craintes s'éteindre, elles empêchent ta passion de s'exprimer», lui avait dit un jour sa mère de sa douce voix. Elle avait de longs cheveux noirs et des yeux d'un violet éclatant. Son visage était si parfait qu'il aurait pu être celui d'un ange.


  A part pendant les conversations qu'il avait eues avec Ava, McKell n'avait plus pensé à sa mère depuis si longtemps qu'il en eut le coeur serré. Comme il aurait aimé qu'Ava puisse la rencontrer... Sa mère aurait sûrement été effrayée dans un premier temps, car il n'existait pas de femme plus timide qu'elle, et plus déterminée à faire respecter la bienséance dans son foyer, mais, progressivement, il était certain que ces deux-là se seraient appréciées.


  McKell se représenta son père, debout derrière sa mère, les mains posées sur ses délicates épaules. Lui n'avait pas été homme à se soucier des convenances. Pourtant, il adorait sa femme, et il s'était toujours plié en quatre pour lui faire plaisir, en dépit des bruits qui couraient sur leur compte.


  «Qui est le plus fort? Toi ou le temps?» lui avait demandé son père. Physiquement, Dante avait l'air aussi rude et intraitable qu'un homme peut l'être. Des cicatrices couturaient son visage et ses bras. Ses lèvres fines semblaient figées en un perpétuel rictus.


  «Moi!» avait alors songé McKell. Moi! songeait-il à présent. Il se redressa, ferma les yeux et fit le vide dans son esprit.


  C'est moi qui suis aux commandes. Le temps se plie à ma volonté.


  Encore et encore, il se le répéta mentalement. Et à force de le répéter, il finit par y croire. Oui, il pouvait faire cela. Il était fort. Plus fort que jamais. Il fit abstraction de ses inquiétudes, de ses doutes et se représenta visuellement les rayons du temps, comme il l'avait fait étant enfant. Ces rayons étaient intriqués, comme les fils d'une corde sans fin. Des myriades de petites lumières voyageaient à la surface de ce toron temporel, toutes dans le même sens. Seuls quelques-unes ne suivaient pas le mouvement et empruntaient des chemins de traverse.


  McKell... gronda sourdement Ava.


  Il l'ignora.


  C'est moi qui suis aux commandes. Le temps se plie à ma volonté.


  Enfant, il s'était aventuré à toucher les rayons. Avec appréhension, McKell tendit un bras dans leur direction.


  McKell!


  Le grondement d'une bête fauve affamée. Ava n'allait plus tarder à lui sauter dessus. Il devait faire vite.


  Résolument, McKell serra les rayons du temps. Une décharge électrique le traversa tout entier, qui faillit lui faire lâcher prise. Dans un ultime réflexe, il arrêta le temps alors que le souffle d'Ava lui caressait le cou. Il ne l'avait pas entendue bondir, et elle avait été à deux doigts de refermer ses dents pointues sur son cou.


  Concentre-toi... Toutes les lumières en surface du toron s'étaient figées, n'attendant plus que son bon vouloir pour se remettre en route. Tu peux le faire. De ses expériences précédentes, il avait appris qu'il ne lui fallait pas lâcher la corde, sous peine de voir le temps reprendre son cours. Alors, Ava commencerait à le dévorer...


  Ava, sa précieuse Ava... McKell allait faire en sorte, qu'elle redevienne telle qu'il l'avait aimée: si rose, si fraîche, si pleine de vie. L'image de la jeune femme occupait tout son esprit. Aussitôt, les minuscules lumières repartirent l'espace d'un instant vers l'arrière sur la corde, puis se figèrent de nouveau.


  D'abord, il eut du mal à appréhender le phénomène. Plus déstabilisant encore était le fait qu'il contemplait à présent une image d'Ava et de lui-même dans leur cellule. Ils parlaient, serrés l'un contre l'autre sur la couchette.


  Avait-il réussi? Était-il réellement parvenu à revenir dans le passé?


  Enhardi par ce premier résultat, McKell se concentra de plus belle. Il se représenta Ava en parfaite santé, assise sur cette même couchette. Illico, les lumières reprirent brièvement leur déplacement vers l'arrière. Lorsqu'elles s'arrêtèrent, il avait présente à l'esprit la scène de leur arrivée dans la cellule, quand il était resté près de la porte à écouter le départ des gardiens.


  Un intense soulagement, mêlé d'une joie immense, s'empara de lui. Oui, il avait réussi... et il comprenait pourquoi. Revenir en arrière ne consistait pas, comme il l'avait fait lors de ses essais précédents, à agir de force sur les rayons du temps. C'était par l'évocation d'images du passé qu'il était possible d'y retourner.


  McKell se représenta la scène du van, lorsqu'il avait incité Ava à s'asseoir sur ses genoux et... nouveau glissement, plus prolongé cette fois. Le souvenir qu'il avait évoqué se matérialisa, tel qu'il l'avait vécu. Cependant, il commençait à fatiguer. Son emprise mentale sur le phénomène exigeait énormément d'effort. Il se rendit compte, également, que les rayons du temps semblaient lutter pour se libérer.


  Allez... Encore un peu de patience...


  Il se représenta Ava et lui, côte à côte, marchant dans une rue de New Chicago. Et quelques secondes plus tard, il se vit avec elle, à ce point de leur existence où elle n'avait pas encore été mise en contact avec le virus du Schôn, ni avec la reine et ses hommes. Ava était resplendissante, pleine de vie et de santé, exactement telle qu'il l'avait aimée. Épuisé par l'effort de concentration fourni, McKell faillit lâcher prise. Un dernier doute l'en empêcha. Que se passerait-il quand il aurait atteint sa destination du passé? Se souviendrait-il de ce qu'il avait vécu... dans l'avenir? Il n'y avait pour lui qu'une seule façon de le vérifier.


  Souviens-toi, souviens-toi, s'il te plaît souviens-toi...


  McKell lâcha la corde formée par les rayons du temps. Un vertige atroce s'empara de lui. Il eut l'impression de tomber dans un puits sans fond. Il brûlait, se consumait comme quand il s'aventurait dans la rue en plein jour. Il était sur le point de hurler de douleur quand il battit des paupières et ouvrit les yeux. Avec l'image qui se présenta à lui, la douleur cessa. Il marchait dans la rue, à côté d'Ava, et ce n'était plus de l'extérieur qu'il observait la scène. Il avait réintégré son corps. Il était revenu dans le passé...


  Attends un peu, j'ai un message, dit-elle soudain en lui lâchant la main.


  McKell sut alors ce qui allait se passer. Il faillit pousser un cri de joie en comprenant qu'il avait gardé ses souvenirs de l'avenir, comme il l'avait souhaité.


  C'est Dallas, annonça Ava après avoir sorti son portable et consulté l'écran. La reine des Schôn a pour objectif de s'en prendre à un couple. Elle menacera l'un des deux pour obliger l'autre à lui obéir. Il dit qu'elle est capable de lire dans les pensées et il recommande de ne rien préméditer en cas de rencontre avec elle.


  Il a raison... approuva McKell, le cœur battant à tout rompre.


  Il était à pied d'œuvre pour changer le destin de sa bien-aimée, et il n'avait pas droit à l'erreur.


  Qu'est-ce que tu en sais? sétonna-t-elle en fronçant les sourcils.


  Manifestement, si lui se souvenait, ce n'était pas le cas d'Ava. Il allait faire en sorte de changer l'avenir de la jeune femme.


  Une intuition, lui répondit-il en souriant. Viens...


  Ava rangea son téléphone et se laissa entraîner en toute confiance. McKell accéléra l'allure. Il n'y avait pas une seconde à perdre. Sa détermination à la sauver était si forte qu'il en tremblait presque.


  Il la conduisit, loin de leur appartement, dans un café. À l'intérieur, il la fit asseoir et, d'un signe, invita Noëlle et les recrues de l'A.I.R., qui les avaient suivis, à faire de même.


  Offre-lui le plus grand latte au caramel qu'on puisse trouver ici, ordonna-t-il à Noëlle. Et ne la quitte pas d'une semelle. Tu m'as bien compris? Sa vie est en jeu.


  Ça marche... répondit-elle, un peu confuse. Puis-je demander quand même comment un simple latte peut être une question de vie ou de mort?


  McKell l'ignora, trop occupé qu'il était à se repaître de la beauté d'Ava, à admirer son teint rose et frais, à guetter le flux puissant et régulier de son sang sain et nourricier dans ses veines.


  Cela ne doit pas changer, se promit-il. Pas cette fois.


  Tu vas rester ici, lui expliqua-t-il en la fixant droit dans les yeux. Un groupe de guerriers Schôn t'attend à ton appartement. Si tu y vas, ils te tueront. C'est bien compris? Je l'ai vu de mes yeux. Et quoi qu'il puisse se passer à présent, souviens-toi que je t'aime.


  Ava en resta bouche bée.


  Tu... quoi? couina-t-elle faiblement.


  Dans cette version de la réalité, il ne le lui avait pas encore avoué.


  Je t'aime, répéta-t-il fermement. Je t'aime telle que tu es, pour tout ce que tu es. Et rassure-toi: peu m'importe que tu acceptes d'être transformée en vampire ou non. Nous en discuterons plus tard. Peut-être quand je serai passé à deux doigts de la mort. Mais jusque-là, tu dois rester tranquillement ici, à l'abri. C'est bien compris?


  Qu... qu'est-ce que tu veux dire? Demanda-t-elle, soudain très pâle. A deux doigts de la mort? McKell! Que se passe-t-il?


  Pour toute réponse, il l'embrassa, la réduisant au silence. Parce qu'il ne pouvait faire autrement, il savoura ce baiser comme s'il devait être le dernier, il était passé si près de la perdre, et il se sentait tellement soulagé d'avoir pu saisir cette seconde chance... Lorsqu'il redressa enfin la tête, Ava avait les yeux hagards, les lèvres rouges et gonflées.


  Je t'aime, répéta-t-il une dernière fois, avant de sortir.


  Une sonnette tinta quand la porte de l'établissement se referma derrière lui.


  McKell redoutait qu'Ava ne le suive malgré ses recommandations, mais il ne capta pas son odeur tandis qu'il se dirigeait vers son appartement. La fois précédente, il avait tenté de figer la reine et avait échoué. Il avait tenté de l'étrangler, et il avait échoué.


  Désormais, il savait qu'il ne lui restait qu'un moyen pour se débarrasser d'elle. Et ce moyen impliquait...


  En ayant conscience que ce moyen impliquait de renoncer à Ava, McKell sentit un flot de bile remonter dans sa gorge. Même en ayant réussi à revenir dans le passé, il n'allait peut-être pas pouvoir garder la femme de sa vie. Cela faillit lui faire faire demi-tour. Il aurait voulu aller la chercher, s'enfuir loin avec elle, se cacher... Mais, au fond de lui, il savait qu'il n'y avait qu'une chose à faire: celle qu'il avait en tête.


  Il ne pouvait laisser cette garce de reine libre d'aller et venir, si sûre d'elle, si puissante, si déterminée à menacer la femme qu'il aimait et tous ceux qui lui étaient chers. Il préférait mourir en sachant Ava en vie et en sécurité plutôt que vivre en la laissant courir un danger.


  Sa détermination était inébranlable. Son plan allait peut-être échouer mais, au moins, il aurait essayé. Il aurait fait tout ce qui était en son pouvoir pour protéger Ava, et rien d'autre ne devait compter.


  Assez réfléchi... songea-t-il. Il ne pouvait prendre le risque que la reine lise en lui le sort qu'il lui réservait.


  Dès que l'immeuble d'Ava fut en vue, McKell ralentit l'allure. Il finit par se poster à l'angle d'un immeuble pour examiner les lieux et attendre. Un portail s'ouvrit, comme la fois précédente, scintilla joliment à la lumière de la lune. McKell prit une profonde inspiration, arrêta le temps avant d'avoir pu changer d'avis, puis il fonça en direction de l'entrée de l'immeuble d'Ava. La fois précédente, la reine n'avait pas été à même de contrer immédiatement ses efforts, ce qui signifiait qu'elle n'en serait pas davantage capable cette fois-ci.


  Il n'avait qu'une minute - peut-être deux - pour réussir son coup.


  Il savait où elle se tenait, et il sut qu'il se rapprochait d'elle quand son odeur de pourriture lui emplit progressivement les narines. Une rage noire s'empara de lui.


  Tu vas payer, garce!


  Quand il l'eut dépassée, il fit demi-tour et écarta largement les bras.


  Alors, derrière lui, il entendit Ava crier son nom.


  McKell! Qu'est-ce que tu fais? McKell!


  Comment avait-il pu penser un seul instant qu'elle lui obéirait et resterait à l'écart. Ce n'était pas dans sa nature, et c'était l'une des multiples raisons pour lesquelles il l'aimait tant.


  McKell devait éviter à tout prix qu'Ava ne s'approche de la reine et de ses gardes. En ratissant de ses bras ouverts tout ce qui se trouvait devant lui, il se mit à courir de toutes ses forces. Bientôt, il comprit au choc qui l'avait ébranlé qu'il avait heurté plusieurs corps invisibles - quatre, pour autant qu'il pouvait en juger. En les serrant très fort contre lui, il poursuivit sa course en direction du portail.


  De nouveau, il entendit Ava hurler:


  Nooooon, McKell! Où est-ce que...


  Alors qu'il approchait du portail luminescent, la voix de la femme qu'il aimait se tut brusquement. Il se sentit attiré, aspiré, avec une force croissante, mais cette fois il ne fit rien pour résister. Le sol, soudain, se déroba sous ses pieds. Le monde tourna autour de lui... et McKell tomba dans un grand trou noir. La reine et ses hommes se mirent à crier. Leur chœur de hurlements terrifiés décrut progressivement. Il ne sentait plus leur présence.


  Dans un silence de mort, McKell chutait en tourbillonnant dans le noir. Était-ce là l'éternité qui l'attendait? Très bien. Il pouvait l'accepter. Pour Ava, il se sentait prêt à supporter n'importe quel sort.


  McKell... Enfin!


  Une voix d'homme - basse, grave et satisfaite -venait de retentir sous son crâne.


  La chute de McKell cessa progressivement, de même que le vertige qui lui faisait tourner la tête. Sous lui, il eut l'impression de retrouver un sol dur et ferme. Des mains attentionnées, qu'il ne pouvait voir, l'aidèrent à se remettre debout. En clignant des yeux, il s'efforça de découvrir où il se trouvait. Partout autour de lui, un espace noir et vide, au sein duquel semblaient clignoter ces mêmes lumières qu'il avait vu s'agiter sur les rayons du temps.


  Un labyrinthe de minuit... songea-t-il. Un parfait labyrinthe qui ne possédait ni entrée ni sortie.


  Bienvenue chez toi, mon fils!


  En grimaçant, McKell secoua la tête pour se débarrasser de cette voix qui ne faisait pas vibrer ses tympans.


  Qui es-tu? Où es-tu? sécria-t-il.


  Arrête de te cacher et bats-toi, lâche!


  Où sont ceux que j'ai entraînés avec moi?


  Je te parlerai d'eux. Le moment venu.


  Un instant plus tard, un homme émergea des ténèbres. Il était grand - plus grand que lui -, avec des cheveux noirs qui lui arrivaient aux chevilles et des yeux verts et brillants. Il paraissait humain: un vaste front, un nez en lame de couteau, un large menton carré. Ses membres étaient plus allongés que la normale, et son corps semblait un peu trop mince. Sur sa peau très pâle, il portait une sorte de justaucorps qui le couvrait intégralement.


  McKell ne se précipita pas sur lui. Il préférait obtenir d'abord quelques informations. Tuer viendrait ensuite.


  Es-tu celui qui ne cesse de m'appeler? s'enquit-il.


  Oui.


  Ses lèvres ne bougeaient pas, mais sa voix se faisait entendre directement dans l'esprit de McKell. Quels autres pouvoirs cet être étrange possédait-il?


  Pourquoi? insista McKell.


  Je ne pense pas que tu sois prêt à entendre la réponse.


  Dis-le-moi!


  Laisse-moi un peu de temps et je...


  Dis-le-moi, bon sang!


  Le silence qui s'ensuivit s'étira. McKell craignit d'être renvoyé dans ce tourbillon de ténèbres, mais son interlocuteur soupira et dit:


  Tu n'es pas prêt à entendre la vérité, mais je vois que tu ne te calmeras pas tant que je ne t'aurai pas donné de réponses. J'aimerais pouvoir te blâmer pour ton impatience, mais comment te reprocher d'être le fils de ton père? Mon fils...


  Malgré toutes les rumeurs colportées sur le compte de ses parents, McKell restait choqué par ces paroles.


  Non! répliqua-t-il instinctivement. Non! Mon père est mort.


  Je t'assure qu'il est parfaitement vivant.


  Non.


  Ta mère est autrefois venue jusqu'à moi comme tu viens de le faire à l'instant. Le savais-tu? T'en a-t-elle parlé?


  J'ai entendu des rumeurs, maugréa McKell, furieux de devoir le reconnaître. Et parfois, je l'ai surprise en train de pleurer la nuit quand elle pensait nêtre entendue de personne.


  L'homme - ou l'être - parut accuser le coup.


  Elle m'a beaucoup manqué, comme je lui ai sans doute manqué, dit-il d'une voix lasse. Je n'ai pas voulu ça.


  Tu mens!


  Les poings serrés, McKell sentit la colère rugir en lui telle une bête déchaînée. Il pouvait supporter beaucoup de choses, mais pas une compassion feinte pour le sort de sa mère. Il tenta de s'élancer, décidé cette fois à en finir avec l'étranger, mais il découvrit que de manière inexplicable ses pieds semblaient ancrés dans le sol.


  Que m'as-tu fait?


  L'être ne se donna pas la peine de lui répondre.


  Dès que je l'ai vue je l'ai désirée, raconta-t-il. Je lui ai parlé comme je l'ai fait pour toi. Elle aussi, finalement, est venue me rejoindre. Nous avons passé plusieurs mois ensemble. Elle en est venue à m'aimer autant que je l'aimais, mais son mari ne cessait de se dresser entre nous. Elle avait besoin de son sang pour vivre, et le mien ne lui convenait pas.


  Tandis que l'homme envahissait toujours l'esprit de McKell, des images commencèrent à se former sur le fond de nuit autour d'eux. Il reconnut sa mère, en train de danser à l'endroit même où ils se trouvaient, ses longs cheveux volant autour d'elle. Il l'entendit également: son rire mélodieux lui coula dans les oreilles, le ramenant à l'époque de son enfance dans les cavernes des vampires, lorsque ses mains aimantes soignaient toutes ses blessures, et qu'elle le couvait de ses beaux yeux violets emplis d'inquiétude.


  Je... je ne suis pas... ton fils! s'entêta-t-il d'une voix tremblante. Je... ne peux pas l'être.


  McKell connaissait son père. Il l'avait aimé, il l'avait pleuré quand celui-ci était mort.


  Avant d'en juger, protesta l'homme, laisse-moi finir.


  Un long moment s'écoula. Vaincu, McKell finit par acquiescer d'un hochement de tête. Que pouvait-il faire d'autre, de toute façon? Il demeurait enraciné au sol, incapable de se mouvoir. Et il avait besoin de savoir ce qu'il était advenu de la reine et de ses hommes. Chercher la confrontation n'aurait servi à rien.


  Merci, murmura l'inconnu avant de reprendre son récit. Elle a fini par me convaincre de la laisser partir avec l'enfant que nous avions créé. Sans son mari, elle ne pouvait survivre, et elle ne supportait pas l'idée de te laisser ici derrière elle. Elle me disait que sa vie ne serait plus que désespoir et solitude sans toi. J'ai fini par céder, même si je craignais que tes différences ne rendent ta vie parmi les tiens insupportable. Quoi qu'il en soit, j'ai juré à ta mère de ne jamais retourner dans le royaume souterrain des vampires, et j'ai tenu parole. Je m'étais résigné à t'avoir perdu à jamais quand tu as été banni et que tu es venu vivre en surface. Délivré de mon serment, je n'ai plus eu de scrupules à t'appeler. Et maintenant... te voilà devant moi.


  De nouvelles images animées se formèrent autour d'eux. La mère de McKell, en pleurs, s'accrochait à l'homme en le suppliant. Celui-ci pleurait également. Tous deux se serraient avec désespoir, comme s'ils ne pouvaient se résoudre à la séparation.


  J'ai senti ton hostilité chaque fois que je me suis approché de toi, poursuivit-il. Mais j'ai également promis à ta mère que je ne t'amènerais pas de force ici, et que je ne te révélerais pas mon identité tant que tu ne serais pas de ton plein gré venu jusqu'à moi. Alors... merci. Merci de m'offrir l'opportunité de rencontrer enfin mon fils.


  Il paraissait sincère et réellement reconnaissant.


  McKell dut se forcer à inspirer longuement. Il aurait voulu pouvoir continuer à nier ce que l'homme disait, mais les premiers doutes apparaissaient. Il avait le pouvoir de manipuler le temps, ce qui n'était à la portée d'aucun autre vampire, pas même d'une néfrétie. L'union de sa mère et de son père était longtemps restée stérile, jusqu'à ce qu'elle réapparaisse un jour enceinte.


  C'était totalement irréel. Un bouleversement complet de tout ce qu'il tenait pour vrai.


  Comment pourrais-tu être mon...


  Avoir à prononcer le mot, même, lui était insupportable. Il ne put s'y résoudre et préféra reformuler sa phrase.


  Les vampires ne peuvent procréer qu'entre eux.


  Une certaine douceur passa dans les yeux verts et brillants posés sur lui.


  Je suis... différent, expliqua l'homme. Comme le sont tous les miens. Nous vivons dans cet espace-temps et nous sommes capables d'ouvrir des portails dans tous les mondes et toutes les époques. J'en ai donc profité pour connaître ta mère à l'époque où elle n'était pas mariée... ce qui n'a pas permis pour autant que mon sang puisse lui suffire. Et quand nous avons dû nous résoudre à nous quitter, je l'ai ramenée aussi près que possible du jour où elle était partie, sans que sa mémoire de ce qui s'était passé dans l'intervalle en soit aucunement affectée.


  Tout ce que McKell entendait paraissait impossible... et pourtant vrai.


  Arrête de te voiler la face!


  Au fond de lui, il savait que ce que l'homme lui avait raconté était vrai. Quelle raison aurait-il eue de lui mentir? Qu'aurait-il eu à y gagner. Quant à la joie et à l'affection qui émanaient de lui, il était impossible de les contrefaire. C'était auprès d'Ava qu'il avait appris à reconnaître ces sentiments.


  Et d'un coup, la lumière se fit en lui: qui il était, ce qu'il était, ce qu'il était capable de faire... La tristesse insondable de sa mère, aussi... Elle avait aimé cet homme. Probablement aurait-elle préféré rester auprès de lui quitte à mourir de faim si elle n'était pas tombée enceinte. Elle avait choisi de vivre et de partir, pour lui, McKell, rien que pour lui.


  Toute colère déserta l'esprit de McKell, ainsi que toute velléité de combattre.


  Que veux-tu de moi? demanda-t-il, apaisé.


  Sentant qu'il était désormais libre de se mouvoir, McKell s'approcha de son père. Il leva une main un peu tremblante vers son visage et sentit sous ses doigts la douceur et la fraîcheur de sa peau blanche.


  Et comment t'appelles-tu? ajouta-t-il.


  Ses lèvres presque aussi pâles que sa peau s'étirèrent en un large sourire.


  Je m'appelle Viktor.


  Ainsi donc, ils avaient le même prénom. Cela, plus que tout le reste encore, prouvait l'amour que sa mère avait porté à cet homme.


  Viktor... répéta McKell. Que désires-tu de moi?


  L'éclat de ses yeux verts se fit plus intense.


  Un peu de temps, répondit-il. Afin de mieux nous connaître. Auprès de moi, tu apprendras ce que nous sommes et de quoi nous sommes capables. Je peux te montrer tous les mondes qui ont existé. Je peux te montrer des êtres et des richesses dont tu n'as même pas idée. Je peux te ramener sur la planète des vampires à l'époque où celle-ci s'épanouissait telle une fleur de nuit aux pétales riches et soyeux.


  Un peu de temps auprès de lui, oui...


  Cela, il pouvait le lui donner. Et soudain, il en avait même... envie.


  Une femme m'attend, dit-il en laissant retomber lourdement son bras.


  McKell écarquilla les yeux en découvrant qu'en dépit de ce qu'il avait craint, il ne serait pas condamné à rester dans cet espace-temps, et qu'il pourrait retrouver Ava. Son père n'avait-il pas renvoyé sa mère dans son monde? Sans doute pourrait-il lui accorder la même faveur?


  Je l'ai vue, cette Ava Sans, reconnut Viktor. Elle est adorable, mais elle n'est pas ton épouse.


  Je veux qu'elle le soit. Je veux pouvoir rester auprès d'elle à jamais. Pas seulement à cause de son sang, mais aussi... pour tout ce qu'elle est. Je ne suis rien sans elle.


  Viktor pencha sur le côté sa tête allongée. Une profonde tristesse se peignit sur ses traits quand il raconta:


  Lorsqu'elle t'a suivie depuis le café et qu'elle t'a vu disparaître dans le portail, les guerriers Schôn qui étaient restés sur place sont apparus et ont attaqué, parce qu'ils t'avaient vu entraîner leur reine avec toi. Dans le combat qui s'est ensuivi, elle a été contaminée. Elle va mourir, et tu seras libéré de la nécessité de boire son sang.


  Non. Non! McKell sentit la panique le submerger. Il n'avait pas risqué sa vie, son bonheur, son avenir, pour qu'Ava finisse par mourir sans lui, seule, terrorisée.


  Ramène-moi auprès d'elle! ordonna-t-il d'un ton menaçant. Si tu ne le fais pas, je retournerai de nouveau dans le passé et je ne reviendrai pas.


  Cela n'avait rien d'une menace en l'air. Lorsque son père reprit la parole, McKell comprit de qui il tenait son caractère entier.


  Donne-moi un peu de temps avec toi, et je renverrai les Schôn dans leur monde d'origine avant qu'ils aient pu s'en prendre à ton Ava. Cela ne protégera pas toujours la Terre de leur malfaisance, mais ils devront s'occuper de leur monde en piteux état avant d'oser revenir.


  S'il faisait cela, Ava serait saine et sauve.


  Avant que j'accepte, répondit McKell, dis-moi ce que sont devenus ceux que j'ai entraînés avec moi.


  Dans le lointain, il lui semblait les entendre encore crier.


  Pour le moment, ils sont entre deux portails, mais je ne vais pas pouvoir les garder éternellement dans cet état. Je dois les envoyer quelque part. Accepte mes conditions, et je les renverrai comme les autres là d'où ils viennent.


  Ava...


  Accorde-moi simplement ce que je te demande, et je te rendrai à elle.


  Quand?


  Bientôt.


  Cette réponse n'était pas susceptible de le satisfaire. C'était immédiatement que McKell voulait retrouver Ava.


  Je te donne une semaine, proposa-t-il fermement.


  Une semaine ne nous permettra pas de mieux nous connaître. Je veux une année.


  Tout en McKell se rebellait à cette perspective.


  Un mois, transigea-t-il.


  Six mois, et ce sera mon dernier mot.


  Cette voix avait beau paraître douce sous son crâne, elle n'en était pas moins inflexible.


  Ava restera en bonne santé? s'enquit le vampire, méfiant.


  Oui.


  McKell comprit alors que Viktor n'en démordrait pas.


  Je... j'accepte, dit-il enfin.


  Bon sang, mais qu'as-tu fait?


  Six mois sans voir Ava? Il pouvait y survivre en se nourrissant ailleurs, même si cela ne lui serait pas facile, mais dans quel état serait-il en la retrouvant? Il lui faudrait prendre garde de ne pas la vider de son sang lors de leurs retrouvailles tant sa faim serait grande.


  A la moindre entourloupe, reprit-il en fixant son père au fond des yeux, je réduirai ce monde en pièces et toi avec. Peu m'importe de savoir qui tu es.


  Entendu, conclut Viktor.
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  Trois jours après avoir entendu McKell lui déclarer son amour avant de disparaître mystérieusement, Ava comprit qu'il l'avait abandonnée. Bien sûr, elle s'était préparée depuis le début à cette issue, mais elle avait fini par se convaincre que cela n'arriverait pas.


  Savoir qu'il n'avait pas voulu la quitter rendait les choses plus insupportables encore. Le dernier baiser qu'ils avaient échangé n'était pas un baiser d'adieu. Elle n'y avait senti que la joie et le soulagement des retrouvailles. McKell ne lui aurait pas donné cette impression s'il s'était apprêté à la quitter. Parce qu'il laimait. Il le lui avait dit, elle y avait cru, mais à présent il avait disparu, et elle ne pouvait strictement rien y faire.


  Ava savait qu'il serait revenu vers elle s'il l'avait pu. Ce qui signifiait qu'il ne le pouvait pas.


  Oh, Seigneur!


  Une nouvelle crise de larmes menaçait, qu'elle allait avoir toutes les peines du monde à contenir.


  Les dernières minutes qu'ils avaient passées ensemble ne cessaient de défiler dans son esprit. Il l'avait déposée dans ce café et s'était enfui comme si sa vie même en dépendait. Ava avait regardé Noëlle un long moment, tout à la joie de ce qu'il venait de lui avouer, avant de se souvenir qu'il lui avait également annoncé que des guerriers Schôn étaient en faction devant chez elle. Ce qui signifiait qu'il comptait les affronter seul.


  Comme s'il lui était possible de le laisser faire ça...


  À la tête de son groupe, elle avait quitté le café peu de temps après lui, mais cela n'avait été que pour le voir disparaître. Bien qu'ignorant totalement où il était passé et ce qui lui était arrivé, elle avait attendu sur place son retour. Pendant des heures, puis des jours. Au troisième matin, en la découvrant faible, en larmes et au bord de l'hystérie à force d'imaginer le pire, Noëlle l'avait de force raccompagnée chez elle.


  En chemin, son amie lui avait expliqué que Johnny et tous les autres humains infectés par le virus présents au Q.G. de l'A.I.R. avaient eux aussi disparu à peu près en même temps que McKell. Où étaient-ils passés? Avaient-ils rejoint McKell? Était-il lui-même contaminé à présent? Mystère... Mais la veille, tout aussi mystérieusement et soudainement, Johnny était réapparu au siège de l'agence. Bien que déboussolé, il s'était révélé en pleine forme et... assoiffé. Grâce à McKell, c'était un vampire désormais. Un vampire toujours aussi friand du sang d'Ava.


  Johnny ne cessait de l'appeler. Elle ne lui avait répondu qu'une fois pour savoir s'il avait été en contact avec McKell lors de sa disparition. Lorsqu'il lui avait répondu «non», elle lui avait raccroché au nez.


  Une autre crise de larmes fondit sur Ava, qu'elle ne tenta même pas de contenir. Roulée en boule, elle se mit à sangloter. Elle était allongée sur son lit, ce lit qu'elle avait partagé avec lui et qui était encore imprégné de son odeur. Tant que celle-ci s'y attarderait, elle était décidée à ne pas le quitter. Fermant les yeux, elle pleura de plus belle.


  Quelques instants plus tard, elle sentit le matelas s'enfoncer sous le poids de quelqu'un qui s'asseyait.


  Tu es dans un de ces états... constata Noëlle.


  Je m'en fiche.


  Hellina a ce qu'il lui faut. Elle dort sur le sofa, le ventre plein d'une bonne dose de mon sang.


  OK.


  Le matelas s'enfonça de plus belle. Son amie venait de s'y allonger. Tournée sur le côté, elle déposa un bras sur la taille d'Ava et poursuivit:


  Je vais te faire une fleur: je te délivre de ta promesse de m'accompagner au cocktail de ma mère.


  Merci...


  Ava ne se sentait pas le courage d'en dire plus. Jamais elle ne s'était sentie aussi seule, aussi abandonnée - que McKell l'ait quittée intentionnellement ou non -, même au départ de son père.


  McKell est fou de toi, reprit gentiment Noëlle. Il va revenir un jour.


  Je ne veux pas - je ne peux pas - parler de lui.


  D'accord, d'accord. Je vais avoir pitié de toi et changer de sujet. Figure-toi que j'étais ce matin au Q.G. de l'A.I.R. et que Dallas et Hector Dean s'y trouvaient aussi. Tous les deux me regardaient comme si j'étais une dinde rôtie sortant du four un jour de Thanksgiving...


  Tu devrais y être habituée... répondit Ava d'une voix nasillarde, tant elle avait pleuré. Tous les hommes te regardent comme ça.


  Ouais. Sauf que ces deux-là me regardaient aussi comme si j'étais une dinde vivante qu'ils mouraient d'envie d'exécuter et de plumer.


  Ava renifla et protesta:


  Pourquoi voudraient-ils te tuer? Tu as sans doute mal interprété leur réaction. Peut-être te regardaient-ils en pensant à autre chose.


  Noëlle garda un instant le silence, puis:


  Tu as peut-être raison. Alors revenons-en à McKell.


  La compassion de Noëlle n'avait pas fait long feu...


  Une chose est sûre: il ne peut pas vivre sans boire ton sang. Comme je te le disais: il va revenir.


  Bride m'a expliqué que les vampires peuvent boire une potion qui les purge du besoin de ne se nourrir que du sang de leur... conjoint. Une fois qu'ils l'ont bue, ils peuvent de nouveau boire le sang de n'importe qui et ils... ils ne peuvent plus... jamais revoir leur... moitié.


  Ava redoutait que McKell n'ait bu cette potion. Mais en même temps, quelque chose en elle aurait préféré que ce soit le cas. Trois jours s'étaient déjà écoulés. Il n'allait pas tarder à s'affaiblir. Peu importait où il était - et avec qui -, il avait besoin d'être fort pour rester en vie. Elle préférait vivre sans lui en le sachant vivant que se réjouir du fait qu'il ne puisse pas boire d'autre sang que le sien.


  Désolée, Noëlle... gémit-elle. Je ne suis pas d'une compagnie très agréable pour l'instant. Pourrais-tu... me laisser.


  Un autre silence se fit, suivi d'un soupir.


  Bien sûr, belle enfant... répondit son amie. Mais je reviendrai.


  Le matelas bougea de nouveau, des pas retentirent, puis le glissement de la porte d'entrée se fit entendre. Ses crises de larmes l'ayant achevée, Ava ne tarda pas à sombrer dans un sommeil agité, laissant son inconscient lui apporter le peu de réconfort qu'il avait à lui offrir.


  


  Plusieurs heures s'étaient écoulées quand les aboiements de la chienne la réveillèrent. Bien vite, Hellina se mit à japper et à trépigner de joie.


  Ava!


  Sans doute devait-elle rêver. Ou alors la dépression avait eu raison de sa santé mentale. Que lui importait, au fond? N'était-ce pas la voix de McKell, qui venait de l'appeler, aussi forte et déterminée qu'à l'accoutumée? Rêve ou folie, cela lui allait.


  Ava? Où es-tu?


  Son cerveau malmené allait-il être assez bon pour lui offrir une image de lui?


  McKell... répondit-elle faiblement. Je suis ici.


  Ava!


  Ses pas résonnèrent sur le sol, et Ava vit son vampire préféré pénétrer dans la chambre. Dès qu'il eut actionné l'interrupteur et qu'il l'eut aperçue sur le lit, son visage se rembrunit sous l'effet de l'inquiétude.


  Qu'est-ce qui t'arrive? s'étonna-t-il.


  Cela ne pouvait être un rêve, décida Ava en émergeant des dernières brumes du sommeil. McKell avait le souffle court. Il était pâle et paraissait peu sûr de lui mais sa délicieuse odeur n'avait pas changé. Torse nu, son collier d'osselets passé autour du cou, il ressemblait en tout point à celui qu'elle avait découvert dans la forêt, cette première nuit où ils s'étaient rencontrés.


  Tu es réel? demanda-t-elle d'un ton hésitant.


  De peur d'être déçue, elle n'osait y croire.


  Oui, répondit-il. J'ai fait la connaissance de mon père - de mon véritable père.


  Comme un fleuve trop longtemps contenu, ses paroles s'écoulèrent de sa bouche en un flot ininterrompu tandis qu'il la rejoignait sur le lit et s'allongeait sur elle. Il se comportait comme s'il n'avait pu attendre une seconde de plus avant de la toucher.


  C'est lui qui a débarrassé cette planète des Schôn en les réexpédiant chez eux. Tu n'as donc plus rien à craindre pour le moment. En échange, il m'a demandé de rester quelque temps avec lui. Je ne voulais pas, mais j'ai dû accepter. Pour toi. Pour te sauver. Tu n'en as sans doute rien su, mais sans son intervention tu aurais été contaminée par le virus.


  Alors, seulement, Ava fut sûre qu'il était vraiment là, avec elle. McKell était vivant. Il pesait agréablement de tout son poids sur son corps. Sa chaleur l'enveloppait et son souffle mentholé lui caressait le visage.


  McKell!


  Ava passa ses bras autour de son cou. Les battements de son cœur résonnaient en rythme avec les siens.


  Je... tu m'as tellement manqué, gémit-elle. J'étais si inquiète. Je... je...


  Elle pleurait de nouveau, mais cette fois de joie. Gentiment, du bout des doigts, il essuya ses larmes.


  Mon père voulait que je reste six mois près de lui pour que nous apprenions à nous connaître, expliqua-t-il. C'était le marché que nous avions passé. Mais au bout de deux semaines durant lesquelles je n'ai cessé de me plaindre et de récriminer de ne pouvoir être avec toi, il ne m'a plus supporté et m'a supplié de rentrer. Il paraît que je lui ai fait atteindre les limites de sa patience pourtant incommensurable - ce sont ses propres termes.


  Ton père est vivant? s'étonna Ava. Tu es resté deux semaines auprès de lui... et te voilà de retour trois jours après ton départ?


  Oui.


  Cela n'avait aucun sens, mais peu lui importait.


  Je suis juste heureuse que tu sois revenu, dit-elle. Je t'aime! Je t'aime tellement...


  McKell la serra contre lui à en perdre haleine.


  Je t'aime, moi aussi... Tellement que je ne peux vivre sans toi.


  Il se redressa sur les coudes et lui couvrit le visage de baisers tout en bataillant pour repousser le drap qui la couvrait.


  Je te veux! ajouta-t-il, le souffle court. Tout de suite.


  Oui.


  McKell déposa un coup de langue sur le cou d'Ava.


  T'ai-je dit que j'ai toujours envie de toi?


  Fiévreusement, Ava déboutonna sa braguette.


  C'est vrai? demanda-t-elle.


  C'est vrai, répondit-il. Laisse-moi te le prouver.


  Sans rien ajouter, McKell fit passer le tee-shirt d'Ava par-dessus sa tête et le jeta sur le sol. Ses boucles couleur d'ambre cascadèrent sur ses épaules et ses bras. Penché sur elle, il respira l'odeur de ses cheveux. Cette odeur de caramel... jamais il ne pourrait s'en rassasier.


  En cueillant ses seins dans la paume de ses mains pour les embrasser, il changea d'avis: c'était d'eux qu'il ne pourrait jamais se passer. Du bout de la langue, il titilla ses mamelons à travers le soutien-gorge.


  Immédiatement, ceux-ci se dressèrent sous la caresse. Le sang de sa femme bouillait dans ses veines. En le constatant, il faillit éclater de rire. Quand il était avec Ava, ses sens à lui étaient toujours en feu. Dans l'excitation de l'instant, ses crocs traversèrent le tissu et lui égratignèrent la peau. Pas assez pour la faire saigner, mais suffisamment pour la faire frissonner.


  Les doigts d'Ava s'étaient glissés dans ses cheveux. Ses ongles lui griffaient le cuir chevelu. Elle roulait les hanches de manière à ce que leurs bas-ventres se frottent délicieusement l'un contre l'autre.


  Ava... gémit McKell.


  Il n'en dit pas davantage, mais elle comprit sa supplique à demi-mot. Lentement, ses doigts tremblants achevèrent de déboutonner sa braguette et s'emparèrent de son sexe dressé, le long duquel ils coururent avec agilité.


  Tu es à moi! glissa-t-elle dans un souffle. À moi!


  Oui. À toi. Pour toujours.


  Ava dut apprécier la réponse, car elle serra plus fort encore, lui faisant perdre tout contrôle. Ses mains coururent, affamées, sur tout son corps, caressant ses seins, son ventre, arrachant le peu de vêtements qui lui restait. Enfin, elle fut nue sous lui. Longuement, il admira cette étendue de peau hâlée... ces cuisses douces... la troublante et humide oasis qui creusait le bas de son ventre.


  Écarte les jambes pour moi, lui demanda-t-il en se redressant. Autant que tu le pourras.


  Ava s'exécuta aussitôt, en le regardant avec effronterie. Puis elle se pinça les mamelons avant de laisser ses doigts courir le long de son ventre pour aller se perdre dans les plis de son sexe offert. En poussant un petit gémissement de plaisir, elle se mordit la lèvre et se cambra sur le lit. Ce devait être la scène la plus érotique à laquelle McKell avait jamais assisté.


  Envie de me rejoindre? demanda-t-elle, mutine. J'ai besoin de toi... Tu m'as tellement manqué!


  Incapable de résister à une telle invitation, McKell se laissa retomber sur elle. En l'entendant pousser un petit cri, il comprit qu'il devait l'écraser et préféra changer de position et la faire passer au-dessus de lui.


  Ava accueillit cette initiative avec enthousiasme et prit le commandement, plaçant d'une main ferme l'extrémité de son sexe à l'entrée du sien. Lentement, elle se laissa descendre.


  En réprimant un cri de plaisir, McKell savoura le bonheur de la sentir se contracter sur lui. Il était sur le point d'exploser en elle et dut attraper Ava par la taille pour l'empêcher de se mouvoir au-dessus de lui.


  Les mains posées à plat sur son torse, elle chercha son regard et murmura d'une voix que le désir faisait trembler:


  J'aime te contempler ainsi. Tout entier livré à moi, rien qu'à moi, offert à mon bon plaisir...


  Ces paroles firent à McKell l'effet d'un coup de fouet.


  À toi, gronda-t-il. Pour toujours!


  Alors, Ava commença à se mouvoir au-dessus de lui et McKell se sentit perdre pied. Leur étreinte se mua en une chevauchée endiablée, sauvage, que ni l'un ni l'autre ne cherchait à ralentir. Ava n'était pas la moins déchaînée. Elle paraissait apprécier tout ce qu'il lui faisait et anticipait ses moindres désirs.


  Redressant son torse, McKell s'empara des lèvres d'Ava tandis que s'accélérait le rythme de leur union. Leurs langues s'affrontèrent sans ménagement, roulèrent l'une contre l'autre dans une lutte sans merci.


  McKell tendit le bras entre eux et titilla le clitoris d'Ava avec son pouce. Le roulement de ses hanches au-dessus de lui se fit plus insistant encore. Enfin, elle l'entoura de ses bras, et, dans un tremblement prolongé de tout son être, elle jouit en criant son nom.


  Son orgasme précéda de peu celui de McKell.


  Ava! cria-t-il en se répandant longuement en elle.


  Lorsque sa dernière goutte de semence eut été versée, il se laissa retomber pesamment sur le lit, comblé et repus. Ava s'étendit sur lui, savourant cette félicité.


  Avec un sourire de contentement, McKell plongea les doigts dans ses cheveux.


  Tu ne m'as pas mordue... lui reprocha-t-elle avec une moue boudeuse.


  Ce sera pour le deuxième round.


  McKell la mordit effectivement au cours du deuxième round, et au cours du troisième aussi. Mais leur union, Ava le savait, ne serait pas tout à fait complète tant qu'elle ne l'aurait pas mordu à son tour.


  Épuisée par leurs ébats, elle reposait sur le lit en tentant de reprendre son souffle. McKell, au-dessus d'elle, la contemplait. Ils avaient été trop occupés à célébrer leurs retrouvailles pour parler, mais le moment semblait venu.


  Ces trois jours sans toi ont été les pires de toute mon existence, lui confia-t-elle. Ils m'ont au moins permis de me rendre compte d'une chose: je suis sûre à présent de vouloir être tienne pour plus longtemps que ce qu'une vie humaine permettrait.


  Oh, mon cœur... répondit-il. Il ne peut exister au monde d'homme plus heureux que moi.


  Ce n'était plus le désir mais l'amour qui faisait étinceler son regard. A cet instant, Ava sut sans l'ombre d'un doute qu'il ne la quitterait jamais, même si elle savait se rendre insupportable. Toujours, McKell voudrait rester près d'elle. Humaine ou vampire, elle serait sienne à jamais.


  Une femme pouvait-elle rêver mieux?


  Mais je n'ai pas l'intention de te transformer tout de suite, ajouta-t-il fermement. Pas tant que tu ne seras pas tout à fait prête.


  Merci, dit-elle. Cela ne saurait tarder. Mais d'abord, il faut que je prenne certaines dispositions dans mon travail.


  D'accord. Tant que tu ne te rends pas compte que tu es trop bien pour moi, je suis un homme comblé.


  Si tu continues à me dire ce genre de choses, je vais rapidement devenir ton esclave.


  Les lèvres de McKell se retroussèrent légèrement.


  Impossible, dit-il. Il ne peut y avoir qu'un esclave dans une relation, et je suis déjà le tien.


  Voilà que tu recommences...


  En souriant, Ava lui caressa la joue et ajouta:


  Je ne mettrai pas longtemps à me décider. Promis. Crois-moi, je n'ai pas envie de devenir une pauvre décatie pendant que toi tu resteras somptueusement beau.


  Soudain sérieux, il se frotta le menton d'un air pensif et demanda:


  Tu penses donc que je suis beau?


  Ava lui décocha un coup de poing taquin dans l'épaule.


  Ferme donc cette jolie bouche! protesta-t-elle. Tu le sais très bien. Je suis tombée raide dingue de toi au premier coup d'œil.


  Prouve-le!


  Tu as de la chance qu'il ne me reste pas une once d'énergie, pousse-au-crime!


  Un peu d'énergie, un vampire devrait pouvoir trouver ça... plaisanta-t-il.


  Ava n'avait jamais vu McKell aussi joueur. Elle comprit qu'elle aimait cela. Il n'en fallut pas plus pour ranimer sa flamme.


  C'est ainsi qu'elle passa la demi-heure suivante à lui prouver de quoi une humaine, même épuisée, était capable. Ce n'est qu'au terme du quatrième round qu'Ava rendit les armes.


  Elle laissa échapper un soupir de contentement.


  Alors? demanda-t-elle. On fait quoi, maintenant?


  McKell réfléchit un instant avant de répondre:


  À présent, nous passons au cinquième round, ensuite nous préparons l'A.I.R. au retour du pire ennemi qu'elle ait jamais eu, et après cela nous pourrons de nouveau faire l'amour tout notre soûl.


  J'aime ce plan.


  Je savais qu'il te plairait, chérie. Mais si cela n'avait pas été le cas, j'avais un plan B en réserve.


  Lequel?


  T'attacher avec mon fouet, te faire l'amour, prévenir l'A.I.R., te donner la fessée, et ensuite te faire l'amour de nouveau. Au fait... où est passé mon fouet?


  Je pense que Noëlle l'a volé.


  Ava se mit à rire, le cœur joyeux et débordant d'amour.


  Si l'on m'avait dit que je finirais dans les bras d'un stratège... feignit-elle de s'étonner.


  Bien vrai, approuva-t-il. De nous deux, c'est moi le plus futé, puisque je suis tombé amoureux de toi.


  Heureusement que tu es aussi le plus beau, sans quoi je t'aurais rendu extrêmement malheureux.


  Je sais, dit-il dans un soupir. Tu voulais un mari beau et riche. Tu as tellement de chance de m'avoir trouvé...


  Crois-moi, dit-elle en redevenant sérieuse, je ne risque pas de l'oublier.


  McKell se pencha sur elle et s'apprêta à l'embrasser.


  Mon cœur... susurra-t-il. C'est moi le plus chanceux. Et je compte bien te le prouver.


  Et c'est ainsi, une chose en entraînant une autre, que tout naturellement ils passèrent au cinquième round.
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A New Chicago, un terrible virus. alien prolifére,
transformantles hommes ctles femmes en redoutables
cannibales. Face a un tel fléau, seul le sang de certains
vampires peut faire office d’antidote. Agent de ’A.L.R.
aux méthodes musclées, Ava Sans est commanditée
pour prélever un échantillon de sang a I'un d’eux
a son insu : Victor McKell. Puissant guerrier, ancien
chef d’armée, McKell est d’une barbarie sans nom.
Or, Ava ne s’attendait pas a découvrir un étre a la
beauté dévastatrice. Et en dépit de sa mission capitale,
elle se refuse a le considérer comme une simple
ressource. Mais le vampire a-t-il un cceur, ou n’est-il
au fond qu’un mort vivant ?
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